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A    P  A  K  I  S  y 

JÇBCZ    ï  A*  G  QJJ  ES      E  S  T  I  E  N  N  E  ,  tUC  faÛltT 

Jacques ,  à.  h  Vertu. 
E  T 
jF  a  A  ir  ç  o  l' s    B  a  b  u  t  y  y  rue  faint  Jacques^» 

à  fàint  Chryfoftome.. 

maÊÊÊmmtimÊÊmmmÊÊÊmÊmtmmmÊmÊmÊmtmmKmmmÊmmm- 

M.  DCC.   XXVllL 
^éfvec  J!£fr0l^jUiùn  cSr  Privilège  dlHi  Kiqv 


Chap.  I. 


1       Expliâdflàn  dès1^4jfa£fi 


•'\\m.  '*■'  '.^1 


**^.' 


C  H   A  P  I  T  R  E    L 

OÙ  Ton  explique  çe$^  paroles  de 
Cal.  1. 10.  Saint  Pâuf  atix"  Galates  :  J  e 
x>r^?jrv»-  -    SOIS  c*,\îÇ!F)çf^i:y£cTj^lJSf 

Chrifio  cYHci*  CfUCf  "       "     ^"^      ^      ^**  v   ^   * 

...  .^,  ■■'■i"'7       '"'*       "  ^      •-• 

à  l*A0tr£  ftuh  ^Ij^sS  ^ppvien-^ 
.  ne  m  à  tous  les  /vrais  T>ifcif  les 
di  JESUS-CkRiST,  cette  vér 
Xi^  êft  e^eniiiiréméhtUéekvfic 
une^  autr^e  ^  c'^,  jqme  ^m$s,  les 
•  Myjhf^ès  du  Sauveur  nousTont 


N  poprroit  croire  gue 
cçs.paroks  y^jy  fuis  cru- 
cf^ïa%(éc^^svs^ÇMKiST 

pèurriois;,  Gà^zùat''&[Hn  b;ftàbitrc 
celles  qui  fuixent  :/rjyfiy  >^  oiu^lmh  ce 


de  S.  Paul ,  fnr  J.  C  cruci^/.  j 
9pefiflMs  moi  qm  vis ,  mais  cèji  Jésus-  CHit.  i;? 
Chjelist  qui  vifenmpi^^  Car  une  (I 
^aute  vertu  ,  &  une  vie  digne  d'^r. 
cre  attribuée  à  Jesus-Çihirist  h)p- 
i^  y  piûcpr  qu'à  Ton  Apôtre  ^ ,  font: 
bien  aurdeflus  de  la  juftice ,  &  dei^ 
uintetédes  ai^es  fidéles^T^aif  quoir 
qu'il  £9!^   fvi4^t  ,qae  ces  parp^es  \. 

ÏE    SUIS     CR^UCflFI^*    AVEC    JBSUS-» 

CHRiST ,  ont  eu  dans  S.  Paul  un  ac-> 
compliflement  plus  parfait  &  plus 
{ubliriie  que  dans  le  commun  des  au-, 
très  Samts,  il  £ft  néanmoins  certain 
que  çetyVpottene  les  a  ppint  regar- 
dées c;omme  lui  it^c  particidieres  >, 
&c  que  fen  deuein  a  été  de  marquer 
par  la  difpqfition  où  il  étoit,  celle  où 
devoierit  être  tous  les  véritables  dif- 
çiples  de  Jf-su^  CHRifxj  car  ce  qui 
précède ,  6c  ,cç  qui   fuit  les  parçles 

dont  4  ï^'?gîÇ  r  ï"^>^<K*f  flçs  devoirS' 
communs  &c  généraux  >  dont  aucun 
fidèle  ne  peut  erre  excepté.  »  Je  fuis 
9;  -mort  i  la  I^oi ,  dit  cet  Apôtre  j  par 
>;  la  Lpi^ème  >.  afin  de  ne  vivre,  plus 
^ que^ppur  pieu.  Je;  iiiis  crucifié  a^^c 
M  jES^SnCw^i^  7*  Voj^là  ce  qui  ^réce- 
%»  dfe ,  »  &:  je.;v3s  ,  Qiji.pl&:ôt  ce  n'efl; 
»pas  joioiq^  ^y^is,  mais  c'eft  Jésus* 

A  i] 


4'  ExpUcationdesPaJfage^ 
CUK^A.  ^  Christ  qui  vit  en  moi ,  &  iî  ]tv)i 
^>  maintenant  dans  ce  t:orps  mortel  i 
•ij'y  vis  en  la  foi  de  x:elai  qui  m'a  ai- 
w  ttié*  &quî  s'eft  livré  liai-mcmèà  la 
»  mort  pour  moi.  Je  ne  veux  point 
9à  rendre  la  grâce  de  Dieu  inutile  % 
»•  car  fi  la  jufttce  vient  de  la  Loi,  Je- 
••  sus  Christ  donc  fera  mort  en  vain* 
Voilà  ce  qui  fuit  :  or  il  cft  évident  que 
c'eft  au  nom  de  tous  ceux  qui  croient 
fincerement  en  Jesus-Christ  ,  que 
99  Saint  Paul  dit ,  »  qu'il  eft  mort  à  la 
»  loi ,  pour  ne  vivre  que  pour  Dieu* 
Il  eft  encore  évident  que  c*eft  en 
n  leur  nom  qu'il  ajoute,  »  qu'il  ne  veut 
»  pas  rendre  inutile  la  grâce  de  Dieu , 
qui  peut  feule  donner  la  véritable 
jiiftice ,  que  ia  Loi  ne  fçauroit  don- 
ner. Il  eft  donc  évident  auflî  que 
c'eft  en  leur  nom  qu'il  fe  glorifie  d'ê- 
tre crucifié  avec  Jésus-Christ,  & 
d'ètte  mort  à  la  Loi  en  mourant  avec 
lui. 

1.  Cette  vérité  aue  je  regarde  corn-» 
me  eflèntielle  à  la  Religion  €hré-' 
tienne ,  dépend  <l-unè  autre  dont  j'ai 
fouvent  parle,  &  cju'il  eft  maintenant 
héceflàire  d'approfondir.  Elle  confifte 
à  cr^Mte  que  tous  les  Myfteres  de 


de  S.  Pd$A ,  fur  f.  C  e^ucif/.  f 
Jesi^s- Christ,  noiis  font  comnmns  J£"A*fc 
avec  lui  ;  qus  nous  lui  avons  été  uni» 
^ans>  tous»  (èioti:  ion  deiTein  ^  qu'il 
nous  a  tepréfentcs'  dans  tous^ ,  que 
c  eft  pous  Bou»  5c  en  notre  nom  qu*ii 
les  a  aeçcxnpUs  >  qu'il  nous  en  a  cooi»* 
i&uiuque  lô&uic  &  le  mérite ,  &c  que 
^aci  cette  communication- il  nous,  a 
inifK»{erobligation'de  les  inittçr  y  d'en 
porter  rimpr-eifion  &  limage ,  de*  les* 
îairé  revtvire  dans^nous^»  de  lesconci-^ 
Buer.y  &  de  1«  repré^nter  ainfi  lui<^ 
mmc  par  eetce  imitation  de  fer 
My-fteres  y  comme  il  nbus'  a  repcéfen-»^ 
ces  dans  fa.  chair  mortelle  en; Ictsaç^ 
compliâàiit;^ 

^[ûtre  fui  fer  ois  itnpar faite  ,Jf 
-    ûlle  fi  mmnsit  i^  J  b  s  u  s-- 

C  H  K.  I  s  iç  fi^y  attaché  à  I4 

Crpix ,  /ah s  coiifidérer  que  les 

Jdelesfpnt  attachés  ave  clm^ 

T.  I  r  faut  pour*  cela  Bien  confloî- 
fte  la  différence  infinie  qu'il  y  a  en- 
cre  lamortde  jEsU5<;KRiST,flt 
eeUc'dcs-  Martyrs  j  entre  les  Myft 

A        ••  • 


^  :  ExfUcMiiH  des  PdffkgJfS  ' . 
ter  es.  de  celui  l  ^i  les  a  fauves  y  ^ 
^  c  jîriTn  dès  tourmens  qu'ils  ont  codurcs  pour 
Im  demei&eb  fidéleSé  Les  Martjrrs 
lom  re^u  la  couronne  qu'ils-  ont  mr- 
kitée  pari  leur  foi  &c  par  leur  pariera- 
<ev  mais  ils  n'ont  pu  méîriter  pour  les 
autres.  >  ni  le  martyre  9'  ni  la  récom*- 
jpçnfe  du  martyre.  Leur  mort  a  fer\p. 
^'exemple»  mais  elle  n'a  pu  dèyttnîr 
|>6ur  les  autres  la  ÊDurce  duicourage^ 
ni  de  la  juftice  ;  leur  mort  a  été  là 
mort  dé  fimples'  particuliers  >  &c  elle 
ja^a  point  été  pour  ks  autres  hommes 
unemort  x[iiileiir:.fut  commiine»  fie 
qui  décidac>deieur  état,  euiréuniilàiit 
dans  fon  effet  leur  vie  &  lesu:  falou 
it.tUB^^f,  ^cceferunt  /isç/?! ,  dit  avec  beaucoup 
»i^'  de  lumière  Saint  Leoû  ,  non  dedfirunt 

^çoronaf  j  &  de  fidelium  fonitudine 
txempid  nota  funt  fatkntfa^  non  d^ 
-fiafUjiitia.  Sén^iares  mfingnHs  mor-^ 
tes  funt. 

2.  Les  Martyrs  fi3nt  morts  poureux 
{èuls,pour  leur  propre  falut,pour  leur 
intérêt  particulier:  jî^^W^rîi  infingU" 
lis  morusfHerunuÎA^^i^^Qnvkisr 
eft  mort  pour  les  autres  &]Km  bauf 
lui-même  )  il  eu:  mort  en  qualité  dç 
chef»  èc  de  Sauveur  des  hommes  >  ^ 


topsLétérnqcî&ésràveciuh»  qaeiio  ^ 

famimA  monst^DradiJtiî^  fciispenous 
^Novfs  été  eniievselis  àvttckicv  parce  que. 
c-e(tpoinr  fionsi  j8c  eanjotcenomqu'il  a 
fou£[WtlaGroi3e&-la  ixiort^  &  qu'il  a 
été  iafc  4£dis^k  tombeau  pour  en  cmiii^ 

^mènui\nii^ir''^^xt4tè^\y  in  7fU9  anm^ 
CTHçifixi  p  ^mms  fifortuê  i9mn^s  fiftd^ 
ta:,  omnes  rtpomfunt  Jkfcitati^ 
y  5  V  II  Êiut  dpnc  regarder  J  â  s  u  c^ 
Cmi^ds^v  edrmtte  au'liommé  tmi^ 
verfe)  dknsibn^icefi»dii':£cM^^'d^ 
4ireî  J  aimisât  rëh^mâiftt  eu  *  ifi)i-4ttâ^ 
«ctousj^ttxr^qui  lui^nt  été  unit  ^d± 
VBmêÀ  viveavacticiu  venoisf  9  ^  tous 
céïK  qutl  JciioÈrbiit^^n  M  fitictrement 
liifqa^dq  fin^desïi^édefi.  il  1^  a  tous 

ebx  i-'iLk^â  iot»  àâis  à  fon  fâ^ârifice  > 
il  n'ea  a  &it  isM^ed'  lui- qu^ùne  feule 
Hoiftie  :  èc  il  a  Voak'  qoe  t^int  ce  <n]i 
&  p JToit  dâm^  ifâ  peFfeURe  leur  mt 

Immicâble 'die  u^  iii^n  pèr£3à»el}e 
«v»efc  le  V«ri)è'^  &ï^biftj  cé^ttl  eft  ufte 
£1^  'n&:ôlËrf£^  de  Wèttjé  union.  St 
BOUS  avons  une  foi  ferme  &  (incere^ 


r      MxfUcÀHian  Jir  PAjJagèf  ^ 

C«A».i;    djt  le  Père  que  j'ai  idéja  cite:,  ;  &;  ff 

"^^  !"  notre  cœiic  ne  xïémcot. point,  caout 

JKi^MmâLxujL.  nos levxes.jconieilenc^c nous  lonmieft 

réellement  ccucifiés!  avJec  J.isu  s* 

Christ  ,:nousfoinmesmQEtsvei^ 

févelis:,  &  TeiTufcitést  arec  lui.    Si 

incunStgnttr  tnedimm:  cinde  ^éed  ûr$ 

.Mam  in  fpfii  die^  urti0^/ii/çitÀti%;..   i 
4.  Ce.  neferoit  donc»  felon  Saint: 
Léon  ^  qurune  foi  jmparâite  i  :&rquL 
confiftevoife  plm  d^na^rles  paioles  iquk: 
4lans.lesiiei3^nite»'><  iieliGn&  tetmif 
noii^  telîemenr  à^  la  Ctoixrdc.  Jitsvs^ 
Çh&is.t  >  qu'elle  n'y  confident  quo 
£ui>  &  qu'elle  le?  regaidât:  csoïrnnoi-. 
•Kneviâime  fépar^e:)  donc  cBtaque  fi^ 
déle  ne:  dujt  pas^ iàhîe'uné  paÉtie^rili 
Ikut  à- la véritérkiflètri Ie$Ô5 Ch&xIés. 
ièul   la^oiré   d'être  l'Agneau  :db 
Dieu  i^  c'eft-à-diroj  une  viSdmc  ài^ 
gnedelui,  &  de  ùl  (ainteté.  M»$.it' 
n'àurok  pas  âéchl:  fà  juftioe  >  s;il  n'a^ 
voit  pas-  obteiiiu  tqac  nous^  fuffions  af-? 
focie2^^  fon  .fecrifiee*  Ilf  fetdit.  «wrt 
en  fimple  particulier  3  &i  comoîê  l'un 
âts  Martyrs,  s'il  çtoit-mctt  fetelEifr 
jitjl  (ans  ncHis»,,   . . .    ..:  : 


ï 


\ 


et  S.  P^Mis  fin  f.  C  WMfifii  -  ^ 

$.    lîh 

natmre  ^umaim  i  laquelle  Cf 
Verhe  s^eji  uni ,  e^  une  viiiimt 
éjui  »^us  4  tms  refre fentes^ 
j6S:us*<fiBRYST ^n4us  A  offert» 
av^€  lui^  ijuând  H  /èfi  offert 
iMUfrième zHd  hé crutijlé fhuf 
nous  y  df  nous  avons  été  eru^ 
iijez*  avec  luU       .  .    > 


!!•  Pqy^ïL  donner  plus  de  joui:  | 
cette  \(érité,^  il  faut  nous  ^fouvf^ùr 
iqm  jESJus-CKitisT  ne  s'eflffait  hom- 
xne:  qt^pour.  nous,»  &:  qu'en  fwenant 
tme  nature  fètnblable à  la  noue,  mais 
infiniment  pure  Se  éxemte  de  Tombrq 
même  du  péché.  ^  il  a  voulu  que  I4 
lââime  qu'il  choifilToit  parmi  nou^ 
nous  repcéfentat»  puifqu'elle  étoii; 
priré  du  milieu  même  du  troupeau  ». 
dont  nous  faifons  partie  s  &  qu'ellç 
nous  reconciliât  avec  fon  Père,  puiA 
qu'elle  étoit  infiniment  fainte*  C'eft 
dimc  nous  quai  a  offerts;,,  quand  il 
y!eft  offert ,  ce  font  nos  prémices  qu'il 
p.  co^aéef  ^t  ^'eft  notre  humaAit(|^: 


Cff  AYi  »f: 


.*CirA>iî. 


qu'il  a  choiiie^  f  çft  un  Agneau  que 
nous  lui  avoni  fourni-;  mais  qu*il  a 
ianc^ifié  d^uue  manière  divii^e  en  & 
VuiiffïanL  *  C^cft  i  ter  ii^  ài^- 
molé  énnotrc  nom ,  que  nous  fonïmes 
xoUs  unis  par  un  intérêt  parcicoiier 
^  pèrrontiel;  &  chaiwi^e  noiis  ^oit 
Je  regaïdcr  conin^e^fa  c^iurioi^ijjCpm- 
îpe  for^  gage>  comme  tenaiit  fa'pla- 
cè ,  tion  pour  le  difpenfer  de  mourir 
"Se  d'ctfé immolé,  mais  poiir  obtenir 
qu'il  le  foit  avec  lui.      '•  :^ 

2.  Tout  çft  donc  à  nous  dans  le 
Sacrifice  de  jEstis-,CHRist ,;  comme 
tdéft  eft  à  hbiis  dans  (on  thëàrhàtibkî 

^  ^7  ^'T*  ^  ^^^  ^^  myfteres  de  fa^vîé;  ^ittài 
»!}.  '  nèfimm  eji  qmd  cnmumont  diitatîi 
ftperif  mnternit  virginitai ,  irU  ntp- 
trnm  efl  éjuodjmllmea  cràfcifixitUpip/è» 
tssi^  NofitHm  efi  èf^ad  exakiiht  facuiti 
^  fuad  dUtcrtia  refuireo^it.  Ge  font 
encore  les  termes  de  S.  Léon ,  qui  ne 
dit  pas  feulement  que  Jesos-Chuist  a 
été  crucifia  pour  nous ,  mais  que  c*eft 
rrom-mêmes  qui  Payons  été  avec'  lui  ^ 
8c  gai  avons  été  mis  avec  luf  dam  lé 
tombeau  ihôfirp^m  eji  ejtiod  juddicà 
0'McifixitimfictaSy  noftmm  tjHodexa^ 
ntmtjuKnit  :  par cci|ue  ç'étoit^  notre 


i 


làotoi  ipcair  Àècrtr  caufe,*.  pour  notte    C»AtrT. 
iiiccrèc  perfoanel,  jqii0iIssu9tCKRm  " 

crf&oita  idn  Pêce:riin; d'entre inpust.^  -*         > 
^ui  dâdis.  fôn  runicé  reti&rmoit  Oc»ls 
les  autres.  Pen^HmagehMS0KO9MéHm    id.Sem.B* 
cam/ki  w  ^ua  folo  erst  ùmnimm  ^ét$t^  ^^*  »  M» 

F  AT  le  Bdtême ,  nous  fiimmts  de^ 
venus  lis  membres  de  Jesu*- 
Ch  ri st .  Cûmme  nons  avons 

\  tous  été  compris  ddns  le  fre^ 
mier  Adam ,  nous  le  Jdmmef 
tous  dajjl  dans  le  ficond^ ,  qu$ 
ç/?  Jesus-Chuïst.    /       V 

f  I*  Cette  doârine  efl:  celle tnâ^  (?«/. ,.  i^; 
me  de  Saint  Paul,  qui  ooia aramkl  ^w,^* '.V. 
que  par  le  Batcme  nous  a^rons.eré  rc^ 
^ètos  de  Jesus^Ch&ist  ,  pour  çotrer 
dans^  la  colnmumon  d«  ià  mort,  & 
sie  fa  fëpulcure ,  ^auffi^bietl  ipie  de  & 
teforrediou  :  qu'il  a  aboli  toutes  lor 
difCcrences  qui  étoient 'entre  nous^^ 
de    Jtfif»  ou  de  Gentil,  d'efclave, 

eu  de  Hbre  a  d'hoaune  ou  de  iemnie» 


'ri      KxfficdtfôH  des  Taffa^er 
ttPAr,  î.    Se  qu'il  a  voulu^  tôut  réduireà  ruokd^ 
"  entemettânixiaifeulfiàla  place  decoac 


^4/.  ,.^7.  <<^'qui  noiif  ctilttngaoïCé.  js^fcamqut 
'«•s  m Chrific baffùfaû efth y  ChriflHmi»^ 

*  ;  ^^sriftûn^fl  firvus  HC^Hc  lihrmon  efi 
ma  feulas  neq-ue  femina^  Omnes  enim 
vos  unimnjjiis  miChrifio  Jefu*  Nous'- 
avons  kifle  dans^le»éaux  dU  Baceme 
rancien>  Adam,  Tancien  pécheur > 
•l'ancienne  origine  que  nous  <  avions  tv- 
j^e  det^u  II  y  eft  denacuré  fubmer- 
.gc ,  &ç  enféyeli  X  &  nous-  avons^  été 
revftus,  en  fortanr  de  ces  eaux  falu* 
tairès^iiu  nouvel  Adinax  du  nouvel 
homrtie',.  ide^  Jtsus-Citi^isT  prindpe 
de.  toute  juftice,  &  déroute  feinteté. 
Nous  Tavom^reçi^^our  chef  ^  &  nous 
lut  avons  été  incorporés  par  une  nou- 
.;  V  ^  ^lehaiflance  comme  fc&  mélnbres  » 
^  i&  comme  ùxùcm  partie  en  un  oertaia 

ièn$  du  corps  ]qui:  a  été  crucifié  pouf 
nous ,  &  qui  a  été  mis  dans  le  tonv- 
hesLU^.  parce  que  ce  corps-  étoit  en 
même  tems  l'origine  &  le  modèle  dit 
rârps  dei'Egliiè',  devenue  TEpoufc 
4fc.  Jesus-Christ  ,  &.notrc  merc.  -> 
.  Xi  Comme  nous  avons  été  touc 
fiomprii  dans  le  premier  Adam  >  nou% 


î«  fbmmes  tous  auffi  dar^lc  fécond.  C«a».  S 
Nous  avons  ^tc  dans  le  premier  in- 
nocens,  heureux,  dcfdbcïflàns,  in- 
grats ,  punis ,  xlïafles  du  Paradis  ter- 
reftre ,  exilés ,  c<2>ndamnés  à  la  mort. 
Nous  portons  dans  nous  ^  avant  que 
d'appartenir  à  Jêsus-Ctirist  ,  le  mc- 
fangc  de  tous  ces  états ,  il  nous  cft- 
i^c  une  idée  xonfofe  de  iiotre  pre- 
mière grandeur ,  quelques  femences 
de  vertus  humaines ^  imparfaites,  & 
défèâueufes  \  quelques  traits  à  demi 
effacés  de  l'image  de  Dieu  dont  nous 
avions  été  honorés  ;  un  fouvenir  con- 
fus d'un  ancien  bonheur  ,  <^m  fuffit 
pour  nous  dégoûter  des  faux  biens 
que  nous  nous  efforçons  de  lui  fublti* 
ruer ,  mais  qui  ne  fuffit  pas  pour  nous 
en  ôter  l'amour  &  le  défir  :  &  avec 
ces  débris  Se  ces  ruines ,  qui  mar^ 
èuent  ce  que  nous  avions  été ,  nous 
fommes  corrompt»,  injuftes,  pleins 
d'orgiieil  &  d'amqur  propre ,  &  au 
xmlieu  de  nos  iniferes,  impénitens 
encore  phis  que  malheureux. 
'  5 .  C'cft  ainfi  qtf  Adam  vit  en  tk>us 
ju(qù*â  jEstJs-CHaiST  ;c'eft  ainfi  que 
tous  ks  états  font  les  nôtres.  lien 
eft  de  nKme  de  nous  par  rapport  à 


i^  Explication  dn  J^ajfn^es.^ 
ç^Y,j>,  j'c;sy,$.- Christ,  qui  eft  le  fécond: 
j^Cor.t y.4î.  A4^tu>  noyijfinftts  Adan^  i  dont  §aint 
Km.  y.  14- Paul  dit  que  1^  premier  étoit  la  figure; 
qm  efi  format  futuri.  J^ous  najifons 
de  lui  par  le  Batane,  &c  nous  fom- 
niyes  dès  lors  ailbcii^  à  tous  fes  myfte^ 
tes  »  &  à  tpus  {es  états.  Nou$  fbmmes 
attachés  a^ec  lui  à  la  Crpix  ^  nous 
i^>m;i^es  mis  ay ec  lui  49ns  le  tombeau  >. 
nous  retrufcitons  Se  nous  inontons  au 
ciçl  avec  lui ,  enfin  nous  prenons  pk<- 
çe  avec  lui  àfo^  le  Trpne  même  où  il 
ç'eft  aflîs , .  félon  cette  augufte  expreC- 
Kf^.  ».  s.  i.  fjpn.  :.,cpittvivijicavif  ftoj  (  Deu$  )  /» 
Qhrijlo ,  <^  cotnr^fufvitAvity  ç^  eonfe^ 
d^'^^fficit  in  çmiffiibus  inChrifto  Jf/i^* 
Koiîis  portons  pendant  cette  vie  un 
itieur^ux  mélange  de  tout  ce  qui  eft  ar-^ 
rivi  i  noueclief.Nousibmmes  immo- 
Lés^npus  ibufi^ons^nous  mourons^çous^ 
iÇ^mmes  pleins  d'efpérance  jfïpus  nous; 
îjegardonç  comme  par  notre  foi  ci- 
tpyœs  du  ciel ,  nous  y  habitons  par 
i>os  défirs  )  upçrc  vie  e:ft  cachée  avec 
Jésus -Christ  dans  le  fein  de  foi^ 
I?erç«  C'eft  fôn  efprit  qui  nous  ani- 
iTi.e  )  çî'eft  lui-même  qui  vit  en  nous^ 
Céil  1. 10.  f^ivp  aiitem  yjam  n^n  ego ,  ^i^it  vcriit, 
i¥  Wf€hrjfi0s^ , .  _ 


^    4..Corame  il  y  ayoit  eu  une  telle  ^w^'-^'- 
ijûiQxi,>  ,&  upç  pçlle  çoujEbraijtç  entre  ' 

Te  premfer'Àdam  &c  nous ,  cjue  c^ietoit 
luipJùtôtqiiCiJic«srqvd  cominueit  en 
TOUS  ÙlyIc,  ôcCcs  états  >  aulB^lepui» 
notre    feconcie   naiilance  >    il   aoic 
y  avoir  entre   le  fcfoud  Adam    & 
3ÇIOUS ,  une  t^le  union ,  que?  tous  fes* 
traits  nous  ioient  communs,  &  que 
nous  Ibyons  en  tout  fon  expreffion, 
&  fpn  image.  Le  premier  homme , 
dit  Saim  Paul  ^  cjui  a  été  formé  de  la  '•  ^'J-^  '  V 
terre ,  eft  ,tçrjrel|re  \  &  le  fécond  « 
qui  eft  dècendu  du  ciel->  efl:   ce-  « 
lefe.  VoUà.deux.che6^  &  deuxpe-, 
res  de  deux  Familles  ;  mais  dame  .ori- 
gine bieç  difiereate.    Tel   qu'a  été 
L'homme  terrcftre  ,  tels  xmt  été  les 
(^cnùrks)  ^xcftres^  (  qui  font  nés  de 
Ijiî,;  )  iÇc  tellquta-étérhomraççelefte, 
tels  Jfont  auidi  les  céleftes  9  (  dont  il  eft 
le  père*  )  y^ôîia  deux  pere&>  dont  le 
double  icaraftere  £dt  celui  de  leurs 
familTes-   L*une  eft  terreftre,  parce 
que  fon  père  reft;.§c  l'autre  eft  cé- 
lefte ,  parce  qud  fojpLî  père  vient  du 
ciel-   »  Gomme  dônc^  nous    avons 
porté  l'image  dç  l'homme  terreftroii,  « 
portons  aum  l'image  de  l'homme  ce-  <« 


>j 
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tS      Ex;plicatian  tks  Tdpdgïïs 
99  lefte.  VoîU  de  part  &  d'autre  imc  , 
entière  conformité  entre  les  pctes  ÔC 
ics  enfans.  * 

5  •  Mais  à  Végaxd  da  premier  Adam,' 
la  conformité  eft  un  malheur  hérédi- 
taire par  une  naiflance  où  la  liberté 
n'a  point  de  part  ;  &  à  i'égard  du  fc-^ 
tond  ,  la  conformité  eft  une  grâce 
iufli-bien  que  la  iiaiflànce.  Elle  dé- 
pend de  la  foi  de  ceux  qui  fou*-  en 
(état  de  croire  &  de  choiiir  ;  &  c'eft 

Îour  cela  qu'on  les  exhorte  à  porter 
image  de  l'homme  célefte.  Mais  dèsf 
qu'ils  s'engagent  au  Batême ,  ils  s'en- 
gagent a  imiter  en  toutes  chofes  Je- 
^  V  s-C  B  K I  s  T ,  dont  ils  font  revè-. 
tus ,  &  à  ratifier  par  leur  confentc- 
ment  limmolatibn  qu'il  a  faite  d'eux 
â  fon  Père ,  en  les  unifiant  à  fon  û« 
crifice ,  &  en  méritant  pour  eux  par 
cette  union  toutes  les  grâces  depuis 
le  commencement  de  la  foi  jufqu'au 
&iuu  Chrifio  confixm  fum  crmu 


«.Vi 


Jla  Cfùm  dff  Sauveur  tfi  afpli^ 
quée  à  tous  les^  Fidèles  d'une: 
manière  intime  c^  perfonnelU^ 
ér  €ùmme\ESMS^QM  k  i^s  x^ 
4  hé  crucifié  en^  chacun^  d^^uxy, 
iU  ne  fcun>ent  trouver  hor^ 
de  lui  l'origine  de  la  jujice.^ 

r.  Ce  que  j'ai^  dît  jufqu'icr  contri- 
bue-beaucoup  à  expliquer  quelqucd'î 
paroles-  de  S  •  Paul  -  aur  Gabtesr,  cjontt 
Ik>bfcurité  a  cache  àr  des  Interprcte«ri 
d'ailleurs  très  éclair é»,  une  partie  dir 
fens  profond  qii^elles  renfemient.  O* 
infcnfati  Galâu  ■>  leur  dit  et  grand^  ^^  i^  i^ 
Apôtre  j  *  éfHfs  vosfafçinavit  non'obt*' 
dSre  veritàti^  dntt  quorum  ocul&s  fèfut  " 
Ghriftm  frétfçriftus  ejl  in-vabis  cruci-^- 

(4)  leirtKsdvLâtiut  dcT^tt>fiiir  TjyySrXg^yTÇr^ 


éii'fkit  vir  Jésus 
CJi-  IL- 1  s,  r  yfiivitvrmatt 
défeint  dt'vâHt  vbmi  ,  ^ 
€ûnnne  crucifié  à  ^o/y  eux. 
^uibuf  pr$e  ocnlis^jefiês 


irraufm^^tf^  Comme-' 

crucifié  i  vos  yeux  ,  dif 
«rop  pea  ,  U^  chti>ge  -1«^- 
texte.  Inteif    vos  ,   n'elt» 


cTriftuf'ame  fuit  d'epic^  li>oint,  »»  njohis,  &  n*«  « 
sut  iw/fro/.j  rri.f/iî/«^  |à»<^"?  ^««s  çaifoanabW- 
£rafme.   OisxetT  •ç>-  1-'  * 

Karfic  IT.  BTi 
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I»     l^xflrtdtion  des  Tafagit    - 

rcRirt».^!;..  fixHs.  Ces  paroles  qui  commencent 

•"'    '—  '  -  1^  troifîéme  chapitre  ,  fui  vent  celles 

que  nous  avons  expliquées  :  Chrift» 

confixHs  fum  cruci  :  &  elles  renfer-- 

ment  le  même  fens ,  mais  avec  plus 

J'ërenduc.  Car  ce  que  S.  Paul  aroit 

para  ne  dire  que  dé  fei-^mèm^ ,  U  le 

die  de  |:qus  les^Galate»^  .&  de  tous^ 

ceux  qui  ^voient  reçu  comme  eux  le 

CéiK  i.iiai  Batême,  &  le  Saint  Efprir.  »  Je  fuis. 

crucifié  avec  Jesu^s -Christ 5  dit 

llApôcre  :  ce  n'eft  plus  moi  qui  vis  „ 

c*eft  Jesus-Chriçt  qui  vît  ea  nioi.: 

Je  vis  dans  la  foi  du  Fils  de  Diea 

»  qui  m'a  aimé ,  &  qui  seft  livré  pour 

wmoi.  Je  n'ai  garde  de  rejetter  la 

9» paee  de  Dieu  v  car  (\  la  juftice  vient 

./:»:rde  la  toi >  c'cft  donc  en  vain  que 

>*  Jésus-Christ  cft  mort.  Gouimtot 

>}  donc ,  o  infenfes  Gaîates ,  continue^ 

>y  Saint  Paul,  quelqu'un  a-t-il  pu  vous, 

enforceler  ,  de  forte  que  vous  ne 

'ftiffiez  plus  fournis  à  la  vérité  l  vous 

»  à  qui  Jx  s  u^s^C  h  r  i  s  t  a  été  repré- 

>»  fente  d'une  manière  fenfîble,  »*  6c 

dont  vos  yeux  ont  été  témoins  dans 

te  tems  où  vous  avez   été   plongés 

trois  fois  dans  les  eaux  du  Batême, 

pour  marquer  ia  mort  6c  {à  fèpulture  i 


V- 


fé^r€*is  avec  iui  par  un  ûcremcntxjui  '  "  ' 
x&  Piitiâgc  &  p€icptdBoi> ,  auflSUbiea 
'que  le  fmit  4e  ces  <i€ttx  myftcres  : 
^éïw^cnqui  Ifls^^-CiiitwT  a  été  cru- 
^fiéy  piÂijde  r^m  avez  été  revêtus 
d^lui  5  '^ue  ^o^  êtes  devenus  ce 
qtf il  éft ,  A:  ^  fe  Croix  eft  4eve^ 
hwi  voae  croix  >  ^eti  vd«s  é^ir  ap. 
plkjiiée  d'une  mai^ere  iatime  &  per-  • 
ibnnelle. 

z.  L-iflftruÛJOxï  q^  a  pfi 
JBateine ,  ne  vous  a-t-elle  j>as  appris 
toutes  ces  vérités  ^  N'a^nonjpâs  exi- 
gé de  ^voos  (^uc  yoas  en  fim^  tine 
pr^^feffion  {blems^Uei  Aveac*vou$  pu  ' 
vous  (i^arcr  de  Jjbs.us-Christ  ,  en 
vous  revotant  de  lui  î  Eft-il  venu  à 
vous  autrement   gue   crucifié  pour 
f^oœ  ?  ÀveÀ- vous  pu  devenir  une 
même  chofe  avec  lui,  fans  qu*il  fût 
crucifié  en  vous  >  &c  que  vous  fûfiîer 
fenicifi^  en  lui  ?  L'une  de  ces  chôfes 
îl'eft-ellé  pas  une  fîute  néceflàire  dj^ 
iîto^Fe  ?  Comment  donc  cç;&  impor- 
lâfetes  Ventés  vous  oôt-ÈfUes  étéenl^ 
ifies  par  les  préftiges  êc  les  enchante- 
knens  de  l'erreur^  EtcfHîHnenr,  aprè? 
^e  Je^us-Ceux&t  a^té  crucifié 4afis; 


te       M'xpiicMiôn  és.'^A^gtf^'. 
KA^^  i.     viOU5U  &  que  vous  Av»  pu  ep  reç^ 

■'    voir  autant  de  grâces;,  que  s'il  avp.if 

été  crucifié'  pour^vous  feuls  i.  ètes^ 
VQUS  afles  infenfés  pour,  chercher  horç  : 
de  lui  ,„  &  dansî  les^  cérémonies  Aérir 
les  de.  la  Loi,  une  autre  origine  de- 
là juftice?  Qi«/^»A^  Gklau^,^ms 
fups  fafcinavjt  non  abedire  writati^  ^ 
ante  fMrum  ocmIos.  Jcfits  CbriftH' 
fr^fmffMS  efi  in.voHs  crncifinm^^ 

rejfufcitt fonrne  flus~  mourir r^, 
nef  eut  kre  i:rmif€  une  féconde, 
fpis  dans  Its  Fidèles ,  les  fei> 
cheurs.  ne  feùymt  f  lus  être  rem 
nouvelles  ]^ar  m  jf^condÂam^ 
tême.^ 

2é  G  E'T.T'Er:  explication  qui  mer- 
{^oît  la  feule  vraie,  &.la  feule  lic^^ 
térale:,  peut  oonner^  beaucoup  .de  lut 
jniere.à  ce  que>4it<Saint::PapLda»9 
l3Bpitre.  aux.  Helireux  ,  contxe-  ceux . 
qi]ii  tombent  dans  le. crime  après. le  ; 
iK^.49      Batème^  »  Il  eft  impoffîbl&,  dit -il,. 
n  que  ceuxiqui  ont  été  une  fols  éclaî^ 


Usjy  qui  ontgpûtc  le  don  du.ciçl,**  Chaw.U 
qui  ont  été,  rendus  participans  du  ^    .- 
Saint.  EAfrit  ^>. .  &  qui  après  cçta  m- 
font  tombés  :  il  eft ,  dis-;c,  impoflUr.» 
bie  <pi*ik.  fcdènt  renouvelles  par  la  *«  ^ 
génkence,  en  ctuçiiîantxlcjoouVeau  «  ^ 
3ajis.eux-nicnie&,  (  ou>>paar  eaî&-« 
XHemes  )  le  Fils  de  Bdeij ,  &  l'expKO  «  • 
ûnt  aune  publique  igi^ominic-^»*  iè^r* 

D^i  y  &  êfientHi  habintes.  Il  eft  vifi^- 
ble  qacx.^dtda.B3LtémQquQ^^ 

Paul 9  qui  felpn  l^uiagç  d^  l'ancienne' 

^life.^érqiti  immédiateznent  fuivi  da^ 

là.  Confirmation  8c  de  ITuchariftiei. 

&:qu&  cteft.par^  tÀ^tt  aa  Batèmo- 

qu'il  à|pute  qu'il  eft  -  impoflible  que  * 

ceux  ^  font  itombés,  c'cft-ràf  dirc^. 

qui  ontiperdû  4a  ^ùftice  &C  llnnocen?» 

ce  qu'ils,  y  avoient  ;  rcçue^  foient  re« 

jQouvelléi  par  la  pénitence;  C^te  eX"<^^ 

preftioa»  iUfi  tinpo^hle^  paroît4Xop./ 

£>rte  à  ceux. qui  n'en  compreinnent. 

pas.aCTés  le  fens ,  &.il&  croient  qu'iL 

fautJ'àdoucir  ,  en  réduifànt  i  unc;* 

grande-^diJflfculté  ce  que  l'Apôtre  ap*; 

pelle  impof&Ble.  Maisle  terme.,  toun 

ligpureax^u'il  eft ,  nev  doit  point  être* 

Goangé  r  Se  .il  ne  contient  qu'unexloc^- 


(ÇôWl.     trine  non  feùkmen^  très-cxaile  5  mai* 
gl      ■    '   'qui  appattient  i  la  Foi  Gachak^uéi 
qui   ne  connî^t  <ju'iin  Balémc ,  & 
qaunc  régénération  fpintuçtt«,5C 
qai  a  roàjours  regaîrdé  €ommc  un  cri- 
itie  la  réwératicm  dih  Véti6ft>lé»Bâtême,! 
donné  «c  rcçà  danf  rE^c.  <p6j-^ 
qu'^île  air'toâjôar^  txhorté  à  4à  pé-^ 
hîtehc^ceux  ^î  ravoi«!ït  fdi^^^ 
leurs  crimes ,  U  mi'éUc  ait  to^ouri. 
été  perfuadée  qu'elle  avm  reçu  de 
ju^ivîf^CttîlîiT'  k  pouVoiir  de  fes  re- 
mettre. Il  èift  dbne  îriipi^ble  de  rc- 
retiir  à  llttnoeçocc  par  un  noHveàa 
Batemei,  Et  l'on  répondrait ,  cotnme 
Smnt  Pau) ,  a  ceux  qui  demanderaient 
dé  naître  de  nouveau  >  &  d'fecre  re- 
BcruTelles  par  une  pénitente  (èmblav 
bfe  à  celle  qui  ^prépar^c  -  au  Batème  i 
Oïl  leur  tépondrpit  que  ce  qù'ili  de-» 
mkndent  tft  rmpoflâblé  \  &  perfonne 
hepourroit  accnfcr  cette  réponfe,  nî 
^edtirçté ,  m  d'exagération ,  fans  tom- 
ber Hatis  r^ertretirv  &  fans  avancer  ce 
dbgmfe  hèuyeiatf,  que  la  réïtérarion 
du  Batcme  rfeft  if^es  iitçoflîble  y  mais 
fèufemçnt  très -difficile. 
"  1-  C'elB:  pour  prouver  qu'elle  e(t 
ilfelfement  impoflSbk ,  que  feiint  Paint 


de  S,  Panty  fttr  Ji  C.  crucifie,  i  j 
«foùte  qu'il  faudroit  pour  cela  que  ^'^^*'^' 
J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  fixe  crucifié  de  noii- 
veau  dans  ceux  qui  reccvroicnt  un 
fécond  Batcme ,  parce  qu'il  a  déjà  été 
crucifié  dans  eux ,  lorfqu'ils  ont  été 
b.ififés  dans  fa  mort,  &  qu'ils  ont 
reça  uh  Sacrement  qui  cft  en  même* 
Écms  la  tcpréfehtâtion  <ie  (a.  nKwrt  fat 
la -Oi^x  >  &  de  fa  fëpulture ,  &  l'ap-^ 
plicacion  de  fes  Myfteres.  Comme 
J  E  s  u  s-C  H  M  s  T  ne  peut  pas  mou-- 
rir  «ne  féconde  fois ,  &  qu'il  cft  reflû A 
cité  pour  ne  plus  mourir  :  Chriftm  re^  '^y^  ^«  TV 
jfui^ns  ex  mortuh  jam  non  moritHr  > 
mo^  UU  ultra  non  dominabitUr  :  il  èft 
iJmpofSble  de  réitérer  le  Batème  qui 
èft  le  myftcre  de  (on  unique  morti 
6c  'âc  foft  unique  réfurreiSkfon.-Car  il 
faru^bit  fcftit  renoufrdlèf  les  pc-^ 
theisfs  par  <^tt  voie  V  '^îe  J  e  s  t/  ^4 
Cîtiiist  Rkt 4e  hoiiv^aÈu  crucifié dahi 
cttK>  &qtte  toutes  les  igtiomiiarfes  dfe 
fat  Cf oik  fùShïit renèuveMécs  :  tnifof^. 
fi^it  ep  e^s  y  qui  fimd  funt  ifinmiA 
ndti . . . >& frk^laffifunt i  rurfiàstenv^, 
v^MTi  Àifènheniffm^y  nir/km  crucifi^^ 
^^ktéJ  Jfhfifmipfis  Fitium  ]>ei ,  tà^ 
éfiemtKt  ha^ntes. 

}.  Il  eÔYiôble^quc  Saint  Paul  joint 


1*4'     Explication  des  P^aJfugtS'  \ 
Ch A  p,  i^    Q^  deux;  chofes  :  rnrfHff^  remvari  ^  St' 
rurfum  fibinHtiffis  crueifigéntes  Ei^- 
linm  J>èi  :  qu'il  me  >que  le  r enouvellc-r  : 
mène  fbit  poàible,  parce  qu'un  feconc^i 
crucifuneûc  du  Fik  de  I)ieu  eft  imppf^ 
{î&lev&  qi^'ilregarxie^cônime  uneiuito 
{lécedaire  d'une  nouvelle  naiflàoce^ 
ou  d'un  renouvellement  femblable  s^ 
celui  du  Batême,  que  J^  us ^Ch r i  s x 
foit  de  nouveau  crucifié  dans,  la  per^- 
fonne  renouvellée.  On  s'écarte  donc 
manifeftement  de.  Ton  iens-^  en  rap- 
Hortant  au  pécheur ,  &:  à  £;>n  péché  c^ 
qçi  eft  dît  da^  Bateme^  par-  lequel  il 
dt  imppllible  qu'il  Toit  renouvelle. 

4^  II"  peut  être  vrai  dans  un  autres 
fëns ,  que  les  pjécheurs  qui  tombent», 
dans  le  aima  après  le  Bateme>>  ccuci-* 
lient  aacant;,qu'il  left .  en  ewx ,  une  fe-t 
ponde  fois  Jesus^Çhrist,  &  qu'ils' 
I^expofènt  ai'ignominlè*  Maisl'Apà^ 
tfe  anci  une  autre  vue'  bien  jJus  iirah 
plè.,  &-bien  plus '^éxaâe^  &  fon  ex-t 
preflSon  y^r4irftim€rHcifigent0sfibifnet^^' 
ifjUFiHumJOiiy  a  qui  l^x^n  faît-vio-»:' 
ioice >  .&: qi^el^aiafFoiblit ,  entradu^? 
(àrit  ,  fihiimtiffis  ,  a.ut AKT  Qg 'i u 
B«T  EN  EUX,  fignifie clairement qu'iV 
âudroit  y  pour  ccre-  renouvelle  -  par^- 

nvtA 


de  S^PàHt,fm^f.C.  crucifié.  15 
xm  fccoild  Bat4me  i'  que  Id  pécheur  cm*»-  '• 
plongé  uïie  féconde  fois'dans  les  eauxi  -— — ^ 
renouvellât  dans  lui-même,  &pour 
lui  le  crucifiment  de  Jesus-Chmst  , 
&  tous  les  opprobres  qui  en  furent 
"une  cîrconftance  nëcefliire  pour  notre 

juftîficatioiî,&  pour  notre  fàfu t. 

•  ..-■.■•  •        •  ' 

§•  VII. 

O»  ne  peut  recevoir  la  vie ,  ^4^ 
la  recouvrer  après  l'avoir  per^^ 
dut \  que  par  lactoix  de  \t* 
s  u  s-C  H  R I  s  T.  Ce  qie  fefi 
qt^ètre  attaché  à  U  croix ,  01$ 
par  le  Batême ,  ou  par  la  Pi-^ 
»iteme. 

I.  Il  eft  donc  déformais  îiidubiV 
table  que  tous  ceux  qui  oWteçô 
le  Batcme,  ont  été  crucifiés  avec  Jé- 
sus Christ  ;  que  ceux  qui  en  ont 
cohfervé  î'innbceù'ce  Se  fa  jufttce*, 
doivent  comprendre  quèlté.  eft  Ic\i 
gloire  d*être  li  étfoîtcfmèft|:^%nîfe  a 
Jesus-Christ,  qu*il  eft  ctiiclfic  dans 
eux ,  &  qa*il$  It  font  dans  lui  \  &  que 
^ceux  qui  ont  deshonoré  par  leurs  cri- 

Féirtic  II.  C 


ûpi vçnt  tâçhei:  de  rentrer  ^  dfins  'Icfs 
jpfiviiegçjs  de  k  pççmiqre^  eo  r^etr^^ 

Chi^i^t\,A6^  ^"^^W^  revivxe par  ]^ 
,  pénitence  Ta  conformité  que  le  ^a- 
lême  avoir  miff  f  n|r'ej|x  &  le  fécond 
Adam ,  qui  ne  peut  plus  mourir ,  après 
iè|re  r^ilufèitq ,  fm^x  qviii  PQ^^  K^ 

xj^ant  de  nouveau  aVia  oFoix ,  dont 
lié^'^toieiîft' d^Sclife'.  Ainfr quicon- 
que^ e(t  vivante  feti  par  feBai^e, 
i>u  par  l'a  pémt>eçû39  4o&:  dira ^opm"- 
me  faint  Paul ,  Chrlfto  caiffi,^i-/um 
CTHci.  Il  n'y  a  point  d'autre  lieu  ou 
*i'cip  .guifla  xecfvpir  la .  yie.,  j  oy  la 
,i:e^puyrçr  >  que  la  cxpi;c  de  Jesii^- 
..ÇnRifiT  s  U  6ut  ou  ne  la  pgs  quitf^», 
ouv  y  revenir^  U  ne  faut  point,  elpérgr 

W  |ji4  W9nd  Bûtèm.ç,  >;  maîs^  il  »p 
/%'îP W  e4çrcf  no^  plus  qu'oji 
^uiffçapi^iri engagement;  d'ettecru- 
4:ifté  avec,  JRSv.s-ÇifRiST  »  cQnti:a£ïè 
àw^  VwîSiW^.  Ba^bw  de  r 


Jâ  S.  P^mîry  fftr  J*  C'  crftcifi/.  \j 
fceau  ihdFaçaBle  du  Batcmc  ,  Tcricf  Chat.t. 
xct  engagement  éternel  \  Sc  quand 
on  n'a  pas  eu  le  premier  bonheur , 
<jui  eu  celui  d'y  être  fidèle ,  il  faut 
tout  eqjplo]ier  pour  avoir  lé  fécond  >' 
gi  réparant  ion  irifidclîte  pir'Ia  pëhi-' 
^eiice.  ' .      '       . 

!  1.  On  fuppofe  que  tous  ceux  qui 
liront  CCS  Tcfléxîons  font  cloués  à  U 
^oix  de  Jesi s  Christ,  pu  pair  le 
èatÊmç  >  ou  par  lapénitèncé  V  &  qûeV 
^u^'on^  âimit  mieux  Uts  cço\icéf ,  que' 
de  leur  pârlpf ,  oh  ne  peut  s'empcchei: 
de  leur   demander  s^îls  connoilïcrît 


Bien  leur  gloire,'  .&  s'^ils  fçâvent  de 


dîfjM 

d'y  entrer  3  S'ils  imitent  Ibît  obéîA 
ûnce,  fa  patience,  fon  filençe,  fbn 
facrifice  intérieur  &  ïccret ,  fa  cha- 
rité ,  &  £>n''4^i^jiijé^i;jSi  ç'eft  de  lui 
&  de  (^^k^'i^iê^^  glorifient , 
&  non  ^\i^S&^^^  S'ils  font 
comme  lui  défeiiAinés  à  expirer  fur 
ia  croix ,  fans  fe  laiffer  vaincre  ni  par 
la  douleur ,  ni  par  l'ignominie ,  ni 
ar  les  reproches  d'impuiflanee  &  de 
biblcfle  \  S'ils  comprennent  que  c'eft 

Gij 


i 


CHAt,  I. 


J^^dn,  i|,  17. 


x8      Explication  des  Pajfages 
de  lui  feul  que  vient  leur  patience  Sc 
leur  force  y  que  c'eft  avec  juftice ,  & 
pour  leurs  péchés  qu'ils  fouf&ent ,  ce 
qu'il  â  fbufrcrt  par  aniour  y  Se  que  c'eft 

f)our  eux ,  &  pour  n'être  pas  oterneU^ 
ement  malheureux  -,  qu'ils  font  ailb^ 
ciés  aux  fouf&ances  du  Fils  de  Dieu  » 
6c  du  Roi  de  gloire  »  à  qui  tout'  le. 
bonheur  étoit  du }  Il  me  femble  qu'ils 
répondent  tous  que  ce  font  là  leurs 
fentimens ,  &  qu'ils  font  tous  perfua^ 
dés  des  vérités  dont  je  leur  parle.  Er 
je  n'ajoute  auffi,  en  les  congratulant, 
que  ce  feul  mot  de  Jesus^Christ  i 
(es  Apôtres  :  Si  hdc  fcitis ,  beati  cri" 
tis  ,  fi  feceritis  ea.   Vous  ferez  heu- 
reux de  mettre  enpratic^uc  ce  que 
vous  fçàvez  déjà. . 


:> 


.    o 


ie  S.  PdUÎ ,  fur  J.  C.  crucifié.     19 

Cha».1I. 


c   H  A   1^    I  T  K  B      II. 

OÙ  Ton  explique  ces  paroles  de 

S.  Paul  :  »*  Nous  fçavons  que  y^f /««f/ 
w  notre  vieil  homme  a  ece  cru-  mo  PoSerfimui 
»cme  avec  JESUS -Christ  ,«/  defiruaiw 
-afin  que  le  corps  du  péché -l^^l"::; 
«Ibit  déruît,  &  que  défor*  A"^'**"'-, . 
w  mais  nous  ne  loïons  plus  ai-  '«••  «^*^;«"' 
*»lervis  au  pèche.  Car  celui /«fr//i /^rc- 
«  qui  cft  mort ,  cft  juftifié  du  'CiTy'' 
w  péché. 

Ce  éjue  c^efl  que  te  vieil  htwme  : 
ce  que  âejl  que  le  nouveau.  On 
fjepeutfe  revêtir  de  tun^  qu*en 
Ji  dépouillant  de  l'autre. 

i.T)  O  y  R  entrer  dans rintelligen- 
Jl     ce  de  ces  paroles  qui  renfer- 
ment un  grand  nombre  de  vérités  très- 
importantes  ,  il  faut  apprendre  de  S. 
Paul  qu'il  y  a  deux  hommes ,  l'un  an- 

c  uj 


3  è     •  explication  Jii  "Pa^ng^s^  •  > 

.Chap.ïi.    cicn,  &  l'autre  nouveau 5  &  cju'il  jf 

"  a  une-telleoppofitkm  entr^eusï,  que 

pour  ff  irevetir  de  l'un,  il  faut  fc  dé- 

jr^*/.4.  ic.  poiiiirér^de'^riutre.  »>Ceîi'w  point 

^  Z^'"'      <*/pouc  vivxe-ila  maîiiere  dcî? Gentil^ 

,  >r  dît-il  aux  Ephefîens,  que  vous  avez. 

»  appris  I  £  s  u  s-C  H  R 1  s  T ,  j(î  toute- 

M  Kris  fc'cftde  jEsus-CHRisxque  Vous 

w  êtes- les  difejplbSt   &  ii  vous  avez 

r  ,       \  '  »».arài(is.  de^  fe  ^writafeterdpÛirine  à 

>*  aéjpQÎiiilef  le  vieil  homme,  fçloft 

>*^^  lequel  vous  avez  vécu  dans  votre 

*»  prçiniete  vie,  qui  fe   corrompt  en: 

**  {iii%nt  Terreur  de  fes  paflions. . . . 

'  4*  &  à  voufrrevèrir  de  l'homme  lîou- 

»  veau ,  qui  eft  créé  feloà  Dieq  dans 

»  une  juftice  &  une  âiinteté  véritable. 

Ce  vieil  honunc,  éft  l'homme  ter^ 

reili:^  j  4'hô^tim^  fembkbte  au  premieip 

Adam ,  aa  premier  j)révaricateur  , 

au  défèrteur  de  la  jttiLtice  î  dont  Tei^ 

re'ur   &  les  paffions  font  la  régie  \ 

qui  ajoute  aux  anciennes  teûebrcSude 

nouvelles  ténèbres ,  &  qui  achevé  de 

ie  corrompre ,  en  s'éloignant  chaqiic 

jour  delà  juftice  j  &  de- l'immortalité^ 

Le  nouvel  homme  au  contraire  eft 

l'homme  célefte ,  femblable  au  fécond 

Adam  ,  à  Iesus-Christ  ,.  fource  de 


tfte  ;  &i^aJ€>cftriaiix|5resiâiefSLttai(9| 
de  <^ix^  îioa^  tme  nouvelle  téBSesc^ 

mesfeoïîftcuci;   ;       ^  .vij.i 

•<; «a: *ViP  ^tcKit ai'^StWfe^  Le  vidt    '^  ^  "'^''•"^ 
i^Tl^  elfe  k*  lîiè^dalteit  *?  fe  eoiM 

<...-•■       .   ^.  .  •'      .    <      -  .       .     '.    i 

-^M  ).  Ç'c(\,^flfij^'Qa  a  1  îa^Mi  >  au  lieu  <|ue  djnu 
ciii  devoir 'trâ«ùjrc:^<pB    une  c^l^Yc  vcrfioh  oh'« 

l'imaie  de  cetîA  .qui  t  a 


éjHi  crfavit  mum  ;  ce  qw 
eft  très. conforme  au  cief- 
fein  de  faim  Paul ,  &  au 
tcaue  ^  foit  grec  ,    foit 


!î»<ï^«  de  ceim  .qui 
tinééi  o\ï  auirâïiràt ,  ^Jk» 
/«  connoijfance   de  Diew; 


C*»»  » 


ji       Explication  Us  T^âffkgis  V 
CyAf.iL  raptioii  4e  ïh&axcoà  innocent  *   tû 

'•  qu'il  ctDÎr  fortî  dés  Jiiams  :dc  Diçu.I 

JU  eft  tdlemem  défiguré  >  jqu'it  tfb 
mécoj&noiiEible  ;  &;:i  peine  en  ki^ 
^  gar<knt  de  fort  jirès,  obfcrve-t-on 
dans  lui  quelques  veftiges  de  Taugiiftê 
Biain  qui  Ta  formé  >,  &L  du  divin  mo- 
dèle dont  il  avoiit  reçu  l'^f^preinte  &. 
l'image.  JLr  JDQuy ^1  jfabiiame  w  con- 
traire, eft  le  rétahlilïemfem  &  lere*- 
Aouvellement  de  la  première  dignité 
de  rhoihme.  Il  retrace  en  lui  l'imar 
ge  de  Oîeu  r  qy^*il  .avoir  défigucéj^  lï 
a)ottt)s  tous  les  jours  quelque  nouveU 
ie  reâèmblâni;^  aviec  la  natute  :&  la 
iainteté  de  celui  qui  Ta  créé>  &  cette 
teâèmblance.  devient  enfin  fi  fenfible^ 
qu'au  lieu  de  l'homme^on  ne  voit  plus 
^e  Jésus-Christ  qtij  eft  fi  fidek^ 
mejnt  imitéi»  quf^rhomme  difparoir^ 
&  avec  lui  toutes  les.  diftipâions  hu« 

W^.  1-^.  maines  :  Exfoliantes  vas  veterem  ho^ 
minem  cnm  ^Sibm  fuis ,  (^  indue f^, 
tes  novum  »  eum  qui  renovatur  in 
0gnitionem  yfecundtit^  imaginem  ejus 
^Hi  creavit  illum,*  Vbi  non  efi  Cen^ 
'  tilts ,  fir  Jndétus. .  •  fed  omms ,  &  in 
omnibus  Chrifius. 


de  S.  Paul  yfitr^.C.  eritetfi/.    |  f 

$.11. 

ta  grande  opfofithn  qùift  tronve 
entre  It  vieil  itomme  à'  fhûm-r 
me  MuveaUy  n'a  fas  empêché 
fnê  Pun  éf  Vautre  t^àit  7té  au 
taché  avec  J  E  s^  s-C  H  r  i  s  t 

".  à  la  même  cr$ix.  Âai fins  pour 
lefquelles  Jesus^ Christ 
s'eft  revêtu  de  l'extérienr  du 
pécheur. 

I  «  M  A I  s  fi  cela  eft,  dira-  t-o0>  cotn-^ 
me  on  n'en  fçaureic  douter  -,  (1  le  vieil 
homme  eft  Thomme  pécheur ,  l'hom^ 
me  dégradé ,  Thomme  fenfuel ,  cbm^ 
ment  a-t-il  pu  ètce  attaché  avec  J  e« 
su  s-  Ch  R  I  s  T  à  la  croix  r£t  fi 
J  £  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  Cil  rhommç 
nouveau ,  le  Jufte  &  le  Saint  par  ex- 
cellence 5  l'image  de  Dieu  la  plus  par- 
faite ,  comment  a-t-il  été  poffihle  que 
le  vieil  homme  lui  fut  tellement  uni» 
qu'il  fÎK  attaché  à  une  même  croix 
avec  lui  î  Car  c'eft  ce  que  paroiflent 
fignifier  les  paroles  de  l'Apôtre  : 
y  Nous  fçavons  que  notre  vieil  hom- 


CHAf.tl, 


l 


'% 

Af 


}4       JExflicàim  des  -f^^ffag'h  % 
^^*'^^    »me  a  été  crucifié  avec  J  e  s  u  s-i 
'"'"""'""'^  »  C  H  R  1  s^  Tr  >>•  Oomriient  donc  deux 

hommes^  fi  ©ppofés  ont-ils.  pu  s'allier 

Bient  deux  ex.t£^eniités<  dd&  élo%nées 
|ue  la  ^uftice  &c  rimuftice^onc^-eltei  pu; 
e  meter  &  £ç  OMifoçdl^  dans^^^^s- 

CHRIST,?;;  ^\^.    •<    .     ^    '     •  'y     ^  .  ^"     . 

Cflf. tf.  14,  *  1^  »ll  né  peut  y  avoir  cl*iiniipîi >* fo' 
»*  Ion  lemcnfe  Apôtre,  entre  là  Juf- 
wtîcc  &  Tmiquicé  rni  de  commdrce 
M  entre  la  lumière  &  les  ténèbre  <  ni 
•*  d'accord  entre  ^J  e  s  u  $  ^  G  k Ji  c^s.  x 
j»  &  Belial.»  Mais  il  n^eft  pas  impbC- 
fibie  qœ  la  fbuvecaiiîe  ]%(tii£e  ft  <x>U' 
vrcde  Papparence  extcrieuîe  dirpé» 
cheur,  qu'elle  veut  faavier.'  Elle  né 
Muc  être  réell^menv  inpifte^  ai*  è^» 
BÏit  on  foupçon  réel  fiç  bien  fondé 
qu'elle  le  Toit.  Niaisi  il  n'eft  pas  indi^ 
gne  d'elle  qu'elle  fe  fbumettè  àr  imè^ 
partie  de  la  pénitence  des  injnftes  i 
0oar  mériter  leur  reconciliation  Si 
leur  retabliflement  dans  la  Juftkel. 
Bien  loin  qu'une  telle  charité  (oie  op-^ 
pofée  i  fafainteté/elle  en  eft  au  cdti^ 
traire  la  preuve  la  plus  fenfible  ;  &<i- 
le  y  ajouteroit  un  nouveau  degré ,  s'il 
^oit  pofilblc  qu'ellç  devînt  plus  pact 


fcte  \  car  la  juftîcc  &  la  efearité^  foiic  ^^^^h 

iofë^abksi  Ëc^^omm^  iji  bc  pevc  y      — -     -^ 

avoir  une  plu^  grande  ehafi$é  9  <c[ut  did 

&ecifier  ion  boaheur^  fa  elo^keific  6^ 

Tte  pour  des  injuftes  de  des  ijigtais»> 

din  qu'ils  cdïent  de  rêcte  y  il  n'y  « 

poiiic  aufli  de  jufticè  plus  pure»  |ii 

plus  défintéreâee  >  m  plus  divine  ,t 

que  de  consentir  à  paxca^  avec  1$? 

injufte&ies  châcimens  &  Iesopprobre& 

qui  leur  font  dûs  :  &  à  être  ainiî  con«  ^ 

londà  avec  eux,    pendant  quelque 

tems  9  par  ceux  qui  ne  pénétrent  pa» 

&s  deuèins,  ni  la  profonde  ùgdk 

qui  cache  ùm  amour* 

}  •  C'efl:  en  cela  que  coniîfte  le  my^ 
tere  ineffable  de  l^incarnation  de  )  £-« 
s  u  s  -  C  H  R 1  s  T  i  car  il  ne  s'eft  pas 
contenté  de  (eiaire  homme  pour  nous,^ 
&  de  fe  revêtir  de  notre  chair ,  >>  par*t»rcR  1;  «♦; 
9»  ce  que  nous  étions  nous-mëmescom-  ' 
>>  pofés  de  chair  Se  de  fang  :  »  Maisri 
iif  s'eft  revêtu  d'une  chair  femblable 
à  celle  des  pécheurs ,  parce  que  nous^ 
le  fommes*  Il  a  voulu  qu'elle  fSk 
dans  Textéitieur  9  uns  aucune  diftino- 
tion  de  la  notre  y  quoiqu'elle  fut  dank 
le  refte  infiniment  pure.  Il  a  voulu- 
reâembler  à  Adam,  chaflë  dxi  Paradis'; 


(1 


fé        Mxfti Cation  des  Taffages 
CMAy.  II.   terreftf e ,  &  exilé ,  &.non  à  Adam  m- 

^  "nocent,  heureux  &  immortel*  lia  prfe^ 

fiir  lui  )  excepté  le  péché ,  tout  ce  qui 
ionvenoit  k.  des  hommes  )uftement 
condamnés  )  &  il  a  confenti  que  tes 
hommes  &  les  démons  le  cruiTe^ 
l'on  d'entre  nous  >  fans  autre  diffé- 
cence  que  celle  d'une  plus  grande 
vertu  y  ann  qu'il  nous  repréfentat  tous 

J^  t.  J'dans  fa  chair,  m  Dieu ,  dit  faint  Paul  > 
»  a  envoyé  fon  propre  Fils  revêtu  d'u- 
«*  ne  chair  femblabie  à  celle  du  i  éché  v 
M  &  par  le  (  4  )  péché  il  a  condamné 
n  le  péché  dans  la  chair  >  afin  que  la 
M  juftice  de  la  Loi  fut  accomplie  en 
n  nous ,  qui  ne  marchons  pas  ielon  la 
n  chair ,  mais  fclon  refprit.  »»  J'ex- 


« 


f  A  )  C'eft  aînfî  qnMl 

'       faut    traduire  t   Et     de 

ff  cdtù    dam-^Mvit    fec- 

€dtum  in  came   vtpt  tt- 


traîrc  ,  qiTc  c'eft  par  le 
pfché  ,  c'eft- à  dire ,  par 
la  chair  de  }  f  s  U  s* 
Christ  ,    femblabie    à 


uccprUç ,  ayant    ici    la     Sf.^'«  ^"  pécheart     qtie 

•»£»..  /;«-•£    •:-»«  -...-     I  Dieu  a  condamne  &  ?bo. 
»6mc  fîgn/îcanon  que  ,     j.  ^   ^^^  ^  , 

jer ,  comme  ,1  y  en  a  des  |  j^  /  j       ^^.,  ^^   - 

exemples.  La  vcrfîon  de     ",  '.  *;i«    4     j.  *^  * 

Mons  paroît  changer  le  !  5^'""  •  t^^±^l"  ' 

fcns du  texte,  en  tradui,     *^;"/  '«   *1«"^"^«  ^^": 

faut  :  Et  n  .  \.Mn.né  le     fl'^^l  ^'iT.  '  j^'^ 


Cari*^pôtre  dit  aucun 


r 

le 


de  S.  Paul ,  fur  f.  C.  crucifi/.  jj 
plîqucrai  bien-tôt  ce  qu'il  y  a  d'obfcttr  ^"^*'^'\ 
<lans  ces  profondes  paroles  :  il  me  fuf» 
fit  maintenant  d'cmploïer  ce  qu'elles 
ont  de  clair ,  pour  autorifêr  ce  que 
}e  viens  de  dire  de  la  chair  de  J  £- 
sus-Christ  femblable  à  celle  des  pé^ 
cheurs  ^  qui  devoir  les  représenter 
)ar  cette  reflèmblance ,  &  qui  de  voit 
es  perfuader  qu'elle  étoit  otterre  pour 
eux.  ^ 

'  4.  Car  fi  elle  avoit  paru  auffi  pure 
ic  auflii  innoicente  qu'elle  rétoit  aux 
yeux  de  Dieu  >  elleâuroit  dû  être  im« 
paflîble  &  immortelle  :  ou ,  ii  elle  avoic 
étéfacrifiée,  elle  n'auroit  paru  l'être 
que  pour  les  juftes.  Elle  auroit  ôté  la 
connance  aux  pécheurs,  dont  elle aa- 
f oit  été  abfotument  diifêcente'  >  elle 
n'aurôit  point  été  choifie  conmie  une 
viâime,  dans  le  troupeau  qu'elle  de« 
voit  fanâîfier.  Çile  nous  auroit  été 
étrangère ,  incapable  de  repréTenter 
iiotre  éttit,  notre  condanuiâtion ,  no« 
tre  mifère  ;  &  elle  eut  été  plus  pcopie 
à  nous  faire  fcntir  notre  élorgnemenc 
de  Dieu ,  qu'à  reprocher  de  nous  no^ 
tre  Médiateur. 

5.  Il  falloir  que  le  véritable  Jacob 
fe  CôU vrk  4e  la  rclTemblânce  d'Eùii  % 


;«»rAt^.1ï.    qtt'ilifeaçnâtvfes  fnaips  pures  fous  des» 

t* *     -  peaux  çttaiig^es  v  qu  il  {)nt  notre 

jBtQtn^  en  collier  vaut  fà  voix  >  qu'd 
fit- béni  de  fon  Père  en  confeflant; 
<jii*il  étok  Bfaii;^  &  cju'àinfi  fa  boné-^ 
djÛKMi,  dortP  Jl  n*avôit-  p^S:bef0in 
pour  liii^'mèmie!^  lombât  direâefpenj^ 
&tt  celui  gu'H  .r^epïéfentoit.  Voila  ce 
^ui  nous  jtaiSke  >  :&  qui  nous  don- 
^e  là  confiance  de  nous' unir  à  Jacob^ 
l^iiit^ûHJtne  r;ortgi|:.  p<)îiit-  de  paÛbr 
youf  JB^^  %  Il  9^  ^U)  ;  prendKî  de  pppç 
i]u;  une  futface  !>  -qu'onç  |>çau  5  qii'un^ 
jjeflembkiKce  extérieure  >  &  ctt:iahg&- 
ire  1^  rapport  au  péché  :  mais  il  nous 
a  i^leféent  communiqué  {es  béné-r 
dJâkUosi  8c  &>ii^  dîH)it  à  l'heiritage  éter^ 
»èfcî<&jfq»SÏ$  ^a^oiff  pôrt^  ^'^Iquç 
cerastuoejcb^ri  : f^habwWi  à ia  nptç^> 
afin  <Jii'il|  pât  fouffrir  &  înourir  pour 
èous ,  il  nous  ar  laiâe  le  mérite  de  fes 
£>uâr ancesi  &  de  &  mûrt  ^  Ç^  il  a  corn- 
idé  ;ioniè  dtaîrfd'honneM^  ^  dé  gloit# 
«n  lai^tiri^t  ^du  tofnbéao.  ;  • 

:  itf.  Mais  ayant  que  lé  Pefe  dpehi- 
£at  k;t:iiii»  dont  3  avoit  revêtu  fob 
Fils ,  en  lui  donnant  une  chair  ^o*- 
rîcafe  ôd  immortelle,  félon  cette  paro- 


i' Agneau  ie  Dica  fouis  la  reUembkn-! 
4^  du  bx^uc.étniflEake/»  Se  qu'en  por- 
tant toutes  nos  iniquités  &  tous  nos 
^thciao^gb)  4  g^u:atlui-mpi\ç^  €;itte 
^gAÇ  ft  '|>utlai,i;ii  ctoit  reyêt,u  d'ùn^ 
^Jtor  ,q^i  ii'etoit  cky^enuc  (u]çztt  i 
ia,  JcaoKj)  &  aux  miter  es  qui  précc^ 
^âent  la  inoct  >  q^'apièa  la  mal^dk- 
tian  xlont  Dieu  l'avoit  frappç.  Il  ét9i^ 
^'JtipftiCf  dçftiï^éç ; , à'  effaçCf  k  (  pecj;^ ,; 
m^si  jL^lipit  pp^r  l'fàape):,.&:  p<wii; 
l'abolie  V)  qu'il .  fi^^i^g^de  par.  ie;s 
|;ioaunc3  iX3^n?e,  pécheur,  ^5^  traité 
par  ion  Père  inftne  cpmfo^  $;î]i  i'^MX. 


çhçm^f  4Ç4mdamnf'Ufi(ch{  qui 

avoit.  cotj^iupu  lc$  hommes ,  âc  qui 
^voit  9e]?4n  leiy:  chair  crimiiieUe& 
&  gu^n  k^  f:Qndapanant ,, .  il  l'a  aWi  ^ 

|9p^nf:^ie,t  ;  c:'eft-^(dfreprr;9&^ 

gup  le^peçhq  etawdéçnii^,  &  U  S^^i^ 
ailé  ^nt  ^aiQcui'  ».  t^oos  obfer  vàâians 
^jon  4i9aur  pur  Se.  finçere  ce,  quirC^ 


40  '  ExpUeatiâH  des  Pajfkges 
^^^^  "'  «près  la  mort  de  Je  sus-Christ  tiouii^ 
#»  ne  marchons  plus  fclôn  la  chair  qui 
i^eft  ennemie  de  la  Ioi>  mais  félon 
w  refprit  qui  en  fait  aimer  tous  les 
tf  commandemens. 

; .'  Ces  vérités  fopt  enfeîgfiéfes  ctr 
termes  encore  plus  forts  &  plus  éner- 
giques dans  la  féconde  Epître  aux 
tk.cw.  j.  »«>  Corinthiens.  »Nous  vous  conjurons, 
*'*  9*  leur  dit  TApôtre ,  au  nom  de  Jesits- 

*>  C  H  R  *  s  T  5  de  vous  réconcilier 
•»avec  Dieu  :  puifque  pour  l'amour 
99  de^  nous  il  a  traité  celui  qui  rie  con^ 
»>noi(r6it  point  le  péché ,  comme  le 
99  péché  même ,  afin  qu'en  lui  nous 
w  devinifioris  la  juftice  de  Dieu  :  fi 
Eumquinon  noverat  feccatfêm^  fra 
ftpbii  feccàtHmfecitiutnos  efficeremur 
juftitia  Dti  in  if  fi.  Remarquez ,'  s'il 
vous  plaît ,  CCS  deux  chofes ,  qui  pa^ 
iroiflbnt  infiniment  oppofées ,  &  qui 
font  néanmoins  réunies  en  J  b  s  u  s- 
Ch  ri  s  t  ,  n€  fûint  connaître  le  p/ch/i 
t'eft^-à-dire ,  en  être  non  feùlfemcht 
éxemt,  mais  incapable ,  &  être  traîtéi 
non  par  les  hommes ,  mais  par  fon 
Père  comme  le  téche  mime  ;  c'eft-à^ 
tiire,  comme  réunifiant  en  Im  tous 
ies  ^cheurs»  &  eommc  repréfentant 

dans 


de  S.  Vaut ,  fnr  /•  C.  crucifié.    41 
dans  fa  chair  tous  les  crimes  conunis    cmap.tî. 
depuis  que  dans  AdaiHvClle  étoit  deve- 
nue criminelle. 

$•  On  pourroit  donner  un  fens  plu$ 
doux  a  ces  paroles  :  Eum  qm  nen  no- 
verat  peccatHm,  pro  nobis  peccatum 
fecit  :  en  les  interprétant  aînli  :  «  Dieu 
»  "a  rendu  victime  pour  le  péclié ,  ce- 
»  lui  qui  ne  connoiflbit  point  le  pc- 
w  ché  :  M  &  cette  interprétation ,  qui 
certainement  n'a  rien  que  de  vrai , 
pourroit  être  fondée  fur  le  ^ngage 
des   Ecritur.es ,   qui  donne  fbuvent 
le  nom  de  pechs  aux  victimes  offertes 
pour    le  péché,    &  qui  difent  dts 
Prêtres  en  ce  fens ,  qu'ils  mangent  les 
péchç?   du  peuple ,  parce    qu'ils  fe 
nourriflent  des  nofties  que  le  peuple 
ofire  à  Dieu  pour  l'expiation  de  Ces 
péchés.  Mais  il  eft  vifiole  que  cette 
interprétation    ne   remplit   point  le 
fens  de  fâint  Paul,  qui  met  un  rap- 
port néceflâire  entre  le   traitement 
fait  à  Jésus  Christ  par  fon  Père, 
comme  s'il  avoir  été  le  péché  même; 
&  le  traitement  que  nous  recevons 
de  fon  Père,  comme  fi  nous  étions 
devenus  fa  juftice  à  caufe  de  fon  Fils , 
enm  qui  non  novcrat  peecatum  ',  pro 
Partie  IL  D 


4^       E^i^ic/tthn  des  Paffages 
ChafIi,    nohis  peccatH^mfecit ,  ut  nos  efficeremaf 
'  jujlitia  Det  in  ipfb.  Il  efl:  évident  quc 

Jesus-  Christ  ,  félon  l*Apôtre ,  a  pris^ 
notre  place ,  non  feulaient  comme 
une  vîûime  offerte  par  nous ,  ou  pour 
nous  :  mais,  comme  charge  danos  ini- 
quités :  &  qu'il  nous  a  cédé  la  fienne  %, 
comme  fi.  nous  étions  devenus  j.ufte&> 
comme  lui ,  &  qu'il  fût  devenu  pé- 
cheur comme  nous. 

9.  Rien  n'eftplus  étonnant  qii'unc^ 
telle  charitéi    Mais  pour  la  couvrir,, 
]  &  pour  rendre  plus  vraifemblable  un 
échange  aujffî  incomprehenfible  que 
celui  de  noy  péchés,  dont  Iesus- 
C  H  R 1  s  T  fe  charge ,  &  de  la  juftice 
divine  que  Jésus -Christ  nofis  mé- 
rite, il   prendront  l'appareil  extç- 
iieur  dix  péché:,   en  naiuant  pailiBlie 
.èc  mortel  v  en  y  ajoutant  la  pauvreté, 
&  le  travail  v  &  ce  qui  eft  bien  plus 
.  étonnant,  en  y  joignant  la  circonci- 
^  fion ,  le  {acrince  offert  pour  purifier 
.ùi  mère.  L'argent  prefcrit  pour  ra- 
jcjieta:  fa  vie,,  coraipe   s'il  cm  été 
lui-même,  du  nonribre  de  ceux  qui 
dévoient  attendra  un  libérateur.    Et 
enfin  le  Barème  de  faint  Jean   qui 
ctoit  un  Batèûi&dê  pénitence ,  &  qui 


àe  S.Sd^ul  /y*^  ff  Ce  cfkti^,     4f 
paèdÛok  conVancrc  de  pédié  ceux  Cita».  Ut 
^ui  le  recevt)icni.  . 

xo.  Mais  tout  ce  dehors  >  fî  pro^ 
pre  à  cacher  ramour  au  Père  <^  inv*; 
mololt  fon  Fils  pour  ûous  )  xofiiinr. 
s'il  eût  é^  le  péché  m&mc:^.  afia  xlei 
J30US  épargner ,  comme  fi  nous  avions 
été  le  jiifte  mkki  ôch  jufticc  de 
pieu  :  tout  ce  dehors,  dis-je,  netoit 


**    »  \.  *Aa  »>■••> 


cfù  iiït  v6iîe ,  quî  n'dnpccSibit  pas^  ^ue^ 
3^£$ u^  ^  C  i^ic^s  T .iie  fut  la  iàsntieté 
minjes  iSi  <jii.'tl  lie  fut  «k  yqaJTjde 
fcn  ï^e  J^'aiH^éur  âç-  tevcpnipmipa- 
i^r  de  la  jiifticc;   Car  la  cîrVoïKÎ- 
fîoh  éc  le  Batemé  de  faîne'  Jean  lï^é- 
tânt  que  dès  fignes',  5^  rié  donnait 
pas  la  ^ufkice*,  ils  pôu^roithtétrV  com- 
muns aux  j<ifté^**&*âu^'îçj\iftes.- ils- 
iîgnifioient  feulement    que  quicon- 
que ^Idsrecevbil,  i?'éngagjcoit'*à:la 
péftitence' ,  ou  pour  fcs  péahés ,  oïit 
pour^ceux  deis  autres*  £rikpouToténei 
ODinvefik  i.rAgticaùxp»  ôte»  les  pC"--; 
chés  <|U'  mdKdev  fa*î«^  qu^il  fôc  pour; 
eela  niôitts  'puf  ^^odns;  iTmttt^^  quèl- 
qu'il-  Id^  parût?  kôkis^aox  yeux-  ài> 
bbîAmeJir  H  étoit  V  teîncde  efficasoc^ 
€CMnft?e  »  le  vëÀin>^uî  Çet^m ,   cpïQi-^ 

IXij? 


44  ExfHcatioH  deifdffxiges 
CnAf.  u.  gurCé  II  ecoit  laréfurrcâion  &  la  vfci 
quoiqu'il  parue  conforme  au  premier 
Adam ,  qui  avoic  tué  fa  pofterité.  Il 
écoit  l'homme  nouveau  >  quoiqu'il  fut 
atcaché  à  la  croix ,  comme  hericier  de 
la  condamnation  da  vieil  homme* 

yive  image  de  U  mart  du  vieil 
hamme  élevé  avec  J  e  s  u  s^ 
Chïiist,  &  farl  e  s  u  s- 
Christ  à  ta  croix.  Vérité 
&  ferfe&ion  du  facrifice  de 
P homme  nouveau  qui  sHmmole 
four  le  vieil  homme ,  à  qtU  il 
eji  uni  fur  la  croix  ^ 

i.  A  p  K  E  S  NtaUiflement  de  ton-* 
tes  ces  vérités  >  confid^rons  àkSxyt-* 
mais  avec  une  nouvelle  attention  le^r 
paroles  de  faint  Paul  >  qui  font  la. 
principale  matière  de  ce  chapitre  s 
•>  Nous  fçavons,  dit  ce  grgnd  Apô^^ 
i>  tre  ^  que  notre  vieil  homme  a  été 
«ycrucine  avec  JesU'S-ChKist  >  afin 
»>  €(ue  le  corps  du  péché  foie  décritît  > 
j^&que  déformais  9o\|s  ne  fpïpn^ 


de  S.PmI,  fHrf.C.crH^ifi/.    4/ 
iw  plus  aflervis  au  péché  :  car  celui  qui    ciiAt.  '^ 
w  cft  vàott  y  eft  ju&ifié  du  péché.    Le  < 

vieil  homme  ÔC  le  corps  dufé'ché  (ont 
la  même  chofe  ;  &  l'un  &  l'autre 
fonc  la  concupifcence  qui  a  pris  la 
place  de  la  charité.  Cette  concupif^ 
ceuce  dominoit  dans  tous  les  hommes 
avant  JfcSUs^CHArsTy  c'efl:'-à-dire> 
avant  (a  mort  >  ou  efpérée  ou  îéelle  % 
ic  c'étoit  principalement  par  les  fens 
&  par  les  paflîons ,  dont  le  c(xps  eft 
te  miniftre  &  l'organe ,  qu'eUe  excr- 
çoîc  fon  empire.  Ainii  la  chair  cru* 
cifiée  eft  en  un  fens  la  même  choies 
que  la  concupifcence  crucifiée  ^  Se  h 
chair  de  Iisus-Christ  femblable  ex^ 
térieurexnent  à  la  notre ,  quoique  très* 
fâintej  &  très-pure  5  repréfentcùt  no« 
cre  concupiscence  8c  notre  corps  in- 
feâré  par  elle ,  &  le  ctucifiemenoi^'il 
en  a  Eut  en  notre  nom. 

1^  Arrêtons  donc  nos  yeux  fw  un 
myft^e  qui  nousauroit  toujours  été 
ca^hé ,  fans  la  révélation  que  le  Saim 
Eiprit  :nous  en  a  fiaitt  pat  le$'  : Apo-» 
très  :  &  con&térons  notre  vieU  hom* 
me  cloiié avec  Jusus-Chivist y  & p^li  * 
Jbsus  Christ  à  fa  croix.  IlyeftîïV>-?  * 
laobik  i  ily  cft  lié  >  il  y  cft  f^s  poiirt 


eirAï.n.  yoij  &  4bs liberté.  Tousliss  mcftii 
bffes  du  corps  font  refarés  à  k  con-^ 
impifccnce*  Rienn'obék  àlact^idicé) 
ji;ien  ne  dépend  de  l'amour,  propre. 
jHe  C0rp$  entier  du  pédic  eft  im-^ 
iDolé.  Des  ds^uleurs  extrêmes ,  ian<| 
IK)  tiere^mtdité  >  des  oppcdinres  de  tou^ 
^  e(p6ice',.racrifteiir  les  trois^ pônd^r 
pipales  bcantdie^  de  la  cô^dicé  »  la 
volupté  >.  Pamouis  des  biens  préfens, 
ï'orgiieil ,  &  le  déâr  dé  dotniner.  Là 
^hair  riûletnmenr  tenduE,  iurpendoiî^^ 
par  Tes  plàïbs  y  attachée  àt.  un  boi^  ^. 
pu  dlle  né  tcduve  aucun  repos^,  ^ 
0Ù  tous  les  membres  Êmt  à  la  td£^ 
ture,  expie  tiout  ce  qu'elle  a  fait  poui? 
obécr  aux  paffions  okïmxt.  Non«^ 
feulement  elle  ne  lear  prftte  plui 
èoTL  ntioiflere  ;i  mais  ette?  eft  H^t^^ 
iHenepame  de  i'u&gct  qu'elfe  a  Êdé 
des  membres  pour  Icsf  fàtisfeire*  Le*- 
cpineS'  lui  percent  la  tète  Mm-  fiet 
àîner  eft  le  fu{^îte  de  fa  laiâfgûe.  Ëljto 
m'enCBïKi^  ^  elle  tke  voit  riert  cp}^ 
ii^^iiteà  fes^dûiuleuts^v^nÉifib^lléex^ 
pîmfiif  le  bbfe^^:'&  après  lAêftié^U'elii 
Jfc  (bft  expirée,  dn  s'afflui^e  de/tfmort?. 
cft  lui  perçant  le  coeur  d%ne  lance  ^ 


<^cs  paflions  ,  jusqu'aux  <fcrnîere$  ^^^^lî^^^ 
gouttes  Capables  de  les^ entretenir,  ou 
de  les  faîrcrevivre.  Q  modèle  plein- 
d'inftruâiions  l  a*  image  plus  firapan- 
$e  que  tous  les  difcours  l  ô*  myftere 
de  la  fagèfïè  divine  ,  qui  a  choift  la 
çto\x  de-  Jjesus-Ckhist,  pour  nous 
înftruirede  tant  dévêtîtes ,  qu*aucutt- 
autre  genre  de  mort  n'auroit  pu  nous- 
rendre  auffîfenfibles  ni  aufli  touchan- 
tes. 

3  »  Mais  celions  pour  un  moment 
de  coîifidérer  notre^  vieil  homme  en- 
ÏEsus-CmiisT,   &' en  alliant  au-dfelà- 
du  voile  d'une  chair  femblable  à  la 
nôtre ,  qui  nous  cache  l'homme  nou-- 
veau ,  voions  par  les  yeux  de  la  foi 
avec  quelle    véirirè  &  quelle   pçr^ 
feSHon  il  s*imniole*aux  voibntcs  d^^ 
'fcn  Père ,  2xi  ztlc  pour  fa  juftîce  ,  h 
ta  chmté  pour  les  pécHIurs.   Confi- 
.^ons'dàns  fe  fâaifice  extérieur  de 
fcn  corps  5  le  fâcrifice-  fecr.er  &  (piri- 
tael  de  fon  ai^c^-,  foa  ôbcÉance  fans- 
1iorne$  ;  6  patience  faris  aucun  nïè- 
fengéde  confolariohs^  V  fon;filèncà; 
invîncihte  aux  reproches  les  plus  o^ 
fënçans  ,  &  les  plus  injuftes  ,  fa  per^ 
fiverance  dans,  le^  doooleury ,  malgté' 


4S       ExpJicatim  i»s  f^afaget 
Cha».  h.  les  blafphcmes  qui  l'attribuent  a  înv 
'puiflance  &   à  foiblefle  >  fà  prière 
pour  des  ingrats ,  avides  de  Ton  fang, 
ennemis  du  faiut  qu'il  demande  pour 
eux  j  (es  larmes  &  Tes  fupplications, 
jointes  à  une  contrition  de  cœur  auifi 
ilficere  >  que  (i  nos  pèches  étoient  les 
iiens  y  quoiqu'il  foit  la  fource  de  la 
juftice  \  Ton  mépris  des  opprobres  j 
des  tourmens  >  de  la  mort  la  plus 
honteufe  &  la  plus  cruelle ,  pour  être 
un  Pontife  fidèle  entre  Dieu  &  nous  ; 
fa  volonté  pleine  &  entière  de  s  of- 
frir {ans  réièrve ,  fans  partage ,  fans 
héfitat'on  ,    comme   un  holocaufte 
parfait  y  {a  victoire  &  fbn  triomphe 
a  l'égard  de  tout   ce  qui  étoit    ca- 
pable de  s'oppoiêr  à  fon  obéiflânce» 
&  à  {on  amour  \  fa  conformité;  inté<- 
rieure  &  invi{ïble  avec  l'hoftîe  ex- 
térieure de  ^  chair  «  cloiiée ,  immo- 
bile, portant  tout,  fouf&ant  tout» 
acceptant  tout  >  baillant  la  tête  pour 
accepter  la  mort,  expirant  dans  l'o- 
bcifïance.    O  vîdime  vraiment  par- 
faite,  &  feule  digne  de  Dieu  î  O  fa- 
cri&ce  fecret^  &  vifîble  de  Tefprit  & 
de  la  chair ,  de  l'homme  nouveau  » 
le  de  celui  qui  repréfentoit   notre 

vrcd 


irîcil  homme ,  qui  mérite  (êul  le  nom  €"a'^  ^\ 
J'holocaufte^l  ô  myftere  où  le  pc^ 
<héur  &  \6  jiifte ,  oà  Taûciça  Aéasti 
&  fon  Réparaccur,  où  lliomme  èé>* 
[gradé  >  chargé  d'opprobres  ic  con- 
damné a  la  mort  >  &  le  Roi  de  gloire 
qui  eft  la  Réfurredion  &  la  rie  >^ 
icroavent  étroitement  wmX 

i4 rj^/i/r  deZ  e  s  u  s-C hxï s t « 
///  doublement  crucifiée  fout 
nous.  La.  dotale  unUn  que  nous 

.  Avons  avec  U  cha^r  d^J  £  s  ^  s- 
Ch-rist>  no^  imj>4ffe  une 
'double  obligation  de  crucifier  iéc 
j^tre^ 


'  !•  V o  IL  A  tiotre  moeiele".  m  ïc 
*iême  Apôtre  qui  nous  a  révélé  ces 
myftcres ,  nous  a  dit  en  termes  clairs,  ç^  y,  »^^ 
^ue  ceux  qui  font  à  Jesus-Côr^sV,  ^ 
vont  crucifié  leur  chair  avdc  fes  paf-  « 
fions ,  &  fes  défirs  déréglés.  Il  ne  ** 
dîvife  point  les  Chrétiens  en  diver- 
{es  clafles ,  &  en  divers  ordres  i  î! 
parle  également  i  touj  :  il  nc'îTait 
T4ime  //.  £ 


5Q  JExplicatiâ»  di^  fajpiges^ 
CHAP,  11.  point  un  précepte  aux  uns ,  de  ce  qui 
'•*  oe  fcroit  qu'un  confeil  pour  les  au- 
tres, ^^n  Chrifii  funt  :  cela  eft  gé- 
néral &c  ians  exception.  Tous  ceux  qui 
(ont  à  Jesus-Christ ,  c'eft-à-dire, 
tous  ceux  qui  font  véritablement  fes 
Difciples ,  qui  vivent  de  fon  Efprit , 
qui  ne  fe  contentent  pas  de  porter  foii: 
nom  fans  lui  obéir,  ont  crncifié leur 
chair  *  Il  ne  dit  pas  qu'ils  réfutent  de 
confentir  à  fes  déTirs ,  &  qu'ils  ne 
fui  vent  plus  fes  paffipns ,  ce  qui  fufr 
firoit ,  s'il  étoit  bien  entendu  :  mais  ïï 
dît  qu'ils  l'ont  crucifiée  avec  (^s  paf- 
fions  &  fes  défir$ ,  pour  montrer  la 
vive  féfiftancc  qu'ils  lui  font  :  l'op- 
pofition  qu'ils  ont  à  fes  pâffioris  &  à 
'  (es  vices  :  l'horreur  qu'ik  ont  des 
péchés  aufquels  elle  les  follicite  ;  les 
précautions  qu'ils  prennent  contre 
elle  ,  afîfi  qu'elle  leur  foit  aflujettie, 
&z  qu*elle  (oie  hors  d'état  de  repren^, 
dre  le  commandement  qu'ils  lui  ont 
Qté  j  &  le  refos  général  (8c  univerfçl 
qu'ils  lui  font  de  toute  liberté,  de 
tout  mouvement ,  de  tout  défir ,  dont 
la  crainte  8ç  l'amour  de  Dieu  jie  font 
pas  le  principe. 
;i.  Il  nç  faut  pas  légèrement  paflçi: 


Jf  s.  Pdul ,  ftirf.C.  cmcifii.  5 1 
fccs  paroles  :  »  Ceux  qui  font  à  J  e-  «  ^"^''  ^\ 
s  V  s-C  H  R 1  s  T,  ijui  Chrifii/knfy  ont 
crucifié  leur  chair  avec  fcs  paffions  « 
&  fès  défirs.  Car  le  fens  que  nous  f< 
leur  avons  donné,  eft  fondé  fur  un 
autre  qui  lui  (èrt  de  titre  Se  de  preu- 
ve,  &  que  nous  avons  tâche  aéta-- 
Wir  dans  le  chapitre  précédent ,  ou 
nous  avons  expliqué  ces  paroles  de 
l'Apôtre  :  Chrijh  confixus  fum  cruci  : 
je  fuis  attaché  à  la  croix  avec  Jbsus-  *< 
Christ.  Notre  vieil  homme  rcpré- 
fenté  par  la  chair  mortelle  de  J  «  s  u  s- 
Christ,  a  été  crucifié  avec  elle  > 
&  cette  même  chair  qui  appartenoit  i 
fhomme  nouveau ,  nous  repréfcntoit 
aufli  comme  renouvelles.  Elle  a  été 
aîn/î  doublement  crucifiée  pour  nous  ; 
premièrement  comme  étant,  l'image 
de  l'ancien  Adam  ,  &  fecondement 
comme  étant  la  chair  du  nouveau , 
dont  nous  fommes  les  enfans.  Nous 
avons ,  félon  le  premier  rapport ,  été 
acceptés  par  Jesus-Christ  j  &  fé- 
lon le  fécond,  nous  l'avons  reçu  pour 
père ,  &  pour  chef.  Il  s'eft  revêtu  de 
nous  dans  le  premier ,  &  il  nous  a 
revêtus  de  lui  dans  le  fecond  ;  & 
dans  l'un  8c  dans  l'autre  nous  fom« 

£  ij 


51.      Explication  des  l^afages    * 
CHAP.  n.    mes  devenus   la  chair  ide  J^sus-^j 
'  C  ij  R  jL S  T  crucifié ,  cpmnie  S.  Lcoù 

IjS  6xt  admirablement  dans  ce  peu  de. 
paroles  :  [nfcepus  a  Chri[to  ,  Chrïf^ 
S.  £eo.  S4rm.  tumquc  Jujcipicns ,  Hon  idem  efl  poft 
t^.de^dji.n.  lavacrum ,  cfm  ante  haptifmum  fnit^ 
fed  corpus  regenerAti  ût  caro  crucifixim 
3.  Nous  avons  Aotiç  une  double 
obligation  de  crucifier  notre  chair ,  i 
caufe  de  la  double  union  que  nous 
avons  avec  celle  de  Je  s  u  s-C  h  R  J  s  t, 
qui  a  été  crucifiée,  pour  oter  au  vieil 
homme  >  au  corps   de  péché ,  à  la 
concupîfçencç  >  la  liberté  &  la  vie  :  ôc 
^ui  a  encore  été  crucifiée  pour  fer  vie 
d'holocaufte  à  l'homme  nouveau ,  à  la 
juftice ,  à  la  charité  >  qui  ont  con*- 
verti  le  fiipplice  dû  au  pécheur  en  un 
(acrifice  volontaire  ,  &  dont  nous 
avons    appris  à  tout  refufer  au  pé- 
ché y  Sci  tout  facrifier  à  l'amour  de 
Dieu.  Quand  il  feroit  donc  vrai  que 
le  vieil- nomme  nç  yivroit  plus  en 
pous ,  ce  qui  n'eft  pas  pofiible  en  cet-» 
te  vi€,  l'homme  nouyc^au  dont  nous 
ferions  revêtus,  dçmaiideroit  l'immo* 
latîon  de  notjre  4:hair ,  fton  comm^ 
criminelle  ;  mais  comme  fainte ,  noi^ 

f  pmme  la  ^haù:  d*Adan)  p  mai$  çoiiung 


issSacûx.  :  partie  de  cefle  de  J*-iB  us-  f?^^  t!»,. 
£  ttj^  i  s  T  V  €offHi  yr^^cwrafi ,  fU  ' 

3t^  ^vV/7  homme ,  ^uot^ue  crucf^ 
fé  4^'^r  Jesus-Christ  ,  /?Vxr 

d$h  enttndr^  fwUs  muwts  dt 
la  chair  ijffifilfam  crucifier. 

I  •  Mais  d  S''en  ^c^  Sîèiï  ^ue  fe* 
"^ieil  bDitàme  meure  tôtàkfliieM  avec 
Aous.  Il  peut  être  cruci&é ,  mais  il 
li'expire  <]u  a^  notre^  mort-  Il  eft  toû- 
jours  préparé  à  defcendrede  la<:rcHx  : 
il  le  oéfire  tou/jourS'  :  il  travaille  fans 

relacbeii^'ëti  ii^redétaclier')  &  à<>iï$ 
ifommes'  fouvent  aflfe^'  malheureux  » 
«eu-  poitf-  4iii  Fendre  l(ne*^ipteu?dé  de  fa 
fiberté,  ou^our  (Mlmuler  les^orts 
^u'il  fait  pour  (e  la  procurer.  Gar  no- 
«e  chair- vraiment  criminelle;,  ne  rcf- 
femble  pa$  à  tetie  de  J&«tJSr^GHRi st, 
4|ui  n'avdit  'ij^ue  t^extérî^r  du  ^hé, 
en  ce  qu*èlle  étoit  -  paffibfe  &  morv- 
telle,  mais  qui  demeurôit  cloiiée  à 
Jb  Gcoix  >  fans  ^tgication.  &  4ans  mou^^ 


CUAJ.II. 


55  ExplicAHân  des  Paffagef 
voneni:.;  La  nôtre  quî^^cft  la  mcmd 
çhqfe  qqe  le.  Corfs  du  p^ché  ^  ou  la 
concupifcence  >  eft  toujours  rœelle> 
toujours  ennemie  de  la  juftice,  cou* 
jours  au  déf^fpoir  de.  la.  fervitude  où 
Ton  la  réduit.  Elle  ne  peuc  être  cloUéç^ 
ni  par  le  fer ,  ni  par  un  autre  moien  i 
qui  ne  dépende  pas  de  notre  atten- 
tion Se  de  nôtre  voloiité.  C'eft  par 
vxx  continuel  e&rt  qu'on  rcnchaîne 
&  qu'on  la  tic,  &  tes  liens  fe  relâ- 
chent auffi-tôt  quà  nos  efforts  fe  ra- 
ientiflent» ,  Il  eft  vriai  que  c'cft  la,  cha- 
rité de  J E  ^  u  ^.-C  H  R  i  s  T;  qui  fait 
notre  force  >  &  qu'elle  a  k  pouvoir 
de  réduire  en  captivité ,  &  de  fou- 
mettre  tout  ce  qui  s'élève  contre  die. 
Mais  Dieu  qui  lui  accorde  le  pou«> 
voir  de  vaincre ,  &  mçqac  dfc  triom- 
pher >  lui  rpfjjfe  en  cette  vie  cehiî 
<i'exterminer  entièrement  fes  enne- 
mis. Nous  vivons  ainfi  dans  le  comr 
bat ,  ôc  par  conféquenc  dans  la  ten« 
cation  &  dans  le  dangçr.  A  chaque 
inft^nt  l'ennemi  vaincu,  peut  nous 
vaincre  >  une  négligence  d'un  moment 
.peut  nous  être  fùnefte ,  ^  les  per- 
fonnes  les  plus  mortifiées  font  obli* 
^ées  à  une  vigilance  continuelle  poux 


dé  'S.'  Panl ,  fiir  f.  C.  crucifie.    55 
Vaflurcr  leurs  ancïeniiès  vidoîrcs  >  &  .^"^'^  ^'^- 
pour  en  r^^mportcr  de  riduvelles.        . 

2 .  Les  Saints  qui  vivent  avec  piété, 
dit  {àint  Léon,  ne  peuvent  s'éloigner 
vn  moment  de  la  Croix  de  Jïsusr- 
C  h  r  i  s  x ,  &  ils  font  continuellc- 
ment -^pliquéà^  à  y  clpliër  les  déflfs 
de  la  chair  par  une  éxaâ«  contîrie#- 
ce.  Pia  vitafanStorum  nunquam  alif'  s.ieps  Serm, 
nd  eficrncis  Chriftii  dumcontihcntiit  l'fl^'^'^'' 
clavis  défiderià  CArnis  ci^nfigif*  Car  il 
y  a  toûjoiirs  dans  eux  quelque  chofe  à 
crucifier ,  dit  ée-mème  Perc.  Tantôt 
c'eft  la  colère  qu'il  faut  réprimérV  & 
dont  il  fèut  étouffer  le  refl'entiment. 
Tantôt  c'eft  l'orgueil  qu'il  faut  abat- 
tre. Dans  liti  tcms  c'eft  le  fcntî- 
TOent  de  là  volupté  dont  il  faut  dé- 
fendre lé  cdear  î  dans  un  autres  c'eft 
l'avarice  &  le  défit  des  rîchèïlèr, 
dont  il  faut  arracher  jufqu'aux  moin- 
dres racines.  Di^ilc  efi  ijMemifftam 
in  fi  non  hahere  (juâd  ferimat.  Ex^ 
tinguendaiftiracundià ,  mortificanda 
fuferkiA  t  déJf^Menda  Inxuria ,  radix 
Hvantf^  Oiltius  firJiqHcHda  ê/?. 

3  •  On  voit  par  ce  détail  qu'on  fe 
tromperoit,'fi  l'oftbornoit  le  foin  de 

crudaer  la  chair  ^  aux  feules  adion»» 

E»  ••  • 
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^    '    ou ^ux  f€uls},_dcfiçs,qui  attaquent  ïft 
"""  chafteté^pur  la  tempérance*  Car  ro&- 

,gufîil>  même  le  plus  fpirituel ,  Tarn- 
•jbitioH  >  L'eQyie>  les  Ibupçons,  \t^- 
iaimidés  font  des:  vices  charnels  «  fcK 
Jbn  Içlanga^e  de  l!Ecrjture  ,^qni.(^nv 
;p{en  d  ifeus  î^,  ftom  de  ;  dbâir  >  tout  cçr 
.qui- eft oppofé  a l^JÈipr it. de  Je  s: u >/* 
>*  C  »  R  ts  T.  lleftâife,  dit  faint  Paijl: 


ru 


^^        ,  vres  dft  la  cfeair*.  l\\  centime  enfuitp- 
^  r^.  j,^^^^^^  j^^^j^^^  jj'idolâçrier:: 


&:il  aJQÛte^^iiïirtQÇ.  <»  Les  ^gimitiési, 
'J^  les.  difïèx|tiQÀt$  i  J^s  jalouCes  ^  le^? 
.  w  animofités,  tes  querelles^  les  divjr 
^p#  fions  3  les^jl]yéiséfies>jçs}  envies  5  qut: 
.paflcnt  ordinairementppur  deç  yiçes; 

.  fpiriniels  i  &  il  diÈdcje  .tpiK  injcjiffçr- 

:»rçmmeHtj  qiiexjiu^qui^oçûti^fjtfelîc: 

y»  cesrtrimes,  n€ Aîïo^t pqint béritigi^v 

»  du  Royaume  de  Dleut  Çt  qui  doit 

f  lacer  de  crainte  ceux  qui  ont  de  la 
3i ,  &:  qui  frayent  combien  il  eit  fa-* 
cilc  de  jtomber  dans  quielqu'ùn  de  ce^ 

fléchez  .qui  a'onc  poinr  die  torps  i  q^ï 
aifleAt;  peu  de  traççsy  èbm  tjoiî  AÇ 
içauroit  fonder  les  racines  pour  juger 
jufqu'où  elles  ont   pénétré  dans  Iç^- 

^œk  \  &  qui  exclucat  néânmQixi^s  dit^^ 


ife  5;  Paul  y  fi(rf.C.4»iu^lt.    l'jjr 
Royaume  debiax^  ceaxqiii  les»jConv  c?^*-  ^\ 
xaettent^ 

%*imfuiffance  i^k  Mf^s  fojnmes  4t 
crucifér  f^h  çme 'VU 

.    refies  d^  \w^il  homme,  ^j  nfid$i$ 

.  ^4s  nmi  ffot^bter  t.  elle  d^it 
nous  rendre  humbUs ,  wgilans^, 
a^pli^uez,  à  ia  frieré^Bxflî^ 

^  CAthn  des  f droits  de  S. .Faut ^ 
Gai.  p  y.  î^M  &  175..  au  fujèp 
des  défirs  de  l- offrit^  é^  d^jf 
defirs^  de  U  duiir^ 

%  crainte,  des,;  i^nn».  véritable, 
ment  pieufes  &:  mortifiées^  aiUe^juf^ 
qu'à  les  troublée.  EUe-  doit  leff  ren- 
dre vigilantes ,  mais  non  inquiètes  t: 
^e  doit  le«  porter  a  réfifter  :avec: 
.une  prompte  fidélité  à  tous  les  iicnt^ 
.mens.de^ L'horpme chai:]&el >  mais noh 
a  perdra  cousagjtft"  ^  en  voiant: avec 

3uelle  fécondité  la  eoneupiCbencepro^ 
uit  toujours  quelque-  plante  amere,, 
^iiiorielk qu'il  fautacrachei»  Hoi^ 


^j8    'Explication  des  Pajf âge  f 

«fHAp;iî.    ji'avoôj  mamteriant  qa  une  feflénT^ 

^    '  blance  imparfaite  avec  Jesus-C  tt  r  1  s r, 

parce  que  nous  n'avons  reçu  que  les 

prémices  de  fon  Efptit ,  &  non  (a 

{Jénitude ,  &C  que  nous  confervons 
c^^s  réftes  du  vîcirhomme ,  que  1'^- 
lyàiïche  &  k  cohceptioh  de  l'nômme 
•nouveau,  hé  peuvent  encore  abolir  : 
ij^éi.  t.  ij.'»  Noos  >  dit'faint  Paul ,  qui*  poflc- 
w.dons  les  prémices  de  refprît,  nous 
»  foupîrons    &  noui    gcmifïbns .  en 
n  nous-mêmes  ,^  attendant  l'effet  de 
'>*  radoption  des  enfàns  de  Dieu,  la 
>>  rédemption  &ç  ta  délivrance  de  nos 
W>  corps. .  Cette  înfufîon  commencée 
de  rÉfprit  de  Iisùs-Ghrist  ,  à  qui 
l'Apôtre  donne  le  nom  de  frémices^ 
rilsfficî  pour  délivrer' ^otfe  liberté  dp 
4a  tyraiittie  de  fa  conci^rcencë ,  où  de 
•la  chaîr  ^  mais  feUê  ne  fùffit  pas  pour 
•empêcher  Tes  mouvemens  féditieux, 
ni  pour  la  tenir  dans  le  refpedt  Se 
dans  le  devoir.    Elle  ne  fuffit  p^ 
pour  rendre  trâfiquille  le  régne  de 
aa   charité.   EUè  6e  fùffit  pas  poin: 
imettre  en  fureté  le  précieux  trcfot 
que  nous  portons  dans  des  v^fTeaux 
d'argile.    Nous   foupirons    Se  nous 
^énuifons  >  au  milieu  des  dangers  qm 


ieS.  Pattl,  fm  J4  C.  trucifi/.  J9  .  ., 
Idous  environnent ,  au  milieu  des  en-  ;^HAf.ïî; 
nemis  domeftiques  >  très  voifins  de 
notre  cœur ,  très  capables  de  le  fédui^ 
re,  &  très  étroitement  liés  avec  des 
adtions  naturelles,  &  légitimes,  qui 
leur  fervent  de  prétexte  &  de  voile. 
Nous  foupirons  de  ce  que  Us  pr/mi^ 
ces  de  Vejprit  font  reflêrrées  dans  desr 
bornes  étroites  ^  de  ce  qu'elles  nepeur 
vent  s'affujettir  rhomme  tout  entier, 
&  de  ce  que  tout  ce  qui  dépend  des 
fens  &  du  corps ,  paroît  (èrvir  de  re- 
traite à  la  concapifcence-  Nous  ne 
nous  confotoas  ,  que  par  Teipérance 
qu'un  jour  tout  ce  qui  eft  en  nous> 
obéira  à  l'EfpritdejESUS-CHRiST  : 
que  le  corps  lui  -  même  deviendra 
4>irituel ,  en^e  recevant  de  mouve^ 
ment  &  d'impreffions  que  de  Teiprit 
d'adoption  &  de^gtace  >  èc  que  nous 
ferons  alors  enfans  de  Dieu ,  £ân$ 
partage  &  (ans  réferve ,  tous  les  vef* 
dges  de  notre  ancienne  fêrvitude  fous 
la  concupifcence  étant*  abolis.  Nos  if^ 
Ji  frimitias  fpiritâs  hakemes  ,  &  ipfi 
entra  nos  geammsuy  adaptionem  filio-» 
rnm  Dei  expeStantes ,  rcdemptiùnem 
fffTparis  HQJtrt. 

z.  £n  attendant  cette  pleine  4^11* 


w-r 


'^  Explicatk»  des  Pa/ager 
^'*^^^*  ^^  vrance,  nous  djçvpns  fupporter  ayeï^ 
^  une  patiçncc  humble ,  mêlée  de  fou^ 
lûiffions  &  de  gémîfTèmens» ,  Vçt^^ 
^ù  la  juftiee  divine,  tempérée. par  fit 
;niiféricorde ,  nous  a  placés.  Nous  au*» 
^ionsdir,  en  con&rvant  Tinnocenoe»* 
Jie.trouVet  que  de  la  Êeilité  dans  là 
•yértu.  C'eft  nous  qui  avons  feriié  les^ 
^pinesque  nous  rencoatroâs  dans  lé 
entier  de  la  juftice.  La  çoncupit- 
fence  eft  notre  ouvrage.  Elle  effince' 
de  notre  première  délobéifEincc  «  8c 
«Ile.  eft  le  .fruit  du  défir  que' nous • 
avons  eu  de  ne^  diépendce  que  de- 

.    Il  eft:  juftf  qp:e  liotre  révolte  con^ 
W^t  Dieu,  foit  punie  p^  la-  fédition 
inteftine^qu^  .noasépcij^uyons  au  de«- 
idariBdeiKHiîH  U .eft  jufteqiie: le  corps 
i|ui eft Jîotre  îefelay^e,  nousffiifle  roii* 
gir>  parKèmjyr^qu/ilaflSeckèdcpreni» 
3rc  fia:  ûous  v  de  la  folle  préfomp*' 
ùoh  qui  nous  a  portés  à  nous  éle^ 
^er  cûntreDieu  même;  Supportons^ 
feà  foufflels  humilians  c|ue:.  notre  ^eC- 
^àvenous  donne ,  en  nous  ibnvev 
4unt  des  outiiages  .que  nous  ayons- 
faits  a  celui  qui  nous  avoit  donné  Tê-* 
Ui^Jchk.  vie:>  &  ça  nous  appliqjian^ 


4e  S.  TjluU  fitr  J.  C.  cruci^.    €t 
ayfcc  un  foin  infatigable  à  réprimer  la  CHAy.iii^ 
xhair  par  Teforit  5  confefTons  <][ue  nous  ^ 

ayons  mérite  que  la  chair  faflc  »  peti- 
dant  le  JÈenw  de  notre  pénitence ,  & 
de  notr«  exil  »  une  continuelle  guer- 
xc  àl'efprit,  tion  pour  le  vaincre,  ni 
pour  le  lafl'er ,  ce  qui  feroit  pour  nous 
Iç  dernier  malheur,  mais  pour  nous 
rendre  humbles  5  .&  pour^nous  obli- 
ger à  prier  fans  relâche* 

z.  Conduifez-vous  felon  l'cfprit,  «« 
dit  faint  Paul,  &  vous  n'accompli- «  Géa.s.i4.^ 
xcz  point  les  défirs  de  la  chair  z  car  «  *^* 
la  <hair  a  des  défirs  contraires  à  «* 
iceux  de  Tcfprit  :  &  Tefprit  en  a  ^ 
dt  contraires  à  ceux  de  la  chair  :  <« 
£c  ils  font  oppofez  l'un  à  l'autre  n  « 
de  forte  que  vous  ne  faites  pas  les  « 
.chofes  que  vous  voudriez.  L'op-  <« 
^ofition  de  l'cfprit  &  de  la  di;^ir ,  Se 
des  défirs  de  l'un  &  de  l'autre,  eft 
clairement  marquée  dans  ces  paroles: 
mais  ce  n'cft  pas  -ce  que  j'y  confi-^ 
ilere  maintenant.  Je  mis  plus  occu- 

Ïc  d'une  contradidion  qui  paroît  y 
tre>  &  qui  mérite  d'être  éclair cie. 
Elle  ÇQnfifte  en  ce  que  l'Apôtre  dit 
d'un  côté  :  qu'en  feconduifant  félon  « 
refprit,  on  n'accomplit  point  le$« 


<Cka»»  ii« 


6z       Explicathn  des  TPaffages 
w  défirs  de  la  chair  ,  &  qu'il  paroît 
dire  de  l'autre,  ^ue  i'e(prit  même 
ne  fait  pas  tout  ce  qu'il   défîre ,  à 
caufê  de  la  réfîftance  que  lui  fait  la  ^ 
chair  par  fes  dcfirs  :  H^ç  fibi  invicem 
adverfantur  y  ut  non  quACumque  vul" 
tiiiillafaciatis.  Comment  peut-il  être 
vrai  qu'on  n'accomplidè   jamais  les 
défirs  de  la  chair ,  quand'on  fe  con- 
duit par  l'eforit,  iî  l'efprit  lui -me-, 
me  eft  arrête  dans  l'accompliflement 
de  fes  défirs  par  la  contradiâion  de^ 
la  chair  ?  Et  quel  avantage  faînt  Paul 
doniie-t-il  à  l'efprit  fur  la  chair  ,  s'il 
accorde  à  l'un  &  à  l'autre  la  liberté 
de  défîrer ,  &  fi  c'eft  une  fuite  de 
cette  liberté,  que  les  volontés  înC- 
pirées  par  l'eiprit  foient  quelquefois 
iîiéficaces  s  comme  celles  qui  font  fug- 
gérée  par  la  chair,  font  quelquefois 
lans  effet  ? 

4.  Il  n'y  a  point  d'oppofition  entre 
ces  deux  vérités  que  nous  enfeîgne 
S.  Paul.  Ceux  qui  vivent  félon  l'ef- 

!>rit ,  n'accompliflènt  point  ce  que  dc- 
ire  la  chair.  Cela  eft  fans  exception. 
Mais  comme  l'efprit  rcfufe  toujours 
fon  confentemenc  à  ce  que  défire  la 
chair  :  la  chair  de  fon  cote  refufeaulfî 


JU  s.  Paul  y  fur  J.  C*  crHcijl/.    6^ 
toujours  fon  confentemcnt  à  ce  que  ^«a»-  *  '- 
déiîre  Tciprit  -,  &  cette  inimitié  dccia- 
léc  y  Élit  que  plufiçiifs  défirs  infpirés 
par  refprit ,  n'ont  pas  toujours  leur 
e&t ,  à caufe  de  looftacle  de  la  c^iair  : 
comme  il  arrive  quelquefois  que  ks 
déjfirs  de  la  chair  ne  ibnr  pas  confen- 
lis  par  la  liberté ,  à  çauiè  de  la  ré/îûan-' 
ce  de  Tefprit  qui  les  rejette  &  qui  le» 
condamne.  L'hompie  fpirituel  veut, 
prier ,  &  il  veut  le  faire  fans  diflxac- 
tîon  :  mais  la  chair  &  les  fens  que  la 
priae  met  à  la  gène ,  s'efforcent  de 
troubler    &  d'interrompre  ce  fainr 
exercice  9  par  mille  ibins  &  mille  in^i 
quiétudes  que  l'efprit  défavouë ,  &. 
dont  il  s'amige  :  mais  dont  il  ne  peut 
tarir  la  fource.    L'homme  fpirituel 
veut  vivre  de  la  foi ,  &  ne  s'occuper 
que  des  biens  invifibles  :  mais  une  in- 
finité de  penfées  qui  naiflent  du  dé--» 
règlement  de  l'imagination,  &  des  ob-. 
jets  de  la  cupidité  y  fiDrment  un  nuage 
qui  cache  (ouvent  à  l'efprit  l'unique, 
objet  qu'il  défire.  Il  écarte  autant  qu'il 
lui  eft  poilîble  ,  ce  Duagç  v  mais  les 
vapeurs  qui  le  forment ,  &  la  fpurce. 
d'oùélless'éxalentjne  dépendent  pas 
de  fa  liberté.  Il  en  gémit,  il  demaindc 


/^'4     ^xfîicaéiifn  des  Pajfagts 
«im>.  11.    d'en  Être  délmé  :  mais  fa  délivranri^ 
^ft  différée* 

i  5.  Sur  quoi  il  faut  obfcrver  avec 
^oin  deux  chofes  très-importantes  v  la 
jaremier^ ,  que  là  où  rEfprit  de  J^sus- 
•Oi  RI  ST  eft  le  iTiaîtrè ,  il  T^ft  auffi  de 
ia  liberté  ;  &  que  dès  qu'il  ne  confent 
^oinr  aux  défirs  de  l'homme  charnel  »• 
iès<ju'il  lesr^^rime,  dès  qu'il  s'y  op- 
pofe  Imceremem,  ces  défirs  ne  font* 
f  oint  imputés  ;  &  que  non  feulement 
ils  (ont  (ans  effet ,  mais  qu'ils  font  auffi 
fans  aucune  faute ,  parce  qu'il  ne  peut 
y  avoir  de  faute  réelle,  que  par  un 
confentonoit  réel  de  la  liberté.  La' 
Seconde  chofe  qu'il  faut  obfa: ver ,  clt 
•que  tous  les  défirs  dont  l'Efprît  de 
Jesus-Christ  eft  le  principe,  font 
faînes  &  méritoires,  quand  ils  font 
pleins  &  parfaits ,  quoi  qu'As  trouvent 
dans  leur  exécution  des  obftacles  dct 
côté  de  l'homme  charnel  qu'ils  né 
peuvent  vaincre  ;  car  ces  dcfîrs  font 
alors  pleinement  confentis  par  la  li- 
berté qui  s'y  livre ,  &  qui  en  fouhaite 
l'effet  :  &  l'obftacle  étranger  qui  en: 
«mpcche ,  ou  qui  en  limite  l'éxécur 
rion ,  ne  peut  lui  être  imputé. 
6^  Par  la  lumière  que  répandent  ces 

deux 


^eûx  vérités ,  on  difceçne  clairement .  C"^'*  ^'< 
k  difFéfeïicé  cflfentiette- qui  cft  entre  — """^ 
les  défirs  de  la  chair  défavoiiés  &  com- 
iiattus  par  Tefprit  >  &  lès  défirs  de  Tef- 
grit  aufqucls  la  chair  en  oppofe  de 
contraires.  Gar  les  défirs  dè^  Fefprit 
ibnt  libres  &  confènris  :  au  lieu  que 
les  défirs  de  la  çhaî^  (onx  inv^botai- 
res>  &  réprimés  par  la  liberté.  Ainfi- 
quoique  Pefprit-  &►  la  chair  aient  des 
défirs  oppofés,  il  n'y  a  que  ceux- de 
l*€fprit  qui  décident  de  Tétat  db  Hiom- 
ine ,  quand  ils  font  pleins  &  abfoJus  : 
&  il  eft  toujours  vrai  que ,  lorfqu'on 
fe  conduit  par  l'efjprit ,  on  n'accom- 
plit jamais  les  déurs  de  la  chair.  Ce' 
qui  eft  la  dodrine  de  faint  Paul ,  où- 
plûtôe ,  de  J.E-s  x)^  s  -  C  b  r  i-s  t  mê-^ 
moi 


W  Partie 


Ç6'      Explic^ion  des  PalTaffi^ 

€hap.  II.  .  r  ^   ô 


§.    VIL 

Veffrit  ne^ut  ré^jier  ^  camme 
il  le  doit  y  à  Uchair^,  quHl  n^ob^ 
Jèfue  avec  attenÙM  taus  les 
maiêvtmens  de  celle^i.  Veffrit 
qui  four  Cae^omfUJfement  de 
fes  défirs  oblige  le  corfs  à  lui 
fréter  fon  minifier e  ytui  rend 
communs  le  mérite  ^  la  réconu 
fenfe  dk  bien  qu* il  fait ^ 

I  •  Il  faut  feulement  prendre  garde 
a  ne  pas  confondre  une  réfîftance  foi- 
,ble>  molle,,  pareflèufe,  eneourdie^«aux 
déiîrs  de  Thomme.  charnel ,  aycc  une 
rcfiftance  pleine  &  entière  dont  l'Eir- 
pric  de  Jesus-Chukt  eft  le  principe^ 
Il  faut  éviter  avec  foin  Tilluiion  de^ 
ceux  qui  meuent  entre  rëfprit  &  la 
chair  un  tel  divorce»  aue  l'ciprît  ne- 
répond  point  de  ce  qui  feipalTe  dans  la 
cfedr;  &  qu'ilîfe  contcnteou  de  l'igno- 
rer ,  ou  de  ny  prendre  aucune  part.^ 
Cette  erreur  grofïîere  qui  peut  con- 
duire aux  plus  criminelles  foiiillures, 
xi'eil:  autre  cho&  qu'un  plein  affran- 


de  S,  ^aftl,  jkr  f^  C.  crucifia.  6j 
\âii(Ièment  accorde  à  la  cupidité ,  qui  ^'*^'*  ^' 
devient  la  maîueâe ,  dès  qu  elle  eft  ^ 

indépendance  \  &c  qai  eft  indépendan-> 
te ,  dès  que  l'efpr it  î'aban  donne  à  elle- 
même  :  au  lieu  de  la  cloiier  à  la  Croii^ 
3.e  Jes  usCh&ist  ,  de  lui refufer  tout 
ce  qui  n'eft  pa^  néçeflàire^^  à  la  vie  &  ^ 
la  fanté  >  &  de  lui  interdire  tous  les 
mouvemens,  dont  la  liberté  réglée 
par  TEfprit  de  Jésus -Christ  doit 
demeurer  la  tnaîtreflç* 

2.  Ç'eft  ce  que  veut  dire  S-  Paul^ 
quand  il  termine  ainfl  Ip  Chapitre 
V 1 1  de  TEpitre  aux  Romains  :  »  Je 
fuis  fournis  a  la  Loi  de  Dieu  félon  «  ^«m.  7.  t  {^ 
l'eiprit^  &  à  la  loi  du  péché  felon"^ 
la  cnair.  L'efprit  eft  le  maître  ;  c'eft  » 
lui  qui  obéit  à  la  Loi  de  Dieu  :  c'éft^ 
lui  qui  Tobferve  &  qui  l'aime.  La 
efaair  n'a  fous  lui  que  des  défirs  im- 
puiflàns.  Elle  eft  captive  &  fujette*^ 
Elle  fuit  une  loi  contraire  à  celle  de: 
l'efprit  :  maid  elle  la  fui^  feule  :  elle^ 
la  fuit  fans  exécution  :  elle  la  fuit  fà^s: 
<;ommaniquer  fa  dépravation  à  l'ef^ 
prit ,  qui  eft  inconfblable  dé  la  réfiftan-^ 
ce  quelle  lui  ^it  V  &  qui  attend  aveo 
lUie  fainte  impatience,  qu'uûe  pleine* 
&  entière  rédemption   raffranchiâè^ 

F  ij 


SE      Expticaticn  dh  Fk0ig€S^ 
^1*^^^^^-  d'un  Corps  de  riiort,  où  la  concupiCf- 
-^  cence  continue  de  vivre,  maigre  le* 

foin  qu'il  prend  de  la  carucifier ,  &  de.- 

tJÇflHf.  7  14,.^^^^  fo"^  rcfufcr  :  htfelix  egt^  homos- 
«r  »5^  ^ùis  me  UlfèrakiP  de  corfore  f»ûrtis 

hHJHS  f  gratta  DeifirJefifmChnfiUffà 
I^ominHm  nofimm.   Igitur  ego  iffâ' 
mente  fertria^igi  Dti  ;-  carne,  autenà  > 
(egi  feccati.^ 

}•  SaintRauIexplique  dans  lécha-^ 
pitre:  fiiivant  comment  le  corps  eft 
mort,  qiioique.  Kefprkféit  vivant  ;.. 
te  pourquoi  il  Rappelle  ici  un  corf$  dû 
*ô»t«8^'8,  er  **^r^.  "  C^ix  qui  vivent  félon  là  chair, 
fo*-^-         w  dit-il  \  ne- peuvent-  plaire  à  Dieu  :  - 
w  mais  pour  vous ,  vous  ne  vivez  pas . 
3>  félon  la  chair,  mais  félon  lifpritv 
»  fi  tdiftefoîs  4'Efppit  dô  Dieu  habite 
iy  en  VOUS'.  QJ(e  ft  quelqu'un  n'a  point 
»  l'Èfprit  de  Je^suï^-Christ  ,  il  n'eft 
5rpoint.ilui.  Mais^fi  Jesus-Gh«.ist - 
w^eft  en  vous^  quoique  le  corps  foitt: 
>imott.en  vous-,  à  eaufé  du  péché j 
w  Tei^rit  eft  vivant  à  caufe  tlfe  là  juf-^ 
rice,   St  antem  Chriflns  in  vMs  eflr 
Offrpus  tfpidem  mortunm  efi  profiter  pee^i 
éfUnm ,  fpiritHS'irera'VivitfrepferJHp 
tificationem^  Le  corps  «dont  parle  l' A— 
f}ôtrfiL€ft.le,eorgs  naturel  >.raais  corn-- 


-piîce^  en  beaucoup  de  choiesde  la  Chat.  \%^^ 
oupSiitc  5  &  favorable  à-  fes  dé(irs^ 
par  la  néeeflîté  d'ufer  des  chofcs  cor* 
porelles  &  fenûbles  >  dôm  la  cupi- 
dité couvre  fes  injufteô  défirsj  qui 
-ont  pour  objet  l'abus  &  l'excès.  Il  ne 
faut  paç  confondre  ce  corps  naturel 
avec  LE  CORPS'DU  PBCHE^,  corpus 
fficcati  y  qui  eft  la  même  chofc  que  - 
la  concupifcenoe  prifé.  daiïs  fôn  tout-: 
ou    le'  vieil  homme  ,  ou*  Thommc 
charnel.   Ce  corp^  eft  l'ouvrage  de^ 
Dieu,  mais 'déréglé  &  infeûé  par  la 
cx)ncupifceni:e ,  dont  la  régénération  ' 
&  le  Batème  ne  le  délivrent  point 
parfaitement.  Ce  corps  "doit  un  jour 
teflUfeîter  s  mais  en  punition  de:  ce 
qu'il  favorifè  les  pernideufes  incli- 
iMCfons  de-  la  c<^cupifcence  &   du 
péché,  il  doit  mourir  j  &  être  réduit 
en  cendres.   Ce  corps  qui  n'obéit  à 
Tefprit,  qu*avcc.  une  efpecc  de  con- 
trainte, &  qui  fuivri)k  avec  joïe les- 
défîrs  de  la  concupifcence ,  s'il  en  a- 
voit ^  là  liberté  ;  eft  une  efpcce  d'cfcla-î- 
ve,  quf  ne  jouira  du  privilège  de  l'a^ 
AoptioB  des  enfans,  qu'après  avoir; 
oté  livré  à  la  corruption  du  tombeau^  v 
&Uiyèy avoir ^eacpie par  unehontcufcj:^ 


y^Ag.  T  i^    difloliition  de  toutes  fes  parties  la  re-^ 
i:  ""  traite  qu'il  adonnée  dans-  Iç  fond  de' 

ies  moëles  à  la  cupidité.  Ce  corps  qiû 
xefufe  maintenant  de  s'afibcier  à  la  vie 
de  refpnt^  e^  condamné  ipérir ,  il  cSL 
xnotx  y  il  eft  un  corps  de  mort  :  Ai^r-^ 
tHHm  efi  prppter  pec^dtum ,  ffirnm 
^erû  vivit  pr opter  JMftificaPionem* 
.  4.  Mais-S'il  eft  vraique  rEfpri&dc' 
X>ieu  Toit  en  nous,  le  corps  de  mort 
.iera  rappelle  à  ja  vie ,  d  caufe  du  vai^ 
rite  de  l'ame  qui  eft  le  temple  du  Saine 
Ëiprit  \^.  &  qp  ne  téâfte  pas  feulement 
auxv  mauvais  défirs  de  la  concupifcen* 
ce,  dont  le  corps  feroic  le  miniftre  ^^ 
il  l'ame  ne  le  retenoit  \  mais  qui  obli^ 
;e  le  corps-même  à  prendre  part  à  plu* 
(leurs  aâiions  de  pénitence  &c  dere^ 
ligion,  dont  le  méri«elui  devient  com^ 
xnun  y  8c  dont  la  récompenfe  lui  feroic 
dès  maintenant  accordée  par  un  eng- 
luer renouvellement  &  par-  Téxemp- 
^n  de  la  mort,  s'il  ne  conibrvoic 
^$  quelque  atttait  pour  le  péché ,  8c 
s'il  ne  retenoit  pas  dans  (es  enti^ail-r 
les  un  fècrec  levain  d'iniquité,  &ua 
poifon  lent  qui  le  confume,  8c  qui  le 
conduit  à  la  mort.  »  Si  Jesus-Chri^t. 
f"  edea  vous;^  dit  faintPaul  >  le  c(»:gs^ 


à  la  vérité  cft  mort  à  caufe  du  pe-  •*  CKi»/rt;' 

ché ,  mai^l'efprit  cft  vivant  à  caa-  •»  ^  ^*- 

fe  de  la  JHfticc.  Si  donc  rEfprit  de  •« 

celui  qiri  a  refl'ufcité  Jésus  d'entre  •• 

les  mortSy  habite  en  vous ,  celui  qui  « 

a  relTufcité  Jesus-Chkist  d'entre  « 

Jes  morts ,  donnera  auffi  la  vie  aros  <* 

corps  mortels ,  à  caufe  de  fon-Efprit  •• 

qui  habite  en  vous,  «  ^ufifi/firitaf  !{«■:  *  «^ 

#;«/  ^iri  ffifciravir  Jefitm  i  mertuis»  **  • 

habitat  in  valais ,  ^Hi/nfcitat^it  'iefum 

Chrifinm  a  mûrtuis  vivifieabit  &mor^. 

taiia  corpâra  vtftra ,  prepter  itfhabii^ 

tantcm  fpiritt^m  ejm  itr  vobis^ 

§.  VIIL 

V  homme  nouveau  créé  en  nms 
far  le  Batème  >  n^a  pas  en  cette 
"vie  tome  fa  ferfeBUn.  Com^ 
ment  on  difcerne  la  tentation 
qMi  n'ejl  pas  péché  y  du  confen^ 
tement  qui  en  efi  toujours  un^ 

t.  Pour  achever  d'éelâireîr  cctto 
£rifipdrtante  matière ,  il  faut  expliquer 
la  dernière  partie  du  célèbre  pa(uiga 
de  faiot  Paul\,  qui  a  fervi  de  bafe 
a  tout  ce  Chantre  ^>  Nous  fç^vou% 


&f^^*'^^'  ^  »  <Ht  cet  Apôtre^  que  notre  vieil  homi- 
*;  « mea  ctécrucificavecjBsu^-CHaiST*  « 

^>  afin  qpe  le  corps  du  péché  foie  dé-- 
•j^truit,  &  que  défof  mais  nous  ne - 
*^  foiïons  plus- aflervis  au  péché.  Car 
*  Je  ptffirrc  *•  celui  q^i  eft  morc^eft  *  juftifié  du 
cette  verfion  „  péohé,  «  De  qui  faint  Pàul^parle-^- 
^J/lw'W   ^^il^  de  qui  dit  il  que  celui  qui  eft 
^«{f fce,  qui  eft mort ,  eft  juftifié  du  pcché  l  II  parler 
fcv&  moins  tout  à  la  fois  du  vidl  hommc ,  ôcàç- 
Conforme   à  j'hQ|,;iP^g  nouvcâu ,  parce  que  nous 

la  peaféc  de  ^        'V  ^      'r  X 

s;^  Pa«i»       -iommes  nous-mêmes  compotes  de  1  ua  ' 
•&  de  l 'autre  •,  &  que  nous  confervons  ' 
des  reftes  du  vieil  homme ,  quoique- 
nous  ayons  reçu  les  préitiiees  du  noa^ 
veau.  Il  dit  de  notre  vieil  homme  ; 
^u'il  eft  mort,  puiiqu'il  eft  crucifie - 
avec  J E  sus-Chri  s  t  ,  &  il  dit  du  nou-  - 
veau ,  qu'il  eft  juftifié  du  péehé ,  puif- 
que  les  péchés  <lù  vieil  homme  (ont 
morts  avec  lui ,  &  que  le  nouveau  n'en 
«ft  plus  refponfable/  Ces  vérités  fe- 
rmait examinées  ailleurs  avec  plus  d'é- 
tendue': mais  je  dois  avertir  qu'elles 
^m  des  bornes ,  &  qu'on  (e  trompe- 
toit  ,  fi  Ton  regardoit  lé  vieil  'hom- 
VÈit  Gomme  entièrement  mort  >  parce - 
qu'il  eft  crucifié  avec  JeSus-Chuist;  . 
fcJesBouyeaa  <oname  .absolument  Cé^- 


de  S.  Fatâfi  fiiy  %  C\  ctiicipt.    7  j 

Îïaré  de  l'autre*  Ils  vivent  cncoic  en-    chap-iï. 
bnible>  comme  je  l'ai  xlittant.de  foî$  ^ 

dans  ce  Chapitre,  en  fuivant  éxacle-»  •  • 
ment  faint  Paul.  La  mort  feule  les  ré- 
parera ,  &  cette  mort  ne  préyiendra 
point  celle  qui  tectninera. notre  vîe^  j 
2.  Nous  devenons  a  la  vérité  d'une 
manière  três^rédlèune^  nouvelle  ciréa-r 
ture  en  Tesus-Chjr.ist  par  le  Batèmei 
&c  par  la  pui(Iànce  de  fa  grâce,  (èloti 
cette  parole  de  f^int  Paul  aux  Gala-f 
tes:» En  Jesus-Chk^st  la  cîrçoticî-  «  q^i  ^^  ,.^. 
fion  ne  (crt  de  rien ,  ni  l'incircpn-  « 
cifion,iBais  b  tiottvcJle  créature,  « 
fed tfova creatffra s  ç*^'àr-àkt 9  letrc 
noaveau,  que  Dieu  a  créé  en  nous 
par  fa  grâce,  tSc par  une  nouvelle  naif- 
lance.. Mat$  cette  nouvelle  créature 
a'a  pas  dans  cett'O  y ie  toute  fa  pipc-« 
fedion  ::eUcfn>  quelcç.jtféipîçes  de 
Xbn  nouvel  être,  félon  l'Apotre iain^ 
Jacxjues ,  qui  parlé  ainfi  dans  fon  épî-* 
trc  :  V  C'eft  Dieu ,  dit-il ,  qui  par  le  «  ^^^^  «•  >  •• 
mouvement  de  fa  pute,  volonté  nous  «s       . 
a.,cngendi:és  par  la  parole  de  la  vé-«    *  '^*'l'^i! 
rite ,  afin  que  nous  tuflions  une  par-  «  wr^r/^rm, 
tic  des  prSétiîfces  ,dè  fes  nouvelles  •«,    vt  effemus 
créatures  5  »*  VtfifnHi  initium  ali^nod  ^Jam'%!^m 
€re4tHrA  ejus.  Npiis.avançons  par  des  credtHrdnm, 
Pdrtic  //. 


74     ^xpllc^itm  det  Pajfaget  ' 
chat.îï.    progrès  contitttiela  |ufqu'i.l?âge  papf 


Efhej.^,  12.  CiHLisT,  mats^ccs  progrès  fe  font  avec 

plus  de  lenteur  que  nous  ne  penfons. 

Ils  laiflefit  roujours  dans  nous  une  ra-* 

cifibe  amere,  &  nn  principe  de  mort 

r  ^'^*  ^'  )Z  ^ui  fub^c  ju^qu«'iafièdiflblutionien- 
t/.  10,11.  ^  T  '     ^^     .  A        X  1  .  î.   f 

I  ) .  tiere  <m  corjps ,  qui  .dte  a  la:  cupidité 

tout  azilê  &•  toute  retraite  i  &  qui 
après  avoir  réduit  en  cendre  la  chair^ 
réferve  fes  cendres  mêmes  aa  feu  qui 
.•i  »  v*^  les  doit parifier 5  &  les  préparer  àt la 
réfurréièoiî.  '  *  ■  ^  ^  \h  ::'):■:  ■■<  :\ 
<  j.  En  aetendaiHf ^^ele  reoouT^cllc^ 
m^M  fèit  parikk  ^  ^tiO\x^  combactonà 
avec  une  perféverance  infatigable  con^^ 
tre  tes  follicitatioii^  importants  de  b 
ëù^idîtè ,  -qui  fé  retrâfifche  dansitout 
ce  ^!  p^eÉE  ki  fer vir  d^oWâfion  i^  de 
voife^  &  <^f  ^proche «dfelie  par  J'u* 
j&ge  indien &ble  des  chofes  d'où  dé4 
pendent  là  vie  &  la  fan  té  du  corps. 
Nous  empêchons  qu'elle  ne  régne 
.  àami  te'  epï^  môme  ,  qui  paroîc  ion 
ctjmplil:é^^j  &  qui  cft  comme  d'intcj^ 
Kgèncc  avec  eflei  Nous^  empêchons 
(qu'il  Hcfmob^fÏG,  &  qu'ifcttelïttpte* 
te  fèn  mihifltere.  Nous  lui  refiuonsi 
cbnftammenc  Si  féverement  coût  ca 


nous  inqo'i<rcet-jiîft[tfâi  lâ^^hidtt.  M»» 
r^fieti  dit  faftit^Paâl,  ptctié^Wiikxt'J^ 

céttce  '  ir%nè;a9fts^i'è*re  ^!ôi^:  iaoi^h' 
IilAé;<Jit;P,oiftt>  iidhttflê  ï'tïbfëtve  Si' 
Auguft&i=,'^iffê>foufftdJ  pàs'que  Iè-j>é-' 
«lié  ï  ^ba  fa  &>fi<:tî^ifeéi^cè^f  yèîHëm^.' 
tc-pêçM'f'-^!i!S^m¥ip1è'mt  '-èi' 

racùtèra  'haal^Ç'-Yëtik  ':  il^owsy'tiért-' 
dra-màl|rë  voiii  :SMi  dfte-èdhtihàel-l 
lèihquMtadc.  MaîsllnY'fégrictâ que.- 
par'vbttfe'écJiîlfehVemWto  r&  éë  èoi^ïfehy 
tèthcKf  %à^Mâi^^liï',^1î>i'Mfe?  vbii^ 

cbë{^#S'fe\ifipfe^iiéfifshW-  »?» 
Àiatis  concufifceKtiis  ejtts. 

4.  Que  iî  vous  demandez  à  quoi 
vous  pourrez  diâiXTiraf  la  tentation  , 
qui  n'eft  pas  fin  fiié'çlié,  du  confen- 
tement  qui  en  ea  toujours  un  ;  l'Apô- 
tre vous  répondra  que  la  tentation  con- 
û&e  dans  tout  ce  qui  eft  involontai- 
xe  ,  de  qui  déplaît  à  la  libert^i  &  que 


CÎAî.-  ÎI- 


Roi».  6*  ii« 


aâions  >  foit  par  dés^égligenocs  donc- 
R0w.^.  II.  die eft  reiponfabl^^:  M  C^ le  péché liC; 
<î^  «5.  «>  régne  point  clans  voçre  corps  mor- 

n  tel  y  eç  l^i.ôbéi0âllt pour-fuiy^e  Ic^. 
M  défks  clér^jg^és  4^  ^^^      pi??ii^  ^  &^^ 
w  n'î^tiaa3L4bpnez  :>p^t)t  ^;  péthé  Jès 
»>  membres  de  votre-  corps ,  ppur  lui, 
»  fervir  d'armes  d'iniquité  ;  maismon^ 
>«  trez^vous  vivans  à  l'égard  de  Dieu. 
».ae  morts  queyous  epe;;.  aupaç^vant; , 
9»&c  (X>nraçifez--lui,les;mei3;ibres(fe  VO-- 
^       >^t£^.  coyps^j»,  poyr  lui /ervir  d'armes 
»>  de  piété  ,  &  de  juftice ,  c'eft-fà-dirc,  J 
pour  la  piété  &  pour  la  juftice  :  Ne-i^ 
qne  exhibeatis  memkra  vefira  arma 
iniquitMii  fçccatf  :  fid  fxhfhfté^  vos  ^ 
Peoa  tanfMAm  ex  mêrtHis  vivfin^^s; ^ 


-li..-  . 


•  ■  *    ■  .  .  .     •  h  j 

de  S.  Tmi ,  fur  J.  C  crHéifi/.    77    /       . , 

CHÀt.  Ifî. 


Ch  A  P  I  TRE      III..    '       » 

OÙ  Ton  explique  CCS  paroles  de  ctiif.t.t%. 
faine  Paul .  aux  Çolofliens  :  wlr/w*'  Ifit. 
tprfquevquséticzraprÂparM  ii^/^.'Jii; 

vospccheît,  ^paittindrcoifei.  CjU'ilî^l; 
eifîoi^  de  vôtiçe  chair ,jEsui5'f«  ?j*/«*^'/  '»« 
Chkist  vous  a  raie  revivre  «  -vcbîs  mmu 
avec  lui,  voqs  pard|onnânt « ^ ^,1^^ ^i 
tous  vos  péchez ,  ayant etfacic'  f«  rlt^^^ngrl'. 
lacédule  (  4  )  ccrîtç  de  votre  u  ^?^  ^'''' 
maio ,  qui  nous  etoit  contra^i-  s*  rff  c^tra^ 
re  par  les  (^)  decreis^,  6C'*&hfHmtu. 
rayant  entièrement  abolie ,  «  Î:i^;,"7^^i3 
•     eiï  l^ttà:h^ht  a  ia  croix.  ^^  ^   "7;,  ^.,n 

.^       T  .      ce  que  figni- 

^:..':'j  ^  ^...;!i;r    :5it   ,4»,      i:?    ri  '<:<  )    fie    chirogréi. 

'  Ld  iédute'  d$nf  parle  iéi  fiiflt  p^&'ïai»! 

PauI^  eff  la  loi  de  Moïfe.  Raù  ^'/^ j"ii  y  a 

'  '  >/'>2^r  ^  tefquetles  m  doh  ^X  r 

dHéfemrs  ^uribuém  i  Uds^rjh» 

-■    99C  deJtéxjt^HB^i^.- 

G»»  • 


73  ^^Mi^'^^f  é{  ^^</  .\ 

Çhap.  III.  ^  V      •  -^V^^*  *^  '^  'l  '**\.  •  **^-  ^•'-'  ^'^ 

X  née  p^f  le  miniftere  de  Mpïfe  qu'il 
faut  enVehare  ^eqûe'dîtisfPâul  »  de  la 
.  ,  .    ^    ^»?  cçdule  .ç^fitç^  dç  jpoçre  main ,  qui 
,      .      . ,     M  nous  étpk  contraire,  pa):  fes  décrets, 
^  ;.,  ;:;;;;;  ^^^^qu'é^fe^sé's^C^'ki^T  â'feffec^e&râbo- 
.  /  ^*  ,  1-,  j^^B^/îfH^rBtèacliâiît^'fi  c^èiîcv    Mais 
:;;;;''';:•  »teUg:iifcioItitctp4âËi  iSê^rconjrleiilicnt 


Vt.r^'}  *iA«ftyc^  aî«?3^ît)cont^attc^i  Et 

>qiiënç6'  de  r  èndr^  car caili  le  véritable 
^         •  Amfj^^l'^j^ptt^yC^^^  de 

;\;:^.  fèr^d^t^icç^jcr^^i^^ 

'  *;  \    fuite  ;  je  dois  nccellairement  entrer 
j   •!  t   dans  les  preuves  qôi  juftificnt  celui 

i   çplpîquVw^iw^^iaç^^ 
.i  ^^ai  >  je  viens-  deparlèi:^  lieVeût  çopve- 

"'  4'<là  a(i»S;i;^)i^  i^e^j4i«u»^(i«i«1l's^  ce 


3fi.;  ;       •  j» 


4rincr;de  jEs^us-Çfim^sTp  ^yi'tt^c;  c%-  ■  ^"^^**'' 

notre  c/^viÀBm^iiif^^  ^^ 

«iious>  fok  .ef&cée.         .       ;  .  - 

3  o«  On  ne  voitpoiot  coiment  ^- 
te  cédulc  a  icé  cloiée  à  k  crojx  <ic 

(âûgvfirc'eft.pajrvfa  do^  « 

été  effacée.         .  "'  ^       J 

4^.  Laf  doâtioe  de  jESusrÇHi9.isT  >  » 
non  feulement  n*eft  pas  c&pttws^  ^^t. ,  i..  !  î 
celle  de  la  Loi,  mais  elle  y  A^fl- 
tiereménc  confQrm6«il'ai^oî<QfAip4il* 
de  <l*airoer:  Dieu  de  ^tp^t.  le  tqç^:, 
^e  toute  la  peofée  y  de  toiiites  Ite:^- 
ces ,  de  toute  l'ame  :  iSiC  elle  défend 
tous  les  in j ailes  défirs.  L'Evangile 
toiif  parfait  <]tt'il  eft  >  n'exige  rien  de 

5^«  La  dodkine  de  Jesus-ClMM^r 
l^récî/éôhencr  conSlH^  doârîoQ»  e^  1^ 
xnèméichofiat  qiîeJi  î^oi  ^^r^ft  lËdÉot-  / 

ibsB  i«k  ^:Li  gtace"-^  l'en  dif-  -^  ^'^'' 
idngue.  ,  .1 

:  ^5^.'  Pln&îla  doârMM^  >  de  J^i  s «i»r 
C  H  IL  L  5'7'ieft:  £ùf)te  /  pWs  $Ue  nous 
left' concratre  ^  6  elienoiisrlidftèdam 
notre  impntâlttice  iSé  dana  iiotxe'tot^ 

ruption.   £lb  A éâkce.  donc  pas. la 

Guij 


to  .    ExplUathn  ites  Ps/féiie} 
^Cha>.  iii.g^JQ}^  qjjj  notisefti:omrairev&  ciftf 

n'cll  capable  que  d*y  ajouter  de  aotf- 

YClles  condamnations  contre  nous.     ^ 

7*.  Le  terme  grec  qui  a  été  i:endà 

'dans  le  latin  par  décrété ,  ou  plutôt 

"par  décrétés  ,  (  komiffion  d'une  der^ 

i«)  Haéié'niereïettreaiant  été  fort  fa)  aifée^ 

fcciic  â  dcsf  pte  fignifié  point ^^£firi»^ ,  mais  d/creK 

copines  de      .         ^^  * - 

fcgardcr    Je-Jf^gCmefltjfeHteffCe.  ^    J 

fc're  î^"t  ^'^^  Qsianid  il  feroit  vrai  qu'il  au- 
ehirotréiphMm  toit  quelquefois  dans  le  grec  la  mè- 
èc  £(reiit  -nae  iienincation  que  celui  de  W#ffri- 

gomme  mic       -         o      .  ^  /•         «         « 

tune.         -^«^V  on  ne  pourroit  en  fan:e  rapplicab- 

tion  à  telle  de  Jesus-Christ  ^  parce 
•iqat  dans  le  texte  de  faint  Paul ,  rien 
^ne  lie  à  Jesus-Christ  le  terme  de 
^décrété  ;  &  que  la  verfion  Françoife  > 
^en  fuppléant  fa  dûBréne ,  a  6jt  une 

addition  réelle  an  lieu  d'un  fuppl^ 
iment*  -'  ^  ^  ■ 

'  9<».  Dans  un  paflage  parailète^'  8e 
-Wùt  "à  fait  femUable,  qui  eft  dans 
4'Epître  aux  Ephefiens  cbapitre  2.  y. 

1 5 .  le  terme  décrétés ,  n'eft  point  lié 
iivec  Jbsus  -  CimisT  >  mais  avec  la 

Loi  ;  &  ce  n'eft  que  par  une  addition 
^ue  le  texte  n'exige  point ,  que  la 

verfiôn  Françoife  le  rapporte  i  Jbsvs- 
Christ»  »  C'eft  Iui>  dic*elle^  quipàr 


de  s.  féufs  fi^rf.C  crucifié.    4f 

/m d0ariH€^^\)o\\\^  Loi  chargce<fe«  ^"^''^^ 

'td»t  de  pr/ceftes  y  afin  de  former  ien««' 

(bi-mème  un^  feul  homme  noaveatr'* 

des  deux  peuples  ,  en  mettant  la«* 

-paix  entre  eux.  '<   Le  texte  déchargé 

-de  ces  additions  porte  Amplement  : 

iegem  mafuUtarum  décrétés  evacHOfts, 

&  plus  éxaâement  encore  dans  le 

grec,  iffdecreeis;  ce  qu'Ecafmc  traduit, 

in  decreifs  fitam  :  mais  qu'il  auroit  pu 

traduire  aullî ,  per  décrets  >  comme  il 

a  fait  dans  l'Epître  aux  Colioffiens  : 

Deieto  ft^d  adverfus  nos  erat  chiro*^ 

:graphe^  qts»d  erat  eontrurium  UQ^isper 

rdecretn. 

.    L'union  des  deux|>euples ,  du'  Juif 
&  du  Gentil ,  qui  étoient  féparés  Se 
.ennemis  »  tant  que  la  Loi  fubfîftoit  > 
4{^donnet  rideequeJfisus*<lHR.ifT 
les  avoit  reconcilies ,  en  abolifiànt 
cette  multitudes  d'obfèrvances  &  de 
préceptes ,  dont  les  Juife  étoient  char- 
gés ,  &  en  les  réduifant  avec  les  Gen^ 
tils  à  la  (implicite  de  l'Evangile ,  ^ 
eft  la  doâxine  de  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t* 
Mais  ce  n'eft  point  précifément  par 
là  que  Jesus-Christ  a  réconcilié  les  ^ 

deux  peuples ,  comme  on  pourra  le 
montrer  dans  un  autre  lieu»  Il  falloit 


ifi     -Explif^an  des  P4ffages> 
.^ftHdiy.  gi.  .aujfcravant  levfer  robftacl^.réel  qui 

' '*  condamnoit  le  Geo til  .çomçiie  pcor^ 

1)0/ comme  itnpatiÇOiTiipeicipacéi^c 
»ralliance>  &  qui  condâmnQit  àuffi  le 
Juif  comme  pifçvartcateur  >  &  com- 
me fujet  à  l'anâthême  auquel  il  se- 
xok  ^umis.    lï^  falloît  abolir  les  déh 
xrets  pi ononcés  par  :U  Loicondc  les 
deux  peuj^es'  i  ;&  il  n'y  àveit  que 
Je&us-Ckrist  qui  pût  les  abolir ,  en 
.l'attachant  elle-racmc  à  {à  croix.  On 
doit  donc  traduire,  ce  me  fémblq, 
-en  cette  -  manière ,  .  ce  que  dit  ûiht 
Paul  aux  Ephefiens  :  Il  a  abolr  la  Lojl 
qui  nefaifoit  que  cotnmandèn:(^'  qt$e 
ra»irf««i»^r  :  ou  plus  fimplcmènt  :  qui 
T«f  »•>«»  tpnfiftoit  enfrécèpies  (^  en  iicrets  :  ou 
T09  cVwaS»  .enfin  :  dont  les  ordonnances  s'ex/a^ 
àf^éyfMot  ^0i^^f  par  fâs:  décrets,  i  Leffsm^  f^^an-» 


,  \  '.  \    ■■  ■■■  .   V\-.     •'•'1 


lîi 


*  '  »  »  p  w^   Chat.  HU 

tnandent  k  recevoir  Its  ordrts 

de  'Die a  >  /^^r  /?  minijlere  dt 

^ûïfè  ;  ihtrompfémc^^êbeir^ 

^  ils  fUr  demande ks  pas  U 

^race  dent  ils  i^nt  hefiin  fouf 

'■    exécuter  leur  promejfe  :  Dieté 

né  leur  accorde  que  ce  qu^ils 

ont  'demandé  :  ils  connoï/feni 

,/XaLûiJ&  ils:  n^  foh/ervefft 

« 

,  ,  xV,  .A  p  R;B  s^.^ces  éclaîrçiflemen^  il 
."feut  pflàïq:  ii*jeni;rcr  (ians  rintelîççii- 

conliffc  cp  ce.  quç  iaSnt  Paul  dit  de 
Ja  Loi  de  Moïfe)  qu'elle  é^^ 
.cédule  qui;  no^g  était;  contraire  par 
*£es  dic/çret$,,  jSc'  'qu'aie,  étoit  foufori- 


•.»  f 


Ja  (4oii^(  à  la  croix.   Je  commence 


^  .      94  '    SxplUdtiôn  des  Pajfages    * 

,€"^.^  VK  par  la  prcmicriplc  niais  de  peur  de 

'  n'ctrc  pas  entendu  3e  ceux  à  qm 

certaines  vérités  ne  font  pas  aflei; 

connues  y  quoique  d:'autres  en  foienc 

-forts  inftruits  -,  je  dois  rçmonter^juC- 

Œi'à  l'origine  de  la  Loi,  qui  foiç  pu- 

'^Çliée  fur  la;môiltâgnc  de  Sinaï',  & 

doiîr  Mbïfe  fut  'le  médiateur  Se  le 

*hîiniftre. 

1.  Le  peuple  d-Iiraëlaiam  été,  dé- 
livré de.  la  dure  captivité  de  l'Egy- 
pte par  de  grands  prodiges,  dont  le 
paflâge  à  travers'  }a  mer  rougé  fut  le 
"■plus  cclatàritT'&TdomtnonÇaTit  à  for- 
mer dans  le  défert  où  il  étoîc^'  à|tré, 
tm  peupl.e  (jéparé  de  tqus  les  autres  : 
Dieu  après  avoir  appelle  Moïfé  4u 
k       -        .  . 


ih 


i  tout  ice  que  j^î  fait  ànx  Ëgy pnèii^, 

w'&  de  quette  manière  je  veus^ 

>  portés  mf  tels  àîles  des  aigles,  pour 

»  vous  attacher  .a.  moi.   Si  donc,  vojis 

»  écoutez  ma  voix^ j8r  'fî  vous  gâr- 

^ w  dez  môii'  aîl^anfce  i  votjsr  f^e* j)6ur 

/»moî  un  peuple  pàftîcuKëir,  chdrfi 

«entre  tous  res  autres  i   car    tou- 

»j  te  la  terre  eft  ai  inoi  x  vous  ibrtz 


de Si?aid; fur'i.C.  cnMfi/.    t^ 
oouTi  tuoi  des  Rois  &  Aes  Prctrcs  «•  cm  a?,  m.^ 
ïm  lefquels  je.  régnerai  :  vous  fe-«« 
nczMioc  nation  faiiace,  &  (eparéede  «< 
toutes  les  autres.  MoïTe  pour  obéir  <« 
à-Dieu ,  aflbmbla  les  anciens  dupeu-^ 
ple^  &  il  leur. déclara  tout  ce  que« 
Dieu  ili&i.  avoir  commandé  de  leur  «■, 
dirçi   Alors  tour  le  peuple  d'une», 
commune  voix  répondit  :  aous  fe-«< 
rons  &  nous  obfervecons  tout  ce  ^ 
que  le  Seigneur  a  die  «  :  Reff0Hdit  âm- 
MAS  fopmlm  fimfU  ;  cum^4jqi04t.hi!$itHS 
Étfi  D9minmxfaQiemm*  MoïTq  com- 
me fidçleinierpi}êce  ^  rapporta  au  Sei<t 
^euc.lii  reporte  du  peuple^  Et.Diepi. 
après  cette  répoufe  dit  à  MoiTe  »  que  ; 
faieiv-tot  il   déclareroit  Tes  volontés  % 
Sf  que  le  peuple  TçHtendtait  parlée . 
lipi-mçme  du  nmieu.du  nuage  qui.  cou* . 
Vf irpitla  montagne  ^  C,¥mqu€ntHlff^. 
fit  Mo^irverlm  fioifiHli  sd  D^mi" 
Hiàm ,  Miti  ei  Dominns  :  fam  nnnc  ve»* , 
Mîdm  ddu  in  caligine  nuhs  ^  ni  mm^^ 
4ift  me  Mulm  hfuentem  sd  te* 
^  t3«;^yotia  la  première  origine  de  la 
LoidpQnée  fur  la  monjt<^ne  de  Sinaï  i . 
fur  quoi  il  faut  observer  plufieurs  chon 
iês  :  I  *.  Que  Dieu  choifit  le  peuple 
d'Iirac]  ^  pour  faire  alliance  avec  lui , 


giT.  ExfUjcatîa$i  des  PJiffUgts^^  h 
tvÀt.m  g^  poot  fe*  l'attacher  d'uiic  fùstniei^ 
particulière  ;  parce  qu'il:  ^ft  le;  n^îtfdt 
dc'  f^  ce  <|uUl  liin  piaît,i  âc^iqa^z 
totite  la  terre  eft  à  hiiinuét  t0  enHÊfi 
i>mms  terra.  i^.tQgé  Dieu  fe  cotittti-^- 
te  d'ixiget  du  peu^e  dU&acL  uDe^ 
coiuÉtioA  générale ,  qu'Ali  /lui  iirà-fi^ 
dele  esi  obââint^  &  qi^il 'gard^^^ 
fonalMâ^œ^  ^qut'rltii'^poiïm  quef^ 
rion  dàm  ce  fxiômier  t^m«*  d'aucune  ^ 
cbfetvante  legak  ;  ni  Mfè^SKie  d^^tôfir 
facpific^.-  j^.  (^tr  le  :pe»^U^ i&wp  feu^ 

qu'il  rrat^iç  ave€^  jisîe  i  ^^ 

aûttme'  S&aàtézJtefj^^ditè^piijf^^]^^^^^ 
pulm  fimfêly  fate  Eftettre  aufcujne  dîf-^ 
titïâi^jn;^  etlb^ k^ Vdc^nr^  d^  Di^u';' 
lie  aoi^t?' àVôif  iJcfoittï  ^itô^^  dè^  1*8^ 
cbnb<^€s  :*ti^yàftt  p«ï  lêfÀnoitfdrd^ 
défiâtice  -qu'i^^^i?tôit  "f  <;|i^  âVôîfV 
qùôlques-ûïî^  q\ri  fi*ôiènl?  âtl»^dcft<î^ 
de  fes  fofces  f  ôMH&a'^^é  hcktulre^ 
Dpmînm  y  faciemm*  4^.'  Qufe  MoYfe^ 
efli  iînq)lemclît  l'interprète' HeÔimi , 
&  du  peuple  :  &  que  foh  nfii«îèefeï 
confîfte  uniqitêmetit  à  ^appèrtecàlii' 
peuple  et  que  DîeU  exige,'  &  a  Dieu 
ce  que  te  peuplé^  pi'-ômet  :  fana  mè-^' 


de  S,  Paul  \fur  J..  C.  crucifié.  87^ 
1*  m  prières  pour  le.  peuple  en  pelant:  cha*.  lu- 
à  Dieu ,  «I  i  avis.fàlutwcs  au  peuple  ea 
lui  patUn^ cte  k  parr  de  Dieu.  5.0.  .Qu^ 
dans  une  alliance  où  le  nicdiaceuf  ne 
change  rien  dans  les  deiTeins  de  Dieu^ 
ni  dans  la  priibnipcion  du  peuple  ;  où» 
Dieu  fe  ccanente  d'éîigcir  robéiflàn- 
ce  fans  la  promettre  5  &:éù  le  peur? 
plcfechatge  d'otbéîi?,  fans.cennoîtse 
ià  foihlefre  &  fon  infidélité  :  que  danst 
ttoe  telle  alliance,  il  ii'y  a  rien  de 
cotaùi  qus  la  prévacicatiQi>  du  cptq 
da  peuple ,  4:  que  le  châiHiDienc  dii,  çô^ 
te  de- Dieu. ,  - .  ^  l  _ 

4.  Apqcsrrengagfft^entfôleain^l  da 
peuple  qui  prèniettQii:  è^çhm  %  tour^ 
tes  les  volontés  de  Dfeu»  dès  qu'cfr 
ks  loi  ibioieftC  ;c90!»i»«»i  Pi!sa^,4é:j 
cendtt  ânr  kKmo9ta^»e-  4e  Sii^aï  :  &; 
il  y  pnoinon^  les^  cwx  célèbres  com- 
mjmdeniQna  rairec.une  vpix;  A/clair^^ 
ic  fi:  forte  y  qkie  non  feulement  tout 
le  peuple  Tentendit ,,  mais  qu'il  en 
foti  ef&aaé  ',  &  qus  dans-  fa  terreur  5 
il  s  éloigna^  de- là  mon^^gsiseyen'difanc 
à  Mo'âfc  de  i'eh  ^^ei^bei;  >  pour; 
ccoucxr  ce  q^e  DseuixioàÎQaanderefC)^ 
&  pour  le  lui)  cappoiteç  :  tni  p^o^^ 
mettant  de  rohfavje]:  jaycci  une  cfi^ 


f8  ÉxpUcdthn  des  Pdf  Ages 
CiTAy.m.  tiere  ëxaâitudc  :  Th  magis  accède  y  &^ 
Penu  5.  17.  4$^ii  CHtiSa  tjHs  dixerU  Dofninus 
Déus  nojhr  tibi  j  UijHerifjHt  dd  nos  » 
^  nés  audientes  fdcienms  ea.  Moïfe 
continua  ainfi  à  la  prière  do  peuple  » 
de  lui  fervir  d'interprète  &  de  média- 
teur aufMfès4e  Dieu ,  conune  il  avoit 
comtnencé)  &  te  fut  toujours  par  fon» 
canal  &  par  (on  miniftere,  que  Dieu 
fit  connokre  ks  volontés  aux  enfans 
d'ifracl ,  qui  aimèrent  mieux  écouter; 
la  voix  d^un  homnte ,  que  celle  de> 
Dieu^  &  oui  n'héfîcere|it<famais  à  pro-^ 
mettre  d'obéir ,  quelque  grands  &  di£-: 
ficiles  que  fuflènt  les  commai^dânens» 
6c  quelque  féveres  que  fdiènt  les  dé- 
I^H^f/f.  fcnfe?  :  Ege  fe^fêefter  i  dit  Moïfe, 
&  médius  fui  iuter  Dêmiuum  &  vci 
in  dpe  illo  :  timuiftlseutm  ignem. 
-  c .  Le  neuple  avoit  rai&nr  de  crain* 
dre  de  tVaiter  immédiatement  avec 
Dieu,  d'être  ef&até  de  fa  Ma)efté ,  & 
de  fa  Sainteté  >  de  de  défirer  qu'un: 
médiateur  fe  mît  entre  Dieu  6c  loi. 
Et  Dieu  lui-même  apppirouva  ces  dif* 
pdfitjons  dans  ce  qu'elles  âvoient  dé 
pm*$.xn.  pj^  6c  de  légitime  :  »  J'ai  encenda, 
ss  dit-il  à  Moïfe ,  ce  que  ce  peuple 
0  vous  a  dit  >  &  il  a  bien  parlé  :  beut. 


^mniaf^HtUcHti.^  Mais,  û,  ci;aywç  dij  ÇfiAg.m*,^ 

re^  mçapable  <le  le  changei: ,  &  c'dl 
pour  ,\;ela  que  Dieu  ajoijitç  ;  «  Q^  r'*^»i> 
leur  dominera  un  tçl  cceut  > .  qu*ils« 
inae  cirai^çnt  çft  eflfet,>  &  ;qu'i^  gar-r  *f 
dent  tous  mès,cpiQman4çniçns  04ns «f 
tous  I^  tein^ ,  ^1  >  ^^'eii,^  •  ^  fcors  *f 
cnfans  fbient  'éternellerneqn  jieuièux?^ 
^^Hts  dtt  tédem  eos  baher^  mfntem, 
(  Il  y  a  dans  le  texte  original  v^hî^ 

fiUis  corHHfin femp$urnt0f^?  Çc  ùfxif 
.haft  de  la  j^t  de  Dieu  même ,  çtoit 
une  preuve  quq  le  cœur  du  peuplç 
étoit  Die^  ,iIlffeI[e^f  de  celui  qu!il  de-^ 
yoî^âvoir  :  &  fiia.wérqmption  iiel;ar 
voit  pa^  ayç[ugle>  il  aHrfaft^ppps.dc 
ces  patolês  à  deipander^çe  qui  l^i  JKuin^^ 
quoiu  Mais  il  ne  connoiubit  ni  Tofi 
iniuftice,  |ii  fon  coeur  vil  rie yêmlpit 
de  n^cdiatbjr  que,  poiic .  çftre  iiîl^mt  ^ 
&  npfi  pp^  qcrç  r^qonçîlie^ .  jEe,  rai- 
ller ed'im  l^Qinmçj!uij(p^^ 
croïqtft  avoir  bcfoin  que  S\kkç  Wi 
exteneu];e)  &  dune  voix  qui  le  tir 
entendre  à  Tes  oreille»,  il  fat  trajutç 
JPartic  IL  H 


gécit  pas  îicccflfaîre^  H  croïbittout 
lavoir /eycéptél'irtftrriûibn.  H  fiu  inf- 

Sans  {es  forces' ,  '  ïfiMïlife  fa  faffitété  l 
pàîfqu'H^tbhrpmiuaiîcqu*^^^  avoit 
ncn  a:  y  changer. 

'  (î.  t^cvçnemeht  apprît  avec  quelle 
témérité  le  peuple  s'étoit  engage  à 
une  condMon\;  itërit  '8-  cteVcfit  àjfi 
ïnàhdér  â  ï)îèix  l*kccomplJficmënt;  il 
ikvîit^iaèllfré  âihc^pîëa^  lAêmëir  $^ 
U  màmzgiit  de  -Sîïiai  >  ôô  ï^  Ma)ett(^ 
Se  Dieu  s'ctoit  rendue  fi  Teitfibîe.  il 
viob  fe  premiéit  &  le  plus  grand  de$ 
c^itilïtfdémdn^;  dtîHt  aVbir  ittfc  iî 


du' 
s^açqtrittoit  de  la  fondion  de  iticdiai 
— '  ""^-^-  '^^    dont  il  '*""- 

-,  -cîffôît 

regardai 

hie*h'étaTiC'pîus j  ^clla^bi  dontit;  àVoit 

txod.  ji.  I .  ïîre  te  tefniftré*,  cijhîiîie  aboKc  :  ^Jifiyfl 

fmm  h  fisc  vi/o  ih^oramus  ifuid  acci^ 

àèrit.  ft  bafl^  de  rîcfoBtnç  aux  Hcencci 


dont  dlc  cft  àrdinakemcnt  la  (omit  ^  ^*^^-^"- 

fl  ie  prioitz  pafi  mae  joie  alminçîlic  ' 

à  des  dcrégicmcns  enooro  pli»  crittii*^ 

xiels  y  6c  il  viola  ainû  U  iMqaî  vcxijoftc 

de  Itti  cure  donnée,: 4lai»»ks:]^crâà 

ics  plus  ef&Dcids  :  Sfd^ptpmtmJtm^f^  ^^'^'  'i^*  ^» 

tUtcarc  cir  bibtrti  ^  'J&  Jkrr^xfri/m 

,    7»  Dieu  décoamrii:  ài  MoïCe  l^n 
conftance  ôc  Tapcftaûe  ^  foo  jpieupley  ^      .  „;^ 
18c  il  i  obligea  de  déeendre  de  la  lafioiife» 
tagnc,  afin  qa'iLen  £tf::k  técacHUL^l^ 
Moï&!  à  k  vvë  d'uneoievHtite  il:  ptoo^ 
te:&  fi  gâbéral&x  plstn  d'iiodfgm^t 
non  &  de  cokife ,  jetta  contre  t^rrè  ks 
tables  de  pienre^  où  Dieik  luirmèin^ 
avoit  gravé  Ùl  Loi  y  &;  les^  mit  en  pr&ri 
CCS  >  aux  pieds  dié  lamônt^ne  ;  Slra^i  Exod  ii:î 
tmi.  valdi  ^  fK9f€€it'  dt  nmmt  HaM/U  il 
^  confregit  rat  àâ  radkcem  'mÀPttix^i 
Ainfi-l'ailiancedont  ies  t4>lei  étoif  nt 
leJxxonuÉnent  &  la  figure: ,  fiic  rompue 
mais  firnlemeot:  à  L'égard  des  pcs^m 
sneflès»  dont^apéupk  T'éfohiirâdiii 
indigne ,  tn  <manqaamù£à  paroleurâ^r 
ielle  iabfifta  d?nsr.fa.  forée  ,à.^  Wgwd  •  ^  ^  '  ^  «^»^ 
desi  chatinvens:  qnt  avoient;  étél  cbîi*«. 
femeMannonoes  »..pâr.appofitian  aux< 
{>cp0i^[es:»  Ca0*ifé£adt.iineLfiiice.ipû|p^ 

Hij 


CHkf.  m-^ceflaire  que  le  peuple  fut  rejette  de 
"  Dieii,  s'itmanquoic  à  lui  obéir ,  pui(^ 
qu'il  ëtoit  choifi  à  cette   condition 
indifpenfable  qu'il  lui  obéiroit.  AuiS 
dans  le  moment  oà  ùl  prévaricatioa 
devine  manifbfte ,  Dieu  dit  i  Moïfe: 
^  priait  pour  ce  peuple  ingrat  r 
>/Lai({ez-moi  la  liberté  de  fuivre  le 
»  mouvement  de  ma  colère  contre  lui» 
îhid.  in  K).  **  &  ^^  l'exterminer  «  :  Dimhte  me\ 
Ht  irafcatfêrfurormem  cùntrae^s ,  ^ 
ékliam-eos^  Etperfbnne  nepeutdou* 
ter  que  Dieu  ne  fat  le  maître  de  l'ex^ 
terminer  en  eâTet  v  non  feulement  à 
caufe  qu'il  étoit  tombé  dans^ridolâtrié^ 
mais  principalement  à  caufe  que  par 
£>n  idolâtrie ,  &c  par  (a  déCobeifTance 
I  -   .      il  avoir  rompu  foa  alliance  »  âc  s!  et  oit 
£i>umis  k  tous  les  diatimeps  qu'une 
tetle^  infraâdon  méritoir.»   v  ) 

|;  Cela  parott  didrement  par  la 
manière  dont  Dieu  parle  de  cette* 
première  alliance,  en  ordannant  aa 
Pi^faètê  Jeremie  d'en^^promet^re  une 
â^tce  bien  différences  i^  «>  Il  vic^ndrà 
Tiw^jir3i.,;:iijuçiuç^  dit  le  Seigneur ,  auquel 

ir  je  ferai  œie  nouvelle:  alli  àncè  avec 
9>|a  miifbn  dlfraël  &  la  maifon  de 
j»ia4a.:non  fekm  TalUaji  ceqiie  i*ai 


de  5.  Fii#/,  ffÊT'Ji  C.  étaeljt/.    ^f 
•  faite  avec  leurs  pères  au  jour  quc««   c«Af.  m 
je   les  pris  par  la  main  ,  pour  les •«  -^ 

£ûre  fonix  de  l'Egypte  *,  parce  qu'ils  «« 
ne  font  point  demeurés  dans  cette  «« 
alliance  que  j^avois  Éûte  avec  eux  \f^ 
r&  c'eft  pourquoi  je  les  ai  méprifés>^< 
ait  le  Seigneur  M,    Je  cite  les  paro- 
les de  Jeremie»  oamme  les  rappor- 
te faint  Paul,  &  eg0  neglexi   toi  y  niyi  ifj^ 
qui  iîgnifient  :  Je  n'en  ai  tenu  aucun  ^nrm  iurB^ 
•compte  ,-je  les- ai  rejettes,  je  n'en  ai  ^'*'  •'  ^' 
pris  aucun  foin  :  ce  qui  rend  fans  dou-  ^^^  ^^ 
tele.Ièhsderôriginal:  Etegodominêh-  i&i^Ai.Ucb| 
^tus  fim  tûrrnn ,  quoique  d'une  ma- 
nière imHns  préciie*   Car  Dieu  mar« 
que  par  cette  expreffion  importante» 
qu'il  eft  devenu  le  maître  de  punir 
ia  dcfohéiflànce  du  peuple  d'Ifracl» 
comme  il  Iiii  plaira  ">  «qu'il  peut  l'ex- 
terminer ou  Je  rârervçr-5'<5[a*en  le 
Tcfervant»  il  peurleàraicer  en  efdbn 
.ip^ev^n  punition  de  fà  révolte  >  qu'it 

Eut  le  retenir  à  ion  (ervice  >  fans 
\  donner ,  ni  l'adopdo»  des  enÉms^ 
Bfc  l'iieritage  éternel  ;  qir'il  peut  lui 
co&âeff  fes  Ecritures ,  fans  lui  en  don- 
Aer  l'intelligence  ^  qu'il  peuclul  prei^ 
crire  on:  culte  extérieur ,  fansv lui  eir 
jœmouiBiqRer  l'ame  ^  l'écrit  x  91'ii 


pctfAB/ni  pc^t  le  charger  de  beauccmp  d'oB^ 
fervances,  qÙLneibrQni  qnç  ées  fî- 
'gures  des  biens  ré&irvés  à  mi  autre 
*  peuple  )  qu*ii  peut  ropréfirtiter  dans 
'"une  alliance  qui  ne  fiipfifte  que  par 
'>une.  tpléràficel  |^hm(eiur)  gfàniite^, 
-^cousf  ksi  myfteres  qui  s'accoàifJironc 
-da0$  une  ancre  ailia^iee  plttscd%]aedb 

-  ^ .  "^*  .    -  » .        ,  '■  .  •-  .   '  ' 

§,   ILI: 

ritnce  km  t^ttème  fr^^Hitty 
Irroûmetsent  Memndltmént  i 


;   toute  forte  de    rnatédiBions , 

*^ ,_  hùn:  •  C^efi.  4k^  qftîHs  fmfcpir 
>■.  \  tteM  sdà  ieiàr  ftoffc  main  Is 
^    séd^i^  ^Hi  lemétùii  f^ntfaipe. 


I  î 


J  ■  .    -  V, 


idûc  ètfe 'îiiftruit»  de  fa  fi::»glltai ,  t  pat 
•la  trifte  cxperieiace  qu'il  efl  avarie 
*£ate,  il  ne  poncée  pas  q»'il  èÀ  êik 
devenu  moins  prifemptueux  ,  •  ^ 
mqins  piroms  àpcoriaettf^^qid^ii  femk 


^élc,  îni  moîîis'hardi'à  fc  foûmctorè  c*Ar.  m; 
-aux  plus  tcrrfldcs  malédiâiôns  >  s'fl  -    ^ 

Venoit  à  manquer  d'obéiflance  pour 
quelques  poiiitis  de  ia  Loi.  Lorfque 
-ybus  aurez  paflclé  Jourdain  3  ditMoï- 
ie  à  tdût  le  peuplé ,  pour  entrer  dahs  la 
^tcrté^quç  WcnvpvLs  donnera  *,  * . .  fik 
"iribixsrfctphrftir  k  momagned'Hébal, 
■&l€sfix  atttrésftirla  montagne  deGa- 
tîzîm.  Les  Lévites  au  miueu  de  ces 
ideax  corps  publieront  à  haute  voix  les 
l^chédrûtons  &  les  malédîiéfaonsi  dont 
T^Vi  ^fc  rendra  digne,  ou  par  TbbéîflTan- 
^ce  à  la  ^dr,  ou  par  la  prévarication  : 
^  St  tçmt^  le  peuple  les  ratifiera ,  en  r é*- 
■pond^nr.  Amen.  Pron$fnçiabHnt  hé-^  Deut.  17.' 
^ifA  5  dicentqtie  ad'ûfnnès'VirosIJrÀél 

nis  popHluSf  &  dicet  Amen.  \Mate^^     ^,  if. 

't^  mahr^  ;  j^  Mvet-  omms  pâpulns  i 
'jimen-é.z^JtikkdfBés  '^ki  n^Hperma^ 
Mè.t  tnfèrinûifiiits  Itgti  hu)m  y  nèc  eos 
'^entferfitti  ff^dmïamnis^ffûpulfts^ 
^Âjneft,  Tt>m  le-  Chapitre  fuivant 
xpi  cft  le  ringt-hùîtiëme  du  Deutero^ 
fk>rae>  eâr  èsnpkxté  ^  marquer  lei^ 


,>  ji) 


çuAf.  ftn.  pfinédî^s^ons  Sç  les  jndUài(jd(m$  e^ 
•  id^tail  :  &  celles-ci  qui  comm^ccBit 
au  feiziéme  verfet  :  Jh^aUdiBus  eris 
in  civitat^^ ,  médediBHS  in  agr9 ,  con- 
tinuent jufqu'aii  foixapte-  huitifipe^: 
;&  elles  comprennent  unaf&eux  ^ 
fçmblage  4e>tou^  Ie>,majE0c  teippqt^^ 
&  fpirituçls ,  (k>m  les  u^s  ipnt  la  E- 
gute  des  autres  9  &  dont  chaque:  pr^-* 
varic^teur  n\érite  d'être  accablée  Caf: 
il  Êiift  bi^  remarquer  que  ces  tozr 
lédiâix^s  n^  fonç  poijEit  di|bdb!U)ées.f 
diversordres.  de  pécheur^  vn:iai^  qiu'ej^* 
ies  {pnt  toutes  :  pronpncées ,  oo^re  <  If 
tète  de  chaque  coupable  >  qui  s'el^ 
rçn du  digne  de  toutes,  eu  violaxit 
la  Loi  &  ia  promeflè  >  &  qui  doit  fe 

xegai- dei;.  ççipnie ,  épargni^  ^  cg^^^^  ^ 
j|ç  porte  pas  fêul  toi^t  le  poids  des 

iipprécatio^s  qu'il  a  faites  contre  ibiç 
jnemc. 

!•  Il  eft  étonnant  que  tout  le  peur 
pie  ait  enten4u  de  la  bouche-  ÀfÇ: 
î^oïfe,  qui  lui  pafiolt  dcx  le  pfirjc.dc 
pieu  ,  un  fi  grand  nombre  de^inalér 
diâions,  fi  capables^^  d'intimider  ' 
plus  fermes,  fans  en  être çmiL'  Il 
encore  plus  étonnant  qu'il  fe,  (ovt. 
f hargé  de  la  rspmfçU&on  de.  les  jurof- 

noncor 


fioncer  contre  lui-même,  &  de  les  ra--  ^''a».  m; 
ciâer  par  one  acceptation  jQ^le^nnelle  $  "^ 

t]aand  il  feroit  entré  dans  la  terre  pro* 
mifè.  Enfin  il  eft  non  feulement  éton« 
nant  »  mais  incompréhen(îble  >  qu'a-* 
près  quarante  ans  d'expérience  de  (à 
révolte,  de  fon  indocilité  ,  de  fes 
murmures  ,  il  ait  pu  fe  refondre  i 
fe  divifer  en  deux  corps,  placés  (ur 
les  monts  d'Hebal  &  de  Garizim^ 
pour  entendre  les  malédictions  pro- 
noncées par  Jofué  &  par  les  Lévites 
contre  les  violateurs  de  la  loi ,  éc 
pour  s'y  foûmettrè  avec  toute  fa  pof- 
térité.  Cependant  il  le  fit  fans  héiiter 
&  fans  trembler  ;  Se  quoique  Jofué 
ne  fupprimat  aucune  des  maîédiâions 
écrites  par  Moïfe  dans  le  livre  delà' 
Loi ,  il  n'y  eut  dansante  cette  mol- 
ritude  aucuit  homme  qui  en  fut  attar- 
me  :  Legit  ûmnU  verta  bef$ediBiomsf9jM.}4.ii 
f^  mdiediQhms  >  (^  cnnSa  ^u^firif^ 
ta  étant  in  legis  volnmine.  Nihàlex 
kit  fns  Moyfis  ^ujferat ,  relifmé  in*- 
tàSinn^ ifed  omnia  rsfUcdvit  C9fdnê 
9mni  mnltitndine.  ' 

5 .  L'apparca  augufte^quî  aca>m^^^ 
gna  cette  terrible  cerémoniie)  etoit  z>ni/fr.i7.t. 
néanmoins  biea  capable  de  tçaàst 

Pétnit  IL  I 


C!*/vp.J.u    attentifs  les  hommes  les  moins  fé- 
rieux  à  un  tel  engagement ,  Sç  aux 
funeftes  fuites  qu'il  pouvoit  avoir. 
Car  l'arche  du  Seigneur  étoit  pré^ 
feinte ,   portée  fur   les   épaules   des 
prêtres  y  «lie  ctoit  fituce  vis-àrvis  d'un 
Aurel  fur  les  pierres  duquel  qn  ayoit 
icxit  eh  grands  caraâeres  la  loi  de 
X>ki|  9  c'âl-à-dire ,  les  dix  Comman- 
detAens.  Les  chefs  du  peuple  &  les 
Magiftrats  placés  fur    deux    lignes» 
ayolmr  au  milieu  d'eux .  l'arche  Se 
l'autel  ;  &  les  douze  tribus  féparées 
en  dei)x  corps  fur  deux  hauteurs  >  qui 
hi^oicm  entre  elles  un  vallon,  dé- 
{oavroietit  tour  fans  peine,  Bc  en* 
leiidoient  tout»    A  qui  cette  jx>mpe 
VP^yt^  de  Religion  &  de  majeité ,  ne 
d^Vi<^tHelle  point  imprimer  une  fainte 
&fiit\xx)  A  qui  tant  d'ââ^arhones  tant 
4e  fois  acceptés,  ne  devoient-^ils pas. 
paroître  fprmidablês  l  A  qui  la  préfen« 
œ  du  Sdgneur ,  de  fon  arche ,  de  fon 
aut^elv,  ;^ ia  loi,  dç  fes  mitiiftres ,  ne 
di&YMt^ieUe  pas.  faire  craindre   que 
des  malédiâions  prononcées  dans  de 
t^ks  dtcofifbncer,  ne  fufient  ircé* 
vocables.  ?  Mais,  perfonne  ne  parut 
qa'diles^  po^^roient  lerê^der» 

.  1  1  •     • 
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Chacun  répondit  de  foi-mëmc ,  &  de  CtfAi.  m. 
fon  cœur  avee  une  entière  fécurité  ; 
&  excepté  un  petit  nombre  y  humi<- 
lié  fous  la  main  de  Dieu ,  &  inftnût 
far  lui  de  cette  cerrible  cérérnonie» 
•tous  les  autres  fôufcriviirent  (ans  pei* 
ne  &  avecf  une  pleine  liberté»  la 
cédule  qui  fe  tourna  contre  eux  dans 
le  moment  même  où  ils  la  fouTcrivi* 
rcnr-  :  ils  furent  tous  firapés  d'un  ana- 
thlmcinvifîble,  dont  ils  éprouvèrent 
Tetfet  fans  k  coAnoître.  Ils  ne  fçnti- 
renttpa^  qu'ils  s'étoienc  liés  >  èc  ils  con- 
tinuèrent à  fe  croire  libres.  Ils  s^ima* 
ginerent  que  la  malédiâion  étoit  auffi 

fieu  férieuie  de  la  part  de  Dieu,  que 
'acceptation  qu'ils  en  avoient  faite  t 
&  ils  ne  fçurent  pas  que  la  cédiifa» 
foufcrite  de  leur  main ,  Se  (1  folemnel- 
lement  ratifiée,  étoit  entre  les  maint 
d  un  Dieu  éternel  &  immuable  ;  8c 
qu'il  n'y  avoir  que  le  fang  de  fon  FiU 
revêtu  de  notre  chair  ^  &  cloué  podr 
nous  k  la  oroix ,  qui  pur  l'effacer. 


1^ 
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loo     ExpUeÀtiûH  des  faffagei 

Les  Juifs  $nt  encùri$  far  leur 
défoiféijfême  à  U  loi  du  DeçOr 
hgue  feulement  ^  les  mdedic-^ 
fions  dufquelles  ils  s^etoient 
fournis.  Là  loi  du  Décaloguc 
ejl  U  Ui  naturelle  :  c^e^  pour 
cela  que  les  Gentils  aulji  pr^ 
gueillçux  que  les  Juif} ,  ont 
tncouru  les  mêmes  malédic^ 
fions. 

I.  Mai  s  il  fe  préfence  fur  ceb 
une  grande  difficulté  >  donc  l'éclairi- 
.iu(fement  peut  beaucoup  contribuer  à 
rintelligcnce  desEcrimres.  Cette  difi- 
iiculré  coniîfte  en  ce  que  faint  Paul 
en  écrivant  aux  ColollîenS)  qui  étoient 
j&Si  nptnbre  des  Gentils  convertis  x 
-la  foi ,  &  qui  n*avoîent  rien  de  coin^ 
mun  avec  k$  Juifs»  à  qui  la  Loi  avoir 
été  donnée  ;  paroît  confondre  les 
Gentils  avec  les  Juifs,  &  les  regar- 
der comme  également  fournis  aux 
malédi^ons  &  aux  anathcm&s ,  que  la 
loi  pronpnçoit  contre  les  prévarica* 


de  S.  Faul  fur  J.  C.  crucifi/.   î©i 
teurs ,  quoique  ces  malcdiâions  leur  Cma».  i«*  ^ 
fuirent  inconnues ,  &  qu'ils  n*y  eut-  ' . 

fent  jamais  confenti.  Ils  n'avoient 
point  été  appelles  à  Tâfremblée'»  où 
elles  furent  lues  par  les  Lévites  %  & 
latifiées  par  les  douze  tribus.  Us 
n'avoient  poiçt  foufcrit  à  la  loi)  ni 
i  (t:Sf  imprécations.  Elle  n'étoit  poin( 
ï  leur  égard  une  cédule  foufcrite  de 
leur  main ,  qui  leur  fut  contraire  &c 
qui  fe  tournât  en  témoignage  con- 
tre eux  :  &  la  maxime  de  iliînt  Paul} 
Que  toutes  les  paroles  de  la  ioi«  i^tm  3.19. 
s'adreflent  à  ceux  qui  font  Tous  la  ^ 
loi  »,  limite  aux  feuls  Jui6  les  malé- 
dictions que  la  loi  prononce  contre 
eux  :  Scimus^  dit  cet  Apôtre,  quQniam 
tjUdCumtjHC  Ux  Uquitur,  iis  qui  in  U^ 
gefitntjocjuitur^  A  quoi  il  faut  joindre 
une  autre  maxime  qu  même  Apôtre  : 
Q^e  tous  ceux  qui  ont  péché  fans  <<  'Htm,%.%x.  ' 
avoir  reçu  la  loi ,  périront  àufli  fans  « 
être  jugés  par  la  loi  y  &  que  tous  « 
ceux  qui  ont  péché,  étant  louiiiis  àr*» 
la  loi ,  feront  condamnés  par  la  loi  :  •< 
^HtcMfnque  fine  lege  féccAverufrt,fi^ 
ne  lege  feribHnt:&  quicumquein  lege 
feccavcrunt  y  fer  Ugetn  judicabfintfir* 
Ce  qui  ?narque  ce  lembk  très-claire- 
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toi     Explication  des  Pafages 

ment ,  que  les  Gentils  ii*étoicnt  point 

compris  dans   les  anatkêmes  portés 

ar  la  loi  •,  puifque  ce  n'étoit  pas  fur 

a  loi  >  ni  par  comparaifon  avec  elle 

3u'ils  dcvcHcnt  être  juges  :  ainfi  l'on 
emande  comment  les  Coloflîens ,  6c 
tous  les  Gentils  avec  eux,  peuvent 
dire  après  faint  Paul  :  «  Que  Jejuî- 
!•  Christ  a  effacé  la  cédule  écrite 
*  »  de  notre  main  ^  qui  nous  étoit  con- 

w  traire  par  Tes  décrets ,  &  qu'il  Ta 
»  entî^ement  abolie,  en  l'attachant 
»  à  (a  croix. 

1.  L'cclairciffement  de  cette  SSi^ 
culte,  qui  certamemcnt  eft  très-fç- 
rieufc,  dépend  de  quelques  obfer va- 
rions ;  dont  la  première  cft  que  Dîeii 
n'exigea  du  peuple  d'ifracl ,  lorfqu*il 
voulut  feire  alliance  avec  lui,qu\ine 
feule  condition ,  qui  étoit  de  lui 
obéir  y  Se  que  fur  laréponfe  du  pcu^ 
pie ,  qu'il  lui  obéiroit ,  Dtcrj  fc  con- 
tenta du  fimple  Décalbgue ,  qui  ne 
contient  que  la  loi  naturdle  ,  dont 
îi  fut  un  renouvellement  extérieur  ic 
public.  Moïfe  en  fait  luî-rmème^la 
remarque  dans  le  Deuteronômc ,  5^ 
fès  paroles  méritent  une  très-grande 
Pmf. }.»!,  attention  :  H^c  "veria,  4it-il>  après 


deS.V^antjfmr'i.C.trmeif/.  poJf 
avoir  rapporté  une  Seconde  fois  le  Dç-  C»^^-  ^^^ 
çalogue ,  locHtus  eft  Dominus  adam^ 
nem  mnltitudincm  v^firam  i»  motne  d4 
mcdio  sgmif  <^  n^Ufisjy  voce  m^ignJi,  m^ 
hilaJdeKS  amplius.  Ainû  dm%  cette  aU 
liance ,  où  il  ne  s'agiflbit  que  d'un  de* 
yoir  efièntiel  ,  qui  eft  celui  d'obéir 
à  Dieu  )  &c  de  la  loi  naturelle ,  qui 
eft  la  loi  commune  &  indifpenfablis 
de  tous  les  hommes  >  toutes  les  na^- 
lions  étaient ,  dans  un  fens  très-véri^ 
table,  comprifes  dans  l'alliance  que  lo 
peuple  d'iiraël  contraAoit  avec  Dieiu 

|.  Seconde  obrèrvation.  Quoique 
Dieu  pour  punir  la  dérobéiffimoe  de 
cepeti|^»  en  le  retenant  néanmoins 
à  ion  feryice»  Tait  chargé  île  bpaii« 
coup  d'obfervances  arbiii:aires,8c  xxèsr 
diâèrentes  do>  la  loi  namrelle  9  H  à£- 
feâa  de  ne  £ûre  tomber  les  malédiic^  Dmf.  17-  1 
donsquefurleyioleaientdelaloi'nj»^  ^^* 
tutelle ,  &  il  n'y  comprit  point  d'au- 
tres loiz.  Il  n'y  mêla  ni  les  facrifices^ 
ni  les  cérémonies  propres  aux  Juifs  y 
&  il  les  borna  au  Décalogue  qui  avoic 
^^  (  ^ }  gravé  fur  les  pierres  d'un  au* 

que  toute  la  loi  fut  écrite:     Deut.  7.  t.  Et  Jo^ué ,  que 
Sçfihes  fu^tr  Ufidçs  «w- 1  Ce  Aie  le  DeUrèrOncifaie  é; 

I  iiif 


|04     ExflicatiûH  des  Pajfafes 
CHA».iiyi  jçi  raftiquc  &  fans  art  >  âbk)lamcîit 

'  différent  de  celui  du  Tabernacle.  Ces 

malédiâions  n*étoient  donc  pas  parti* 
culieres  aux  Juifs ,  &  elles  tomboient 
néceffàiremcnt  fur  tous  ceux  qui  vîo- 
loient  Ici  loi  naturelle,  félon  cette  pa- 
role importante  de  S.  Paul ,  qui  aura 

-Mm,  ».;>.  ïo.  toujours  fon exécution  :  Tribulatiû  ^ 
nffguftiA  in  emnem  animam  hominis 
^p2r4nkis.  vi^Ahim ,  'juiéi  frim  ')i^  & 
Grecizgloyia  autem  fjr  honor  y  çfrféix  ' 
9mm  Offrant  à  houum^'iudéo  primàm 
&  GréttQ.  «>  l 'af&iâion  fie  le  défefpoir 
»  accableront  tout  homme  qui  fait  le 
•»  tnal ,  le  Juif  premièrement ,  &  puis 
^  le  Gentil  >  Se  la  gloire  >  rhonne«r  fie 
s»:la  paix  £brbnt  le  partage  de  tout  hotn- 
i»me  qui  fait  le  bien  >  du  Juif  premie- 
V  rement ,  6c  puis  du  Gentil.  Dans  co 
peu  de  paroles  faint  Paul  comprend 
Hmtçs  lés  bénédiâions  promifes  aux 


1%,  Mais  ¥*tft  le  Décalo- 

Îiie  répété:  car  il  eft  vi 
iblc  que  toure  la  loi  , 
«uand  on  la  réduifoic  au 
/cul  beuteronome  ,  »e 
poUToit  Irre  écrite  fur  les 
pierres  dont  l'autel  é  o:t 
comporé  :  furtout  0  l'on 


çoun4ere  ce  que- dit  Moï-  1  ne. 
fe  j  qu'elle  dcYoii  hi^  ' 


écrite  eh  caraâeres  capa- 
bles d'elfe  lits  de  tuttc  le 
mondc.Scribej  fupcr  Upi" 
dei  •mmd  verh^  legû  hm» 
ju>  pUnè  C  ^oVcrce.^ui 
rcnJ  nettement  l'cxptcf- 
fion  du  texte  original  » 
À4tr  hiftff»  dftUMndaltc- 


de  S.FoHly  furf.C.  ctMeiJU.  lof 
ebfèrvaceurs  de  la  loi  aatorelle ,  qui  c»^^  w* 
eft  la  feule  qui  foie  commune  aux  Juiâ  "^ 
&  aux  Gentils  ;  &c  toutes  les  malédic^ 
tions  prononcées  cQnore  ceux  qui  en 
font  les  prévaricateurs.  Et  il  eft  vifr 
ble  qu'il  étend  les  malédldlions  à  tous 
les  Gentils»  comme  il  les  admet  aux 
bénédictions  >  s'ik  font  obéiflàns  &^£l* 
dcies. 

4-  TroUîéme  obfervation.  LcdcC' 
fein  de  Dieu  en  promettant  au  peuple 
d'Ifiraël  de  contracter  alliance  avec 
lui ,  à  condition  qu'il  s'engageroit  à 
obéir  à  fès  volontés ,  étoit  de  l'enga- 
ger véritablement  à  leur  obéir ,  com- 
me ils  le  dévoient  >  &  n'y  obéiiTant  pas, 
de  manifefter  la  préfomption  fecrette 
de  ce  peuple  >  qui  fans  avoir  recours 
à  Dieu,  le  croyoit  capable  de  faire 
tout  le  bien  dont  Dieu  lui  donneroit 
la  connoiflànce.  Or  il  efl;  évident  que 
ce  n'éroit  pas  le  feul  peuple  d'Ifraël 

ue  Dieu  avoit  en  vue  dans  le  def- 
éin  qu'il  avoir  de  découvrir  l'orgueil 
de  l'homme,  de  le  convaincre  de  fa 
corruption  &  de  fon  impuiflànce  par 
rapport  â  la  juftice  \  &c  de  lui  appren- 
dre qu'aucune  alliance  avec  Dieu  ne 
pouvoir  fe  terminer  autrement  qu'à! 


i 


lotf  .  ExplftMthn  tks  PÀjfagés 
CHAg.  m.  \g^  malédidion ,  fi  l'homme  promet-» 

^*'"'*''"^"  toit  robéidàttce  comme  dépendante 
de  lui ,  &  comme  fon  propre  bien , 
9a  lien  qu'elle  dey  3it  être  une  grâce. 
5.  Tous  les  hommes  étoient  pai 
rapport  à  ces  vérités  dans  le  n^me 
aveuglement  que  les  Juifs.  Ils  éiokem, 
tous  aufli  préfompcueux  v  ils  fe 
croïoient  tous  capables  de  parvenir  â 
la  juftice  par  leurs  propres  forcés  ^  ils 
avoient  tous  la  même  idée  de  leur  li-» 
berté.  Il  n'y  avoir  rien  dont  ils  (e  cruf^ 
ient  plus  les  maîtres,  que  de  leur  conir 
&  de  leur  volonté.  Le  conïfèntemeac 
an  bien ,  l'amour  de  la  vertu  >  l'obfa> 
vance  d'un  devoir  cqoDu  y  iie  dépen-^ 
doxent  que  d*eux ,  félon  leurs  pré^ 
îugés.  On  fçait  avec  quel  cMrgueil  les 

seneque  eft  { éi)  Stoiciens  qui  aâè(Sboient  une  vie 

plein   de   cci 
Pfnïécf    im.   ' 

Î\ietts  éintectdfit  Dewm,  It- 
i  riAtHra  benefUio  ,  «0» 

/«•  fitfnens  efl Ecte 

tts  msgns  hubtre  imhe. 
cilliuitem  htminis ,  fecu. 
riiatem  Dei.  Senec.  cpifl. 
U' 


Jupiter  17M  dntecedit^ 
mlrum    btnum  !  Dintiùs 


(a)  tt  ftfge  a  nn  aviin- 
tage  au-ikntis  de  Dieu  « 
&  cet  avantage  confîifle  en 
ce  ijueOieu  doit  fa  fpgefle' 
à.  fa  nature  ,  &  ^^^  ^oa 
choix  »  comme  le  fage.... 
Combien  y  a  tîl  de  gran- 
deur i  êtte  aufli  tran- 
2iùUe  que  Dieu  au  milieu 
es  foibleflèt  humaines  | 
Qiiel  avaatage  a  Ju- 
piter au- deflus  del'hom< 


bwmsif*  Sd^ms  nikiUi  me  de  blco  l  'û  tt*en  Â_ 


de  s.  fdul,  far  3.  C.  crucifié.  td7 
pus  pare  que  les  antres ,  fe  cosœa*  chap .  lU* 
roient  d  Dieu,  comme  écasit  auffi  iultet 
fpit  lui  >  ou  fepréferoiem  même  â  lui, 
en  ce  qu'ils  Àoientxlevenusjuftes  par 
leur  étudb  £c  par  leur  tra¥aii ,  au  lieu 
que  Dieu  devoit  fa  juftice  à  ùl  nature 


fi  mnwis  étfimdt,  mtti 
vtttutes  if9^  ff^tiù  bre- 
wort  cLufdmttur. , .  Dtut 
wm  vimit  fétpiintem  feli^ 
étste  9  ttimHp  wmcit  énd- 
#t.   ip.  73. 


SâpimstMm  éupn  mn^ 

$t%  mmnia  nfud  aliûs  tfp- 
dit ,  t^nUmnitqtM  ^fiMW 
JufiHt.  Et  hê€  femAps 
Mpiàf  t  q^d  Jitfiur  uti 
mis  M»  f9tep,fa^9nj  ««0 


Sapiens ,  excepta  mor- 
uUtjte^  fimilii  9eù  Ibid.' 
lft>.  de  coniUiicia  fapien- 
»i«,  c.  g. 

^ed  #e  hdbere  menttm 
hwam  ,  (>«c  eflptùpitios 
I>*9t  ûmnes  :  e^nos  habet 
flé(4t9S  f^  favtnteSfqiiif' 


point  d'autre  que  d'être 
veittieux  pkii  loog^tems» 
Mais  te  Uge  ne  i'eilime 
pas  moins  que  Jupiter  # 
quoique  (à  veitu  ibk  lK>ri* 
née  pat  ûi  vie  ;  fie  DIeuk 
n*eft  point  plus  heureux 
que  le  fage  ,  quoiqu'il 
vive  plus  loQg-tems  qu« 
lui. 

le  fagc  voit  avec  la 
même  indi£Eércace  qut 
Jupiter,  fie  avec  le  même 
mépris  les  objets  des  paf» 
(ions  des  hommes  ;  ma* s 
le  fage  fent  bien  qu'en 
cela  il  eft  fupérieur  à  Ju- 
piter :  car  Jupiter  mépri- 
fe  des  biens  dont  il  na 
peut  ufer  ,  au  lieu  qua 
le  fage  doit  à  Ton  déta. 
chement  volontaire  It 
mépris  qu'iren  feit. 

Excepté  que  lefageeft 
mortel ,  il  e&  da&s  tout 
le  lefte  égal  à  Dieu. 

.  Je  vous  donne  poue 
tout  confeil  d'avoir  un 
efprit  fage  fie  réglé  :  car 
c'câ  avoir  tous  les  Dieujc 


lo8     Explication  des  Tajf^^eî.   \ 
CHAf.ïii.    &  à  la  ncceflité.  Pcrfonne  >  difbit  {h\ 
' .  Ciceron ,  au  nom  de  tous  les  Sages 

parwiM^e  cî-  ^"  Paganifoic ,  ne  s'cft  avifé  de  de-. 
ccron  «c  les  mandoT  aux  Dieux  la  juftice  &  la  ver-i 
ce 'ianUa^uu  ^u*  Et  le  bk4>hème  quG  nous  lifom 

vante  Cenru 

K  Àc  Douai       .     -,.  ^    ^      ..     . 

£p.  tie. 

(  é  ) .  VirtHtijm  mmc 
mupt.tm  d€ciftam  De9  rt- 
Hàu^niminmt  reciè .  Pr»^  • 
ter  V  riHiem  enimjur*  Uh- 
d^tmiê' ,  tir  de  virtuH  rec- 
tè  gloruamtr  :  éiupd  non 
ê*in  ingère  t ,  R  td  do  um 
M  Deo  ,  non  s  nobis  hahe- 
temts.  Cicérolib.  de  na- 
wra  Dcor.  p.  tf }.  tHu 
iftff.Lutctiae. 


Vftm  nuis  yijuodhêfius 
mtr  ejfety  gratùtj  Dits  egtt 
wi^uétm  \  ^t  quoddives  , 
tfKèd  honoratns  ,  qnid  in- 


propxes ,  que  d'être  fa- 
tisbic  de  foi ,  &  dt  croire 
qu'on  a  fajet  de  t'écre. 

ih)  Aucun  homiiie 
n'a  jamais  rapponé  à 
Oieu  fa  vertu  cooioie. 
l'ayaoc  reçue  de  lui  :  &. 
en  cela  tous  les  honunc;^ 
ont  eu  rai  foi)  :  car  c'cft 
avec  juflice  qu'on  nous 
loue  de  notre  venu  ,  & 
c'eft  auffî  avec  juftice  que 
nous  BOUS  glorifions  Si  • 
cre  vertueux  ;  &  ces  deux, 
cbofes  nous  fcroient  ia- 
ccrd.tes  ,  ^  notre  vertu 
étoit  un  don  de  Dieu ,  tc 
non  l'eâEet  de  notre  vo*. 
lortté. 

Y  a-t.il  eu  .quclqu'iNi 
dans  aucun  tems  qui  ait 
rendu  grâces  aux  Dieux 
de  ce  qu'il  étoit  hoimrte 


ooLmit  :  Jovm^ue  opti-  |  de  bieu  >  au  lieu  que  c'eft 
mimmdximmnob  etts  rrt  J  l'ufage  de  les  remercier 
d\>feUant ,  non  ^uod  nos  |  des  richelTes  .    de  l'bon- 


fufiof  9  tempérantes  ,  ft 
f  entes  effi.iat ,  fed  qiêod 
jklvos,  incolumest  9fttlen- 
«01  •  copiofos,  Ibid. 


neur  &  de  la  Tancé.  Gac 
c'eft  pour  ces  fortes  de 
biens  qu'on  donne  âju« 
piter  les  noms  de  tr^s- 
bon  8c  die  tr^s- grand: c'eft 
parce  q  \'ïl  nous  dmine  U 
vie  ,  la  ianté ,  les  richeC* 
(«s ,  l'abondance' i  &  noa 


de  S.p4$d;  fur'j.C.frHcifl/.  loj 
jans  (c)  Horace  étoit  la  penfée  de  Chai.  M. 
COQS  les  hommes  :  qae  les  biens  qiii 
ne  dépendent  pas  de  notre  liberté  > 
font  au  pouvoir  des  Dieux  ^  mais  que 
l'homme  n*avoit  befoin  que  de  (oî- 
même  pour  devenir  fage  &  tranquille. 


{ jiarce  qu'il  nous  xtnA  ju- 
'  Hes  ,  tempérans  flc  Taises. 
Jndhhtm  ht  ùmntmm  I  Ctû  le  fcntimcnt  uni- 
Mùftétium  efii  fêrtuK.rm  V£rfel  dé  tous  les  hom* 
*nfûfefeHd^m,Àfeif'  mes  qu'il  faut  deman' 
/•  fmenddM  jfuf  tutiéim»  der  â  Dieu  tout  ce  qui  ne 
Ib:d.  '  di'pend  pas  de  -notte  li- 

berté ,  &  qu'on  attribue 
i  la  fortune  :  mais  que 
c'cft  de  notre  p'opre 
fond  que  b  fagcfle  cfoic 
venir. 

Qfjoîque  nous  confa. 
crions  des  ten-p!es  à  l'in- 


Su^amvis  menti  delu' 
ira ,  Cr  'virtuti ,  ^  fidei 
fnfecreniuf  i  tdmen  h^c  j  tellgence  ,  à  la  vertu 


in  nobis  ipfis  fstd  vide 
Ibid. 


■mttf. 


(C)  Sli'id fentlrt  ffUtdf  , 
quid  (redis ,  amice  % 
freeari  s 
Sii  mihi  quod  nunc  efi  . 
etiam  mittùs  ;  Ht  mihi 
vitMm. 
^êd   fftperefi  evi  %    fi 
qnid   fttf'ereffe    volunt 
i4. 

$ii  hanéi  tihrorum^O'  p^^ 
vipe  frti^it  in  annum 

Cfiti%  ne  flHitem  dibix 
ffe  pendulHs  h§r<* 


â  la  fidéUté:nous  fçavonf 
néanmo'ns  que  ces  biens 
font  à  nous ,  8c  dans  no« 
tre  pouvoir. 

(  c  )  Qiie  cfoiez  votis  , 
cher  ami ,  que  je  penfe  , 
8c  que  je  demanae  à  Dieu! 
je  lui  demande  qu'il  me 
i  onferve  le  bien  que  j'ai , 
en  lui  permettant  mâme 
d'en  diminuer  :  que  je 
vive  pour  moi  ,d.îns  ce 
qui  me  rcfte  de  vie  :  que 
j'aie  des  livres  ,  8c  une 
provifîon  qui  fufEfe  pour 
une  année  ;  afin  que  je  ne 
fois  pas  expofé  un  'eul 


f  I  o       ExpliC4ti0H  des  Paffkses 
Ckap.  m.      ^^  I]  j^»y  3  donc  rien  dans  les  malér 
■  "  dictions  prononcées  &  acceptées  par  le 

peuple  d'Ifracl  >  qui  ne  convienne 
aux  <jentils.  Il  s'agit  de  la  loi  natu* 
relie ,  qui  eft  commune  à  toutes  let; 
nations.  Il^'agit  du  châtiment  quç 
méritent  ceux  qui  la  violent ,  &;  qui 
eft  inévitable  pour  le  Gentil ,  aufli-bien 
que  pour  le  Juif.  Il  s^agit  d'une  al- 
liance où  le  Gentil  feroit  entré  avec 
le  même  orgueil  >  la  même  confiance 
en  fes  forces ,  la  même  ignorance  de 
fa  corruption  &  de  fa  foiblefle ,  que 
le  Juif.  Il  s'agit  de  malédictions 
que  le  Gentil  auroit  prononcées  avec 
la  même  fécurîté  que  le  Juif  y  &  qu'il 
a  méritées  par  cette  di(pofition,  qui 
ajoutoît  à  (ts  crimes  un  orgueil  qui  le 
rendoit  encore  plus  digne  aêtre  léve^ 
rement  puni.  Enfin  il  s'agit  d'une  loi 


Scâfatîs  ep  »rdre  Jwem  , 

qni  donat   tT   aufert. 
Set   vitam  ,  dei   opes  : 

aquum     mi     dhimum 

ipjè  farabo. 
Horc.  1.  I .  epiilolarutn , 

epift.  1$.  ad  LoUium. 


^ 


moment  i  l'inquiétude. 
Mais  en  ce  derniep  article 
ma  prière  va  trop  loin  ; 
car  c'eft  alTcz  que  je  de. 
mande  â  Jupiter  la  vie  Se 
les  richeileS'  qu'il  peut, 
ôter  ou  donner  £  &  à  l'é- 
gard ^ée  la  tranquillité 
d'efprit  ,  je  fçaurai  bien 
me  la  donner  i  moi- 
même,  i 


de  S.  Paul ,  fur  f.  C.  crucifia.    1 1 1 
pleine  d'aBachèmes  contre  ceux  qui  la  Chk^ao. 
violent,   auoiqu'elk  foit  indîfoenC»-  "" 

ble  ;  &c  qui  la  violent ,  étant  perluadez 
qu'ils  trouvent  en  eux-mêmes  tout 
ce  qui  eft  nccei&irc  pour  l'obfer ver  ^ 
fans  avoir  befoin  du  fecours  de  Dieu^ 
&rans  avoir  be(bin  de  lui  être  réconf- 
ciliés  par  un  Médiateur  qui  lui  foit 
égal.  Tout  cela  eft  commun  aux  Gen^ 
tils  &  aux  Juifs  :  &  par  conféquent 
toutes  les  malédi^ons  portées  par 
cette  loi^,  leur  font  communes.  Ainfi 
la  difficulté  propofée  n'a  plus  de  lieu. 

§.  V- 

Vôrguerl  des  J^^p  &  des  Gen-- 

tils  conjijlûit  en  ce  que  les  uns 

çommt  les  autres  avoient  U 

frifomfthn  de  croire  que  par 

leurs  propres  forces  ^  fans  la 

grâce  du  Médiateur  ^  ils  fou^ 

voient  faire  le  bien.  Jésus* 

Christ    Us  a.  rachetés  4c 

cette  malédiction  ^,en  fe  fai-^ 

*  fant  lui-même  malédièlion. 

i\  Ces  yéri):és  qui  font  déjà  clair 


1 1 X     Explication  des  Paffagii 
-Cha».  lïi.  res ,  deviendront  encore  plus^videû- 

-"    .  '         tes,  en   entrant» plus  avant  dans  la 
doâxîne  de  (àint  Paul ,  qui  eft  égale- 

^4/4^.3.^14.  ment  fublime  &  profonde.  »>Ceux> 
>»  dit  ce  grand  Apôtre,  qui  s'appuïent 
»  fur  la  toi  \  c'eft-à-dire ,  qui  n'atten- 
dent leur  juftice  que  de  Dieu ,  &  qui 
ne  Tefperent  qu'à  caufe  de  la  foi  qu'ils 
«ont  en  Jesus-Christ,  font  bénis 
>y  avec  le  fidèle  Abraham  -,  car  tous 
99  ceux  qui  s'appuïent  fur  les  œuvres 
M  de  la  loi ,  font  dans  la  malédiction  \ 
M  puifqu'il  eft  écrit  :  ÀfalediUi^H  fur 
»  toHS  ceux  qui  nobfcrvent  pas  tout 
»9ce  qui  eft  prefcrit  dans  le  livre  de 
■>  la  Loi.  Et  il  eft  clair  que  nui  n*eft 
M  juftifié  devant  Dieu  par  la  loi  : 
••  puifque  félon  l'Ecriture  \  le  juftc 
*  C'cft  tîAfî  »*  vivra  par  la  foi.  Or  la  loi  *  ne  naar- 

5"J^ç^ç"j^J^>que  aucun  rapport  à  la  foi  :  mais 

rôles  de  iaint  t»  elle  dit  simplement  :  Celui  qui  ob- 

Paul*  f  *x  MUi»       /•  ■  / 

;J.o«.*/5.-*ervera  ces  préceptes,  y  trouvera 
deifed^uife-n  la  vic.  Mais  Jesus-Christ  nous  a 
"eTi»'»/2î""  rachetés   de  la   malcdidion  de  la 
Cal.  5.^. II. M  loi,  s'é tant  rendu  lui-même  malé- 
»  diâiion  pour  nous ,  félon  qu'il  eft 
»  écrit  :  Maudit  eft  celui  qui  eft  pen-^ 
w  du  au  bois  ;  afin  que  la  bénédiéfcion 
«1  donnée  à  Abraham  iut  <  communi- 
quée 


^e  aux  Gdnrils  en  Jësus-Chuist  «  CHA».irii 
•&  ijuc  aoos  reçuffions  p»  la  foilc««  ~^' 

iàinc  £  fpr  it  qui  a  voit  été  ]»ronus.  •< 

1.  Iha  £iliu  rapporter  coût  ce  dif* 

cours  de  ûinc  Paiu  »  ians  rinterrom^ 

pre  ;  afin   de  Êiire  mieux  fencir  la 

liaifon  âC'la  dépendance  de  Tes  rat-» 

fonnemens  fondés  fur  les  Ecrinires  » 

&  fiir  riàteliigence  que  le  iàinf  £(^ 

prit  lut  en  avoit  donnée»  Mats  je  nç 

tn'at&iche  .  maintenant    qu'à    deux 

points-:  Le  jMremier»  que  les  Gaktes 

(jur  étoieot  du.  nombre  des  Gentils  $ 

U  par  .  cooféquënc .  tobs  \e&  autres  9 

étoienic  fou^  ia.malédiûiton  de  laloiy 

avant    qu'ils  cruflènt   en    Xesus* 

C  R  a.  1.  s  T  \  puifi:^'il  aYoitr  fallu-  que 

jBStfStiCHiusT  les  rachetât  detcétte 

malédiâiioai >  en.  fe. rendant  Jiii-mè^ 

mejmdté^Gâion  pinv:  eux>  afin  qu'il» 

fi]&ndijhéniftaveC]Abciham  ;  &  qu'il 

cftv minifeftc  par  cosxféquent  que  les 

mlcdnftîonf  poncés  pr  la  loi  s'écèn-' 

dàieàt  à^  tome  les  peupl|£S:»i  (ans  dif* 

iiQÛaba<de'Jui£i6c^>de  Cki^^  cpac-c 

ce  qo^'^iftCiMâlit  J  es^lfts^^GH  RI  s  lïf^ 

fototr  Toddft  oiatédiâToA  ifue  jpouf  en  -. 

mcbeter.'  tes  Jmfs.^  -sU  aie  lc$t  Gen^r 

tij^antoient  pu  core  jamusia  U  ho^. 

//•  K 


1 14  •  BxfUcdtian  dts  V^ff^gts  . 

^MA»;iiL  vAdàQmn  d)'Abrahaai>  fans:  être,  d^ 

"'  cbârgës  par  3B$u5*»CKaiST  xle  ia;>mar 

Icdiâion  qui  les  accabloit.  '.  u    '  i     . . 

).  Le  ieconxi  point  que  ^e  conii- 

^ere  dans  des  paroles,  de  fàint  Paul# 

que  j'ai  rapportaes^  èft  que  cet  Apô* 

V    cre  regrxde  counnie  fujet  à  Jâ  malé-ï- 

diâkm  .portée  far  la  loi v  .qotconËque 

ofê  |irpiin€iki^  de  ra£^coitipiir! parafes 

wraces  forcer,  &:  Tans  inv^uer  paf 

la  roi  en  ^£sus- Christ  la  grâce  & 

Tinfu^n  du  &iQC  Eipdt  dpnt  il^>a 

.  be(bin*  La  loi  par  fUe^mème  n'aver-' 

.    (itp^£>nne  de  ce.  befoin^    Elle  fe 

C0Ditehtei>de  caiàniander  5  &1  dejdiœ 

que:  fi  Uon  luiiobêh  >  on  vivra  ;:£c 

par  confi^ueiir  dembnacertdenKMrc» 

fi  Ton  ne:Iui  obéit  pas.  £Ue  ne  rend 

pâ»  jllhbmme  pIé&mfftueux>^t  !  maifi 

eliié  pe i'avercit  jKu^.qa^it-I^dk^TËtte 

lê  IfU^  d4UBS::l6s  'di^nfittànsrioà^elle 

.  le  trouve  >  &  en  Id vçf&ânt: .  'fcr ;  vfç? 

&:  la  mort  >  •  elle  '  i'eKhq^e<  à^  choifÛT' 

/)<»#.  !•.  1^^  i^  "^^*  **  Je  4>rjciïs,  aujourd'hui  -^  té** 
%t  moist  i  Isi  clet  '^  '^  làa  tbrpè  >iicËibic? 

«rdo  U  BialédiftiolsJ  CèK)ilââàz  4eiib^ 


**.  •li-^'.  ;..«*. 


d€  S,  Peut  y  fur  J.  C.  cfmcifi/  115 
la  vie«»  C'eft  aitifî  que  la  loipâlrle^  cmamicj 
&  ii n'y  a  <|ue  l'orgueil  ^ui&ktiom^  - 

pépar  ce  lari^e^  Mais  la  ^i  s'bx* 
plique  âuff ement.  Elle  cherche  la  tiè 
hors  de  Thomme ,  &  hors  du  cotai- 
mandemcnt  qa'oiv  lui  fait.  Elle  iqvo* 
gue  le  fecours  dont  elle  à  befoin.  Elle 
ïierefpere  que  de  Dieu  ,  i&  par 4ei 
«îcrites  du  Médiateur  qui  noisfe  a  r^ 
conciliés  à  lui ,  &qui  nèus  côt^u^ 
fiique  refprit  de  grâce  &  <k  vie: 

4.  Il  .importe  peii  que  la  lâH»  na** 
turelle  foie  publiée  de  poayeM^Qe 
50  on  s'y  foûmetteT  avec  urie  ^é- 
fomption  aufli  mariée  qtic  ç?dle  dtt 
peuple  Juif.  Le  point  eftênricl^  eft 
gwe  cette  \o\  foit  commune  i  côust 
icy  hommes ,   &*  q^  *  presque  tô«sl 
^fenr  ik  préfomption  <fe  croiipe'qH'ilsi 
l-pWbfvcirbnt  par  leurs  propreS^^foi** 
ces;     Cette  dtfpofîtion  rené  égaiijtf 
roiis-  ceilx  en  qtri  elle  fe  troiïve,  iSe  •'  '    -  '    * 
les    foumct  tons    ^  la  nîalédiâlett 
^on  ne  peut  érker  que^  pêa»  ta  ^M 
ce ,  qii!  n'eft  îtccor d&  qii'i  Jaf  fe  d^ 
Jésus-Chri'st';!  parce  que  fèns  cHe 
«Àr  ft'accomjdîr  point  îa  loi  v  &  qu^if* 
cft*  &rk'quc'ccra  qui  n^3b;fcrc^.  p 


ii6     Explication  des  f^ffagîi 
CH'Aw  iiiv  couK  ce  qui  çft  prcfcrit  dans  la  loi  \ 
f  "«ft  xQaudic.  La  grâce  à  la  vérité  nç 

fatibit.pas  le  cara^ere  propre  de  la 
loi  ;  mais  elle  n'éroit  point  refuféé 
A.c^ax  quiviyoiçm  fous  la  loi,  dans 
Teipérance  du  Meifie  Libérateur. 
:  •  5. ..Quelques  perfonncs  qui  nom 
pjis  aflëa^  .pénétré  le  fond  de  la  doc^ 
cpnç  .4e  iafiuc  Paul  ^  croient  que  ces 
p^ole^:;  »  Tous  ceux  qui  s  appuient 
V  Tur  les  œpvrei  de  la  loi ,  font  dans 
»>  la  malédiâion  s  puifquil  eft  écrit  : 
*»-,  J^y^tffdiilhnfHrtQHS  ceux  quinob^ 
9»/ fervent  f^s  tout  ce  qui  efi  écrit  dans 
t>Jr,ltpre  de^Ja  U$  :  ne  doivent  s  en- 
f en4i:e  que  de  raGCompliffement  éxaâ: 
&  ,u|iiverfe}  de  tQute  la  loi  ^  &  non  de 
pliifkurs  comniandemens  qui  ne  font 
pçin^  au-deâ*us  des  forces  naturelles/ 
£t  ces  perfbnnes  iè  fondent  fur  ces 
ternies  rigoureux  &  précis  :  m  Qui 
»  obfer vent  pas  tout  ce  qui  eft  prél- . 
f>«»i.i7.i€.  cjii  :  Maledi&ns  omnis  qui  non  fer'- 
man/erit  i»  omj^ibus  qua  fcriftés 
Jjfntin  Uhrolegisy  mtfaciatea*  Mais 
en  prêniier  lieu  ces  deux  mots ,  in  ont^ 
niions,  ne  font  point  dans  Toriginal: 
ce  que  jen'obferve  pas  pour  a£foiblk  la. 
Yjetfiçn  que  iàint  P^  a  fuiTiiC  a  mai» 


de  s.  Paul,  fmrf.C.  crucifié.    I17 
pour; mon trei'  qu'elle  a  un  autre  fèns  c<«*'*^ 
que  celui   qu'on   veut  lui   donner. 
Car  Moïfè  >  &  faint  Paul  qui  le  cire) 
ne  prétendent  pas  qu'on  fera  coupa^ 
ble  &  (ujet  à  la  malédiâlon,  dans 
kfeul  cas  où  Ton  n'atiroit  pas  ac- 
compli toute  la  loi  :  mais  qu'on  le 
isxi  dès  qu'on  aura  manqué  à  ob- 
server un  feul  de  Tes  commandemeiis. 
Il  n'y  a  aucun  Légifloteur  qui  n'exige 
que  dhaque  point  de  la  loi  qu'il  éta- 
blit, foie  éxaâement  obferve-  Il  re- 
gttde  connue  criminel  ,   &  comme 
uijetà  la:peine  portée  par  la  loi ,  qui- 
conque manque  à  l'un  de  Tes  cheis  : 
&  quand  il  dit  que  quiconque  n'ol>- 
fer vera  pas  tout  ce  qui  eft  écrit  dans 
la  loi  y  lera  pmii  \  il  eft  évident  qu'il 
ne  limite  pas  la  pumdon  au  feul  cas^  ' 
où  elle  ne  feroit  pas  pleinement  & 
parfaitement .  obfervée  ,    mais  qu'il 
retend  à  cous  les  violemens  parti- 
culiers. Il  en  eft  de  même  de  la  ma*  • 
lédiifkion  qui  eft  encourue ,  non  feiw 
lement  lorfque  la  loi  n'eft  pas  oUèr- 
We  dans  fon  tout ,  mais  lor(ca'oi:i 
prétend   l'accomplir  par   fes   ieules 
^ces  \  paçûe  que  dès  lors  on  ne  l'ac* 
complit  poi&t  au  toQp>  n'y  aïanc  qjoe 


iiS  .  Exflicatitm  des  Tafagei 
€ha».  m.     la  grâce  qui  donne  le  moien  de  l'ao* 
complir  >  foie  en  tout,  foiten  partie» 
6.  En  fécond  lieu  ,*fi  Ion   peut 
accomplir  là  loi  dans  plufienrs  de  fe$ 
points ,  fans  avoir  la  grâce  &c  la  foi 
au  Médiateur  \  &  (î  Ion  n'eft  fujet  k 
la  iTialédiû:ion  ^  qite  parce  qu'on  n'ob« 
fer ve  pas  la  loi  dans  toute  fon  éten-» 
due  *,  il  n'eft  pas  poflible  de  faire  une 
régie  générale  qui  fbit  commune   à 
tous  les  Juifs  &  à  tous  les-  Gentils 
fans  exception ,  &  qui  les  foumette 
tpus  â    une  inévitable   malédiâion» 
G^r  d'où  fçait-on  qu'il  n'y  en  a.au-< 
cun  parmi  lies  Jui&^  &  dans  toutes^ 
les  autres  nations,  qui  ait  obfervé* 
tous  les  points  de  la  loi  naturelle  l 
Si  piii(ieurs   ont  eu  afiêz  de  forcer 
ip&m  en  obferver  pluiteurs ,   pour-*' 
qjoor^  lï'oEi   auroient^ls  pas^  eu  aflea^' 
pour  les  cAfer ver  tous  l  XJne  vertu 
fertd^  degré  pour  une  autre.  Un  vi- 
ce véritaMement  guéri,  prépare  à  la 
gtiérifon   d'un   autre.     Une   pafCon; 
vaincoë ,  éft  une  difpofîtion  pour  en  i 
vttàiccc  d*autre$.   Il  eft  piûs  ai^  de 
cèmmtier  à  marcher,  qiie  de  cïom-^  f 
menc^  aie  faire.  Il  y  a  motn^loi»-' 
d'uH'  bonne  .^ikion  à  xah&  boçjie  ac»  > 


de  S.  ^Psml^  fur  J^  G^  crHcifi/.    1 1  ^ 
r{on,-(|ue  du  crime  à  M  vertu.  Si  chay.  nr. 
Ion  a  pu  ce  qui  eft  plus  difficile  t 
pourquoi  he  pourrdic-on  pas  c^  qui 
eft  plus  aifë  ?  Il  y  aura  donc ,  félon 
ces  rilppi>âtions  ^  des   Juifs    &  des 
Gentils  qui  auront  obfervé  toute  la 
loi)  ic  qui  auront  évité  la  malédic- 
tion ^in'eft  attachée  qu*à  Taccom^ 
piiflèment  imparfait  de  la  loi.   Il  ne 
fera  dbnc  pas  vrai  que  Jësos-CHRIST 
tes  ait  rachetés  de  la  maiédiâion  de 
blo! ,  ni  qu'il  fc  foit  rendu  luî^mc- 
me  imàédiâion  pour  eux>  Il  fera  donc 
mort  pour   eux    fans   nécedité  :  ou 
plûtes  ik'  n'auront   point  été  lavés^ 
dans  fon  farig ,  puifqu'ils  n'en  avdent 
pas  befi>in.  Ils  feront  bénis  fans  lui- 
m  le  feront  autrement  qu'Abraham  > 
AèXit  ils  h'^aurprtt  pas  la  (oi  -,  &:  ilf 
cqmipoferem  un  ôrc&re  i  part  entrée 
les  juOi^s ,  donc  lés  ui>â  atiroBt  été  dé--" 
Bvrés  de  4a  malédiAièn  par  Jfe$us- 
Christ,'  èc  les  antresc  auront  évité 
là  ra^édiélioii  >  t€  n'auront  pas  eu  be* 
foin  d'en  être  rachetés.'  -  ;       ^  * 

7.  Eh  tlridifiémé  lui ,  fâint  Pai^  o^' 
pbfe  la  loi  ak-fôis  eh  ^> ^ùe^  là  loi 
i^'aveiftit  point  l'homme  de'fon  im.-' 
puiliàoce  pour  f accomplir  y  au  liei^^ 


4io      Explifidfion  dfs  TaJPM^i 

^"A^  i}h  que  la  foi  le  porte  à  s'adrefler  à  Qidii 

-■"-    par  Jfcsus  -  Chris  r  >  pour  pbtç^ir  Iç 

fecours  dc«it  il  a  befoin  :  &  ç'eft  pj:é- 

cifémcm  dans  cette  différçncc ,  qjic 

r  Apôtre  fait  coniîO^er  la  m^Xé^&km 

inévitable ,  quand  on   n^écoute  .j8c 

qu'on  ne  voit  que  la  loi  :  &  ja.bén^^ 

didion  promifç  a  Abraham  >;.  quand 

on  a  la  nicme  foi  que  ce  Peçç  des 

Cul  j.  9.    fidèles  :  »  Ceux  qui  s'appuïent  fur  la 

>#  foi ,  dit  faint  Paul ,  font  bénis  avec 

V  le  fidèle  Abraham  :  car. tous  ceux  qui 

>*  s'appuïent  fqr  les  œuvres  delà  1gm1>: 

»  font  dans  la  malédi<%ton  m.  Voilà  l'opr 

pofitioix  clairement  marquée.    CeuX; 

qui  s'appuïent  fur  la  foi  font  bénis  t 

ceux  au  contraire  qui  s'appuïent  fijr^ 

les  œuvres  de  la  loi ,  font  maudits^^ 

Mais  qu'éft-c$  que  s'appuïer  fur  }^. 

£>i  ?  N'eft-ce  ps  attendrje  Jb  ^cpur> 

de  Dieu  ^  le  depiander  ?  Et  qti:^ft*' 

ce  que  s'appuïer  fur  les  oeuvres  de 

la  loi»  finon  fe   contenter  du  com- 

mander^ent  &  du  devoir  préfcrlt  par. 

la  loi  >  fans  croire  avoir  befoi^  d'au.*^ 

tre  chofe  qi^e  de;  fa  liberté  douç  l'ac* 

complir  3  £ft-il  U  qoeftioja  pu  plus  oiVf 

du  mgûis  y  par  rapport  i  j'accçHTiplif^J 

l^meni  des  oeuvres  dç  Ij^.Ipi  V:£ittQe; 


%  * 


^  s.  faklyjurj.  Û.  crucifi/.  iit 
^  on  nombre  pïiis  petit  ou  plus  grand  ^"**'^^' 
fles  œuvres  de  la  loi  que  iaint.  Paul       ,      ,,  • 
attache  la  malédîûion ,  ou  la  béné- 
diftron  ?  Et  ïi*eft-il  pas  évident  que 
rApôtre^infifté  uniquement  fur  la  dif- 
férente manière  dont  '  agifTent  ceux 
qui  s'appuïent  fur  la  foi ,  &  ceux^.qùî 
î'appuïerit  fiiir  les  oeuvres  de  la  lof  ^; 
pour  prononcer  que  les  uns  font  bc-^  ' 

liis,  &  les  autres  fujets  à  la  maladie-' 
tion^ 

8.  Cette  viéritc  deviendra  lencore 
plus  fenfible  par  lexamen  de  -ce  que 
iàint  Paul  ajoute  dans  la  fuite  :  »  Il 
>»cft  clair,  dît-il,  que  nul  n'eft  juf-: 
Mtific  devant  Dieu  par  la  loi  ;  pulC-  ' 
p  que ,  félon  TEcriture ,  te  jnfte  njivr^ 
»par  la  foi  :  or  la  loi  ne  marque  aucun 
«rapport  à  la  foi  ;  mais  elle  mt  fimple- 
Mtnent  :  Celui  qui  obfervera  ces  pré- 
M  ceptes,  y  trouvera  la  ylc:  Lex  au^  [ 
ttm  yton  efi  tx  fiât ,  fti  cjui  fecerit  ' 
^4,  ^ivet  in  illis.    L'Apôtre  pour 
prouver  qu'on  n'eft  point  juftifie  de-  * 
vanr  Dieu  par  la  loi ,  ne  dit  jpoint  » 
qu'on  ne  peut  raccomplir  '  toute  -  en- 
tiae  par  les  forces  naturelles ,  quoi-    • 
qu'on  puiffe  en  accomplir  une  partie ',    ' 
mars  -a  fe  fonde  premièrement  fia:  ce  ' 
fârtic  II.  L 


Cm  A*.  IF;  qu'iLeft  écrit  dansUpropJiétied'Har 
**— ~-^  bacuc ,  V  Qiialc  juttcvivra  deia.  i^u  »* 
}uh.c.  z.  4.  sc^^  c^cond  lioi.^  far  ce  qu'il   cft 
i/^/f.  18.  f.  éciit  dan&Ie  Léyitique  :  »>  Que  celai 
>^qpjd  ohfecYCtaxxs  préceptes ,  y  trou- 
»  yew  Ja^yic^w  (^conque  doncu'é* 
c<>!ujta:a^que~la.  loî>,6c  ne.  verra  rien 
aitèdeU  ni  du.,  préccpxc ,  ni  de  iâ  li- 
B€çtii,,:na  vivrarppiût>dcla  foi  \  ôc, 
quiconque,  ne  vivrajjoînt  delà  foi , 
ne   fera  point  juftinè  devant  Dieu*, 
Lexaraftcre-dcla  loi-,  ett  démontrer 
le.  précepte  ;  £c.  le:  caractère  .de.  la  £oi^ 
cft  de  montrer,  le.  fecoursqiii  le  rend, 
poilible.^  .&.qul  le  fait  obfer.ven  Dès 
qn'ou  ne>  corfldcve-.  que.  Cai-mcxac^ 
éc  le.  ppécepae ,  ,on-  s'-appuïc.  fur^  les 
o^Lvrês  de^îa^ioL.:  dès  qu'on  (q  dér 
fiçr-de.  foi^mcfioe^  de  Coxu  inopuiHancet 
de;£lfoible(rej»  on^'appuïe.  fur  lafoL 
C*eft' àxcla  ^i^e,Ia.n3alédiâ:ion.ou4a 
bénédiâioOs  iont  atcachécs:  :  c*eû;  dé. 
ce.  point  iinique*,  inais  .eflêntiel  &  Sotir 
d^inencai^.  quej  dépend  la  fauiré.oaia.. 
véritable  jpfticc. 

^y  Eom;.  adaeyei:>  d'cclaitcir: . . cccte . , 
irnppgtantc^  maciece  »  jenfuis  oblig^;^ 
d'entcec^cUw  itexpjication  .àc.cQ  qt^e., 

di^.ùiaî  VavirA^m  Ic^iaicgae  JCtop^ 


w  aux  Rotnatits,  oùle  concout^  de    CftAirin: 
phificttrs  vérités  dites  d'one  manière  • 
abrégée^  caufe  beaacoap^jrobfcurÉé  ; 
»  Mdjrfe  (St  (  ce  fom^  les  )»rol<is'4e  - 
ni'Apétrè  >  tduchdhb  b>  ^^^  qui 
M  vient  de  la  h$i,  que  cekî  qui  eti*' 
«  obferVera'  k$^ord6miaiioes,'  y  tt<»*  -«^  ^^  *. 
«» verï  la  vid.  '  Mah'  poçr  te  qaivft'de' 

«cottime^îl  énrpailb t  Ne  d^tiy^^ni: 
»  t&>yotie  cbefàf  •>.  X^tpôtim  >môrii:àr 
»âa  cîcF,  fçavoif'  poût  en  fake  dé^. 
••tscîiidfe  Jc^us-CaR'rsT  ?  oiî  qm 
»  pourra  décendre  ^'  au  fbÀd  de  la  ter-^ 

»•  CHRfUt  *  d*«tttrer  !<»  nwjrts:  j  M'àiîr 
»  que  dît  i*EictiittPe  ?  tft  pàrble?qui  /«• 
"VOUS  annonce  cft  au'près'dc'voàs'i 
•'^llc  eft  zà^tki  àe  mtt€  bouche  St 
»  de  Yôiifecdmr*;  -^  cette'  pbftle'cftr 
»?  cette' dé  b  foi^tfcînod^Vdà^'ptè- 
»  dioh9 1  pâi^œ  qâe^  YM9'c0tt6âctt' 

♦'H  y  a*  <!ail$1c  ratln*!  la  Rkrfâ'ce.dc  la  niéf .  «Tit 

itfitndet 

stte'fâtiU^yOttliSFJiAi:.    4irfUMaéUletré,rtuf: 
rt  l eu  comme  $/Jecôfiie    aim  S.  Paul  l'cnse&d  dir 


brfo«Ai<ittt^,8rti9d<4ei 


î  i  4     Explication  des  Pajfages 
ohamii.  „  Jç  bouche  le  Seigneur  Jelus,  &fi  ; 

^  "'    »  yous  croïcz  de  cœur  que  Dieu  Ta 

M  rè£G*fçité4'enci:e  les:  mors ,.  vous  fe- 
w  isfeziiaQic^  f«r*;  fc  fie  confidere  main-  , 
tei^t' diànsr  od  difcoms  de  l'Apotrc .. 
que  deuK  diofes  ^  la,  première  >  que 
(aine  Pa|il  !Wtt  la  juftice  qui  vient  de 
la  loi  >  dans  ce»^  paroles  du  Lé vitique  : 

Uxit.ii.^.  CflHi,4j¥k0tfirwr4^€ej,ordpffpaf$ces.9  . 
j  tri9Hvex4tê  vie  i  &  qu'il  découvre  «, 
la  Jufticc^f  qifîivi^nc  de  b  foi-^  ^ians  ces  ^ 
DeM.i^n.  paroles  di*  Dçutçronome  \  Ne  dites 
foint  dans  vptre  çm»r .:  £lm  pourra 
monter m^.  .eit{,  o$e  ^ni  pourra  ^A 
cendre  an  fo^4,  de  la  terre  ?  La  ie*-   • 
cQfide  çhcfc  que  je  confidere ,  cft  , 
que  faint  Paul  ne  peut  appèrcevoir 
la  Juftice  de  la  loi  dans  le  premier   . 
paflàge ,  que  parce  qu'il  n'y  cft  parlé 
que  de  .la  loi  ).i&^  de  )a  ptomeilê  dy  .. 
Trouver  la  /vie»  :{î  elle  eft  6bferyée«, 
fans.  Knarqjicr  ^en.  aucune  tnaruere  que 
robfervation  en  foit  diÔîcile ,  ni  qu'il 
faiue  pour  l'obferver  aucune  autre 
chôfe  que  la  liberté  de  l'homme  ;  & 
que  le  même  Âpotre  ne  peut  décou- 
vrû:  la  juftîçc  qui  vîénc  dçîafol,  ' 
dans  .Je  fécond  pailage ,  que  parce  que  -  ^ 
celui  à  qui  la  loi  cit  propôfce/  «?-'.' 


fnande  un  fecours  extraordinaire  qui    chat,  iif 
lui  vienne  du  ciel  ou  du  fond  de  la  ' 

tenre,  afin  qu'il  puifle  obferver  la  loL 
Ces  deux  obfervations  qui  font  finl- 
plcs  &  féparces  de  tour  ce  qii^iï  y  a 
d'obfcur  dans  ic  difcours  âeMoyCty 
•&  dans  rappUcarion  que  faint  Paul 
en  fait  à  ton  fujet ,  font  déclfives , 
pour  montrer  que  la  ^ufticc  delà  loi 
cpnfifte  précifeïnent  à  croire  qu'on 
peut  l'accomplir  par  fes  .propres  for- 
ces V  &  que  la  juftîce  qui  vient  de  lia 
foi ,  cpnhftesi  rtconnoître  la  néceilîté' 
dun  fçcours  miraculeux- &  fur  natu- 
rel, fans,  lequel  l'a  lof  ne  fera  point 
accomplie  comme  il  faut,'  pour  deve- 
nir jroe  âuk  yeux  dé  Oîiètr^        r' 

10.  Mais  pourqtrcH  don'c^Moyfe  & 
faint Psal;après  lui,  fe  ferfeht-ils  de 
cette  èxpreflSon  r  wNè  dîfes  point  :: 
w  Qui  pourra  monter  au  ciel  ?  du ,  qui 
»?  pourra  dccendté  au  fond  de  la  terre? 
Car  îl  {emWer  au  contraire  qrfils  de- 
.trroient  cxBorter  ceui  i  qui  là  loi  de 
Dieu  cffpropoféêj  à  demander  de  tels* 
miracles  y  puifqtiè  fans  ces  miracles  ily 
BC  la  fçauroienr  obfcrver  ?  le  rcpors 
qu'on  peut  regarder  ces  miracles  com- 
me itnpbflSBlcs ,  de  tomber  aihfi  dans^ 

Lui 


9j^7^ni.j[c  dçTerpajr  >  ..qu'on  peut  auutca  tù^ 

^0j:i*di^|içé  V§^  q)jec!çft  ppurxiTaçechfiX 
^qji'çp  jçLe^çjK^pe  d^nV  l'un,  de  ces  deux 
tcfimes,  gue.Moyft  &  faim  fi^ul  dé- 
Jfen^cat  ac  reeixr^er  ces.  n^îracles  ou 
CQo^è  ^mpombles ,  ou  comme  tiCr 
.t^nc:pas  encore  auivés.  Maïs  ils  ne 
^aete^dent  iji  lun  ml  autre,  d^eiieuç: 
ctonpéVrfift^vp  flu'on  ks  .croie.  Et 
^<;'çftppiir.j:el^^qu'ils  approuvent  cyi'qg. 

lies  e^çrei^  &  {^'i^&condamxKeât€omr 
^^e  ipij&i^  ceux  qui  ne  ïcf 


1 1 .  M^  X  aix^-tron  >  .conv^oe^t .i^f 
Pa^  ^rt-il.  diéeouKcrt  d^ns  çesp^les 

^e  U  texTé:  l  les  deux  grands  ipy^^ 
ves  àe  i'Incarnation  &  cb  !la  Réi^reor 
tio^  de  Jesus-^Cwi^x,  çonc  Moyi^ 
ne  dit  rien  jdu  tout  2  Çette^queftioij 
Çei^iit:Wc|si^  le  juif 

incrédule.  -Car  4X>ut fidèle  dpit.fecon-» 
noître  dans  iaint  Paul  le  même  efprit 
qiii  a  parlé  par  Moyie ,  Sçt^  a  cLiire- 
ment  incerçrgte  far.l>ft  ?  cç  ^u'jl  iu^ 


jnu^it  fiû^  de  .ca€ter>  dans  ^1»- jwétes  ^^^^-/^^^ 

mn  cde  ràiM^Pâidijtfti^itr^c^ixîôs  ;&{« 
blés  iiimiares  peu  ^iiattiKlleB  >  ^  ^peo 
ibm^dasis  letexce^ib'Moj^fey^dtte 
n'en  ferokmmioinsiceEtdine  ,<ni^it]oim 
divine  ^e:oe  n^%^^:9c<Ait6mitl^ 
lemeac  mnefcGsive  5  «ju'ily  a^ffls  l^iP^ 
critère  <l>eÂUceiip 'de  citoifes  qai  aouk^ 
font  inconnues  ,&  d(^tjp]afitUiS4k>i!KI 
rauroient  toujours  été  uns  la  révéla* 
tion  des  Apôtres.  MaisSl  n'eft  pas  vrai 
.  <pic  latfiftre.iàeMi9yre  ]ieoonwii^fft& 

Paul  luiaadoimce  :  car  Moyfedbn^  le 
Œapitre^o.  duD.euteroname^.depuîs 
le  preipiier  verfct  juTciu'au  quitîziêi1ie> 
prédit  •en  teimes^èlafars  la  convetflon 
fincere  du  peiiple  d'Ifraîfl ,  Ton  retour 
^la  Toi ,  rSc'iz  cts^dndïîon  ipirituétla 
de  fhn  cœur  ^  CircHincidet  JDominHS 
Ikens  tHus  cor  tufêfnri  m-âîligAs  Dû" 
minum  Tyej^m^tHHm^intoto  corde  tuû, 
&  in  Jota  anima  tna.  Il  allure  qu'il 
obéira  à  la  voix  de^Dieu  »  &  qu*il  re- 
toucncrallui  de  tout  fbn  cœtu:  ;  "^  ^»ia 

-•  ilf  a5/4ms|e  la.|Tlr<«fw4>  ld,«clefqif  ^ 

Ihi  i  01^11  4ansrHelrett|rcsige 

ni) 


^çteris  ad  I>omànMm  Denm  tufêm* 
Et  ç'efl:  après  cela  qu'il  ajouce les  parc* 
les  citées  Se  interprétées  par  £iint  Paul, 
qui  ont  un  rapport  eâendel  à  la  venue 
4e  Jésus -Ch&ist,  Se  k  la  foi  que 
les  Juifs  fidèles  ont  eu  en  lui ,  Se  à  celle 
que  les  autres^qui  fe  convertiront,  dana 
Iteurs  tems  3  recevront  de  {a  graee  Se 
é^  £i  mi£ericorde.: 

r       $.  VI. 

fLâiJins  fpuT  lefquellts  Uns  hs^ 

-  hommes  n* auraient  pas  itédi^ 

'   li'&rés    de  la  maledi&ion  ^  J$ 

Îesùs-Christ  ne  s'^itoit  ren^ 

dtê  malédiSienpur  euK^ 

i 

I .  Ent  r  F  les.n)agnifiques  pronieC-^ 
fts  que  Dieu  fait  aux  Ifraclites  dans* 
te  même  Chapitre.,  celle  de  les  déli- 
vrer dés  malcdiftions  portées  par  la 
,  loi  5  eft  clairement  marquée  :  Omnes 
maU/ùStiones  has  canvertet  (  Domi^ 
mis  )  Jitfer  inimicos  t$MS.  :  Et  c*eft-la 
une  nouvelle  preuve ,  que  faînt  Paut 
eft  bien  entré  dans  la  penfée  de  Moy- 
(^iyqtùiîïâ  it  a  entendu  (&  |esiis-r 


Christ  ,  &  de  la  foi  qu'on  doiqavoir    ^»*»-  ^^ 
,  ta  lui ,  ce  que  Moyie  en  avoit  dit  •"■—■*■•* 
d  une  manière  plus  obfcure.    Car  il 
n'y  a  que  Jésus- Christ  qui  nous 
m  délivres  de  Id^mudédiHioft  de U loi ,  gW^ci.  ^.i] 
tn  fe  rendant  Im^même  malédittion 
four  no»t^   Mais  pourquoi  a-t-il  Édlu 

Ju'il  fe  (bumît  lui-même  à  nos  malé* 
i<^ons>  pour  les  détourner  de  deflus 
notre  tète  l  Commetit  celui  en .  qui 
toutes  les  nations  dévoient  être  bé- 
nies, a-t-ilp&.  être  maudit  ?  Qui  nouii 
bénira,  (î  ce  n'eft  lui  ?  Et  comment 
nous  bénira-c-il  y  s'il  confentque  nof 
nalédiâions  retombent  fur  lui  ?  N'eft- 
il  pas  en  fou  pouvoir  d'abolir  nôtre 
anathême,  fans  y  prenàre  part  ?  N'eftr 
il  ps  le  Dieu  fijprème  comme  fon  Pe^ 
fe,  puifqu'illui  eft  confubilantiel  ? £t 
qui  pomroit  nous  reprocher  no^  cri* 
mes,  &  ksmalédidioBS  qu'ils  ont  tnén 
ritées ,  s'il  kii  plaifbit  de  les  abolir  par 
iâ  feule  autorité  V 

X.  C'eft  ainH  que  nou^  eu(fion$ 
penfë,  fi  la  révélation  n'avoit  réfor- 
mé nos  penfées,  &  &.lesmyfteresde' 
Jésus  Christ  n'avoîent  convaincu 
de  fîslie  notre  prétendue  fàgellb.  Dieu 
jat'c&pa&tel  cjpc  le  pécheur  fe  leôgu^ 


?ljô  Sxfiic4ticn>des  ?4^àge$ 
Chaî.wi,  j.^.  Ses  xiéorcits  ibm  ^immuables.  Sa 
^  jnalédiétion  une  fois  -pcononcée  ,  «ft 
iàns  retour.  ^  colore  eft  étemelle  ^ 
<à  moins  «qu'elie^e  feit'fiéchie  par  une 
iinoere  pénitefiee.  Mais  une  fincece 

E'nitcnce  eft  fon  -ouvrage*  Sa  graee 
lie  peut  ehatigcr  le  cccur.  Il  nV  * 
jue  foti  efprk  -c^ui  puifle  nousinfpitcr 
(on  amour  r&  ians  amour,,  rBous'do»- 
ineurons  fous  la  ii^édiâion  >&  d^is 
ia  nx>rt;  D'efpéret  <]u'll  a^ra  par  (a 
Touterpuiflànce,  fans  av«ijr«gâi^à  les 
^décrets  ,  &  fan^  k ^u v&mr  <ie  fa  joi^ 
dce -qui  kft  a  «con^ncés  vc'f^^péi^er 
iqoe  Dieu  iie  fera  plus  <;e  qif4l  ^ ,  6^ 
^«}^  fa<{]^Fa  l'un  ^  fes  actf  itMios  Â 
iinaocrc.  C'éft^aîre  injure  âtiàpuifi^i- 
t:e^4iiê{ne ,  ^^i  la  féparai^t  de&^kîm^é^ 
Ceft  compa^r  ^^-mdignatipfi  4iceâé 
d'unliomme  i«ieonftant,  ^ui  éhan^ge 
'&4^ui  varie*!  aut<<m(|a'^ieeft'&inbki* 
i>le  à  cette  d\ine  loi  «[ui  coi)damne4n^ 
variablement  le  crime ,  êc  qui  orâon* 
«c  (ju'îl  foîc  plHli. 

)  •  Il  ^uc  'donc  fiec6(fâkemeiH  q^uè 
Dieu  ibit  déjarçconcilie  avxîc  les Som- 
mes ,  pour  leur  xlonner  la  ^aee  iie  la 
péniteace  :  &  afin  qu*il  leur  -(bit  tè* 
CQjpteilié  >  il  faut  que  fa/aincetè  &  &l 


de  1?..  Pj^l  y-ffir  Jr ,  C.  fmçi^'  J  J  J 
jilftiçc  fQÎent  ia6sf^iEçs",,Qj^;p.l4.tioc,(j|BC  Cma?.  i 
tpxis  fcs  ,^cctibpi;s  .<|^ie  )e.,ci:,i\Txc.  a  .pic  - 
;ttraqifcir ,  .en  J[m  dçi<)l?éifl4nt  >  '5^  «A 
méprifaut  fa  fuprèrrji.ç  ifv^ajefté.,  ^aïpi^c 
ifcj^?at)g,és4e  i-out^age  (ip'iis..ç^i  q;ic 
^ççu.  ;il  p.;eft;p^  cjuç.ftioa  ^'p^oyçra- 
^c  ^doM  Djeu .  ^it  fju  jct;rç  rqeUçrriçM 
déshonçré,  IJn  tel  outrage  eft  impoir 
/ible.  M.ais.  plus  il  çft  impQflS>k ,  plijs 
le  deflêiii  en  eft  criminel  :  «car  c'cft 
riinpu.iflànçc  coême  du  çoqpable  .qvH 
augmente  fon  crime ,  par  rapport  i 
une  îi^sLisSié  clQDt  il  .dépend  abfoljur 
Jfttçnz,  4^  i  laqu,eUe  if  ne  (ç^i^oi^ 
{luire.  Mais  .qui  /acisfera  pieinçx^e^f 
|a  i^ce  divine  >  s'il  o'c^  pieu  l^ir 
mèn^e  ?  Er  fQpiipeiit  pn  .den^^eiK^iaiii 


4i  £a\ic  jquavçc  ijop  e^titc  u  siinmc; 
une  ji^çure  écraiigere,  à  c{u,i  les  4M& 
(emem  &  les  hujpiiii^tipfîs  fm  il  4pic 
£è^  réduire  »  puident  ./cpp.v;enir.  M^ 

quelle  iera  petpc  »MWKÇ  ^^iJ^J^V  l 
ScrarJt^çlle  d^érçr;î;e  çje  cp|lc^despé* 
çhcurs  l  EUc4eur  fer/  49neinutile  •, 
puifqu'elle  |ie  npijrra  lesrepiréi^ptei:^ 
Sera-t-ciic  lenJblabie  à  celle  4es  pé,. 
çl^ui:&i  fpaia  de  tj^e^Coi:i;e  (^i^'elle  n'ça 


-»       % 


^  iji    Explication  des  Pajfagei 

€nki,  III,  ^iç  ni  le  crime ,  ni  l'obligation  de  fatif^ 
'  faire  pour  eux  î  Elle  ife  leur  reiïem- 
blera    don  c   qu'ex  ter  ieuremenr  \  SC 
elle  contribuera  plâtôc  à  les  condam- 
ner ,  qu'à  les  réconcilier  :  puifqu'étant 
pure  comme  elle  doit  l'être ,  elle  ne 
iera  point  chargée  non  plus  de  leurs 
iniquités.  Il  faut  pour  les  réconcilier, 
qu'elle  fe  mette  a  leur  place ,  qu'elle 
foit  leur   vîiîtime ,  qu'eue  porte  tout 
le  poids  de  la  juftice  divine ,  &  qu'elle 
te  porte  en  leur  nom  5  qu'elle  furmon- 
te  par  fa  feinteté  tous  leurs  crimes  , 
qu  elle  épuife  leurs  malédidions   en 
s'y  foûmettanr  ;^  &  qu'après  Iççayoir 
épuifés,  elle  faflfe  ciouler  fur  eux  les 
Dcnédiâdons  dont  elle  eft  la  fource; 
\   4.  On  voit  maintenant  pourquoi 
Je5Us-Christ  a  été.raflàfié  d'oppro- 
bres ,  plongé  dans Tignominîe ,  char- 
gé dç  malcdidiony,  de  blafphêmes, 
d'impréisations  par  toutes  fortes  de  per-» 
fonnes;  If  exploit  ainfi  lesimalédiânons" 
que  la  loi   prononçoit  contre  nous.' 
Il  foufFroit  par  mifêrîcordc  pour  nous, 
ec  que  nous  devions  fouffirir  par  jufti- 
ce.  Les  langues  des  hommes  pronon- 
çoicnt  contre  lui  les  anathcmes  qiie 
BOUS  avions  mérités*;  &  les  pécheurs: 


exccutoient  contre  l'innocent  &  con-    c^^** 
tre  le  jufte  par  excellence ,  ce  qu'une  -"—^ 
loi  (àinte ,  -mais  inexorable  >  avoft  or-» 
dpnné  contre  eux  &  contre  tous  les 
hoinimes*  Ce  myftere  fccret  &  încom- 
prétenlîbie  s'accomplîllbit  alors ,  fans 
que  perfonne  en  fut  averti ,  quoique 
toaiL  le  inonde,  y  concourût  :  &  je  ne 
Içai  fi  même  après  que  faint  Paul  naus 
i*a  révélé  ,  il  y  a  beaucoup  de  perfon- 
nes  parmi  nous  'qui  comprennent  ia 
part  qu'elles  ont  eue ,  par  leur  pré-  * 
(bmprion  &c  par  leur  confiance  en  leurs 
propres  forces  >  aux  malédiâions  dont 
Jesus-Ghrist,  actéchargé.  Nous 
içavons  maintenant  ce  gui  nous,  avoic  ! 
attiré  celles  de  la  loi  9    &  qu'elles 
^yoient  é(é  la  punition  de  notre  témé- 
rité. Mais  cette  témérité  n'cft-ellcplus 
un  vice  commun  parmi  nous  3  Ne  pré- 
f umons^notts  jamais  dé  nos  forces  ^ 
Notre  foi  en  Ji-sus-Christ  eft-ellc  . 
auffi  pure  &  âuffi  fiocère  >  qu'elle  dé- 
vroit  l'être  "i  Et  n*éprouvons-nous  pas 
trop  fouvent  que  notre  liberté  nous 
cache  notre  foiblcflc  ;  ôc  que  nous 
crpïûins  pUitot  manquer  dé  connoifiàn^- 
^e«  que  de  force  i 


rj4     Mx^fêaihn  d^i  ^àfagii- 

CfCArf.îîl.  \J\J 

-   I  §•    V  il. 

MidêdiStiêH  pitfticuHtre  dûWnét 

dànr  tÈcmafe  A  ceux  qM^foHl^ 

condamnés-  au  fuppUse  de  Ix 

\  irvix.  Vues  de  Dieu  dam  cette 

:  màUdiSief^-y  far  ràffprtè  Je* 

*"     ■  .4  ... 

^   I  »-  M  A  I  S  outre  Us  malédiûioBS  î 
vifîWes  ptohoncéès  •  oofltrc  J>E8tjs* 
G«'Ri$T',  par  des  hommes  âveû^és  - 
par  la-  foreà:  v  famr  Paul  parle  d'im 
autre  genre  de  màlcdidionî,  dont  Dieu  ' 
lui-mênie'  paro^  rameur^  »} e «^t>^- 
»CiîïCisjt,  dit  rApâtréi  noûrarâ* 
*j  dictés  delà'  nraèediâion  de  la  loi  ^ 
»  s'étanc  réiïda  toi-même mslédi£HoTi* 
M  pour'  nbciS' ,   fëloir 'qaHl'  cft  ccrir  : 
MAwin  ■  ep  cehii  f  àtr  eft  pend»r  aw 
éois. 
-     CettdràaiédfiSbîan'eft  datftfc  Deu-i"' 

teronome  ,  ou  l>îcu  pûfle  aihfi  t 
9>  Lorfqu'un  homme  aura  commis' un 
w  crime  qur  mérite  la  moirt;  &  qif  a- 
»i  prèâ  avoir  été  condamné  à  Ia<  morr*  - 
w  il  fera  pendu  au  boir,  fbn*  cadayrc- 
M  ne  demeurera  point  attaché  ati  bois  > 


ie  Sf  Boni  ifUf  J.  C  crncipi.    r-j  5- 
nœais  il  fera  entetré  1& jour  mcnie : _^^^'*i^ 
»  parceiqucicelui  qui  eft  pendu  au  bois>  ' 

u  Ê0r  maudit  de  Dieu  >  &  que  vous^ne 
u  cbver  pas  foiiilJcr  la  terre  que-  le 
>»  Seigneur  votre  Dieu  doit  vous  don- 
«net  eîi  héritage  :  Non  permanebit  ^^*'  *»•  '^' 
cadailer  ejns  in  ligno ,  fed  in  eadem   "     *** 
diefeprlicMr  ;  ijuia  maUdiânrà  Deo 
ifi  (  Hth\  nraiedîBio  Deàejl  )  qui  pcn-' 
daUn  l^n0  :  (^  nt^uaquam  conta- 
mimihjs  terram*tH'df»  ,  ifuum  Domi- 
nai D€us  tuus  dederit  tibi  in  fofiejpo-- 
newu  C'cft  Di^uJui-^nièmeqiu ajoute 
au.ifi^pHce.&àlakonte  de  celui  qui., 
eft  pendu  au  t>ois>uneJiialédh3:ion  par* 
ticulîere ,  &  dont  les  autres  criminels 
[uiroDt  condamnée  à  un  autre  genre  '■ 
einuMcr,  ne  font 'pas  frappés^  La  vue- 
d  un  •  homnie^crxtcmé  lui  paraît  iniTup^ 
pon:able.;<ir  la  regarde- comme  une 
proÉmatioa  publique  de  la  terre  pro:- 
mifJî.:  a.  fon-v peuple  ;,  &  il  ordonne  « 
qo-oa  ûtCi  avant  la  fia  du  Jour  un 
ofa^et  qui  lut  déplaît ,  &ô  qu'ont  en^ 
terre*  le.  coupable  auâî  -  tôt  après  ion 
(u^lice^ 

2,-  On  ne  voit  pas'  néanmoins  que 
cette  loi  oit  éteobTertéei^^quoiqu'elle  - 

foit»  cwçtië  cw  ictrxïW  ttè^pfctis  Sî 


1 


■v 


I  jÇ     Exflicat'fon  des  PaJfagBS 
Cha^mh.  très-rigoureux ,  dans  le  crucifiement* 

t.  Liv,  des  des  enfans  deRefpha  l'une  des  femmes' 
w.  ch.  11.    jg  (^  ^  Saiil  ^  5^  Je  ceux  que  (^)  Mi-' 

chol  fille  de  ce  Prince  avoit  eu  d'Ha-' 
driel.    Car  il  écrit  tju'après  que  les' 
^        Gabaonites  à  qiii  Dieu  voulut  qu'on  * 
les  livrât ,  l^s  eurent  fait  mourir  en  * 
croix ,  ils  y  demeurèrent  depuis  les  ' 
premiers  jours  de  la  moiflbn  ,*  qui  ^ 
commençoit  au    plus  -  tard  dans    le  ' 
mois   de  May  ,  jufqu'atlx  pluies  *dc  • 
l'automne ,  pour  faire  germer  la  fc-  ' 
mence.    Refpha  merc  des  deux  fils 
qu'elle  avoit  eue  de  Satil ,  eut  la  con- 
fiance de  s'établir  auprès  d'eux  péri'- 
dànt  tout  ce  tems ,  pour  les  défendre 
dés  oifèaux  de  proie  pendant  le  jour , 
&  des  bètes  carnk:ieres  pendant  la 
nuit.  Et  néanmoins  ce  trifte  fpeftadc 
ctoit  expofê  aux  yeux  de  Dieu  même, 
dont  le  tabernacle  étoit  encore  placé 
fur  la  montagne  %  où  les  Gabaonites 
crucifièrent  tous  ceux  qui  reftoient  de 
la  maifon  de  Saiil  \  Cracifixerunt  eos 
in  monte  coram  Domino ,  in  diebus 
mejfts  frimis ,  i^ci fiente  mejjtone  hor^    - 

(b)  Ou  plutôt  Merod  , 
félon  ce  qui   eft  dit  «u     > 
I .  \wtt  des  ^is  ch.  1 1«   > 

Mi*»»»» 


{d)  Elle  écoit  concubine 
Je  $aUl^c*cft.â  dire  l'u- 
ne  de  Tes  femmes  quia*é- 
«oient  paidocécs« 


*  ■  •  .  - 

Ji  s.  Paul  y  fur  J.  C  crucifi/.  137 
ifêi. . . .  don€cfiillavTf  aejuéi  fnper  eos  Chai.  m 
de  caU*  De  telles  circonftances  rap^ 
portées  avec  tanr  de  foin ,  font  une- 
preuve  que  Dieu  avoir  un  objet  par-^ 
ticulier,  eh  prononçanr  une.  ip^é- 
dich'on  générale  contre  ceitx  qui  mou- 
roien t  fiif|)en<lus  au  bois  :  &  qjie  c*é- 
toit  moins  les  criminels  condaamés  à 
ce  genrede'fupplices  que  fon  propre: 
ïils  qu'il  avorten  vue* ,  qui  fefoûmtts- 
îxjit  a  la  malédi(Stîori  que  nour  avions-^ 
méritée,  pour  rious  à(u)cier  a.fcs  bc-- 
nédictîonsi, 

3>  Les  hommer  en  efferpenfbîent 
peu  à:  k  malédiâion  portée  par  la  lorl  • 
contre  ceux  qui  ccoienc  fitfpendi»  aim 
bois,  lorfqtilfs'  çtucificrenjc  J  e-s  u  s- 
Q  H  K  i  SX  au  luilteù  dcj^deux..  crimi- 
nels;   Aucun  d^cux  né' lui  reprochai 
fe  genre  dfe  {on  (upplîcci  Auam  n'ene 
conclut  qu'il  éîoir  maudît  de:  Dieu  ^ 
puifqu'it  ïtiouroit  fufpendu  au^  bois^ 
Aucun  n'ôbjefta  la  nécçffitéd^ôter  deit 
âèvanr  Ifes  yeuv  de  Dieu  ce-  fùneftér 
«bjet ,  &  d'empccher  que  fe  terre  n *cit. 
ffiçt  foiiilléè ,  pour  obtenir  de  Pilatc: 
çi  on  avançât  fà  moit  pac  le  brifc-^ 
ment  de  fes  os^  Aucun  nes'oroofei 
aux  foins  que  ]ofepb  &  Nîco4mft 


Cm  A?,  m.  prireûf  de  rernbaurner ,  cqnune  i\c^ 

.■•—  --<r   foins jeufllènt  reyc^dp  une  i^^puïcurc  qui 

ne  jpQuyoit  être  ti;oj>   piamte.    J-a 

fu^t  emp  cjïcf  V  &  ce  6;t  p^icorc  pluy 
fur  1^  fojçipnjté  diji  S^s^i^tij^  .cçjpçou- 
rjoit  ay çc  la  P^guç»  pu  poqr  Ipinoinç. 
gvec  le  jour  (Tes  A^yj^nçs^  que  le^ 
Juifs  in^terei)it^  que  fur  le  rqfpe£^ 
prdiuaîre  da  au  jour  df  repos.  '  L^ 
my^ftere  connu  de jDiçu  feulçaçcomr 

JMpM  ainû  par  les J^^çnfueç,,  f^ns^qui^ 
es  hommes  y  iîJIÏenc  aucune  ri^xion^ 
]|^ais  un  inot  exclue  4ans  lé  Deutero^ 
l^ome^  dont  £unt  Paul  nou^  Revoir 
flÇWçr  lintelligene^,  ççpii:  deftin^ 
|çir  iç  Saint  Efprit  à  n>>us  Qu;vf  ir  le;^ 
yeux ,  &  )i  x^onf  faire  Goniiojtçe  lef 
richeiSfès  œ  la  ijageilte.  de  Dicju  &  de 
la  mifcriçprde ,  dans  lf\  manieri?  dpn^t 
J|sus-CifRi5T  ion  Fils  deyo^t  ^où^ 
Çpcttre  à  fa  pUl^e?  aijr^  s'être^pis  à  1^ 
gôtî;c ,  &  npus  tenir dan^ ft^p^rf^nr- 
j^ç ,  après  ayg^  éii.  fnjiudiii  ci^ns  cçij^jç 
^  pécheur.. 


I 


de  S.  fmls  Atr  f  .  C.  cmiS/.  1 19    - 

f.   VIIL 

imrquoi  de  tau  s  les  crmind^  cên^ 
ddmmis  k  la  imprty  H  #^  éidA 

Mhés  à  U  crois^  CotHnpmf 
Adam  A  enc0uru  U  maUiil^iêit 
de  U  lui.  Le ftchi  a  c(nnn^nce 
:  par  le  hais  :  U  frefom^th»^ 
iAdam  tn  fis  profres  fermes  ^ 
fisiti  dàffscbi  :  lÀiisse  raifisis{ 

fMtimse^agéJt«iiS-C»kti%' 
à  fi  rendre  matiiMfHon^ 

diéissw  La^premS^)  fiù^ifxm  SHortKap 
neiMfo  qsicon^ue  ferehr  fïupttuitt  juq 
boM^9  &  non  ^uteottque  mt^mt  «i^n^> 
damné  a  un  ancre  genre  46"  ifum  ^  iîa^: 
iciofidè,  pourqii^  SaMstt  ^  |£-^ 

cfiâic^,  pour  liofis  littHnÉer  iteà^Uttr:  , 
•^  la  loi*  Je  €omm«n^  finr  lapnsmte^  ' 
le ,  qai  doit  pfépat«  <^  h  fèeatiiiev 


<WiV.  lit  iciirité,  après  tout  ce  qui  a  été  dît 
'*"■'  ^^^"  pour  Féelaircif  J  Pourquoi  en  effet, 
un  inipic.  &  un  b^arphemateur  lapidé: 
pour  ton  crime  j  cfc-il  moins  fujet-  il 
lsi^>mal€diâ:ion>  qa^uti.  voleur- iurpen- 
dQ-au.bois,  QU  qu'on  homicide  ^  Pour- 
quoi UQ  homme  décapité  eft-il.  moins- 
capable  de  foilillet  la  terre ,,  s'il,  de- 
meure fans  fépulture»  qu'uiî  homme- 
crucifié; ,  qui  eft  fùfpendu  entre  fa  terre- 
Sc  le  ciel  ?  Les.  interprêtes  fe  eourmçn- 
lenreit  vain  pour  tirouvér  dans  k  fup- 
ph'ce  d^  ce*  dârniér  ^  quelque  chofe 
q|ii  pCenfè.pltts  la  bonté  daDieu ,  ôuv 
fe  Saintcxé ,,  oalc.reJj^c£t  dû  à  la  terre: 
qu'il  a  cKoifie  pour  y  mettre  fon  ïem— 
pie.    Il  faut  remonter  plus  haut  >   SfC 

TQ0St  <pli:en^a  ixé-h  p^^»  f^vft:  dé-: 
œuffjrtii  (iQttfqfioi  celi^:  qui  meur&ruA^ 
pexidil^  au  bois,  cQ;  plutôt  maudîcr* 
qu'aiixruii  autre  criminel  puni.  d!uiic^ 
autre  manierié.. 

-4..  te  pécher  &;  la  morit  ont  irom-r 
mèneé par-  le:bois«..  Q'^cft  .par^le  hpiy. 
que  :Êitsaa  a  Êtit  t^mbor  l'i^Kxnme  *dan$: . 
la.  malëdiâi^Ow  G'eft  au^  bois^!il  Ta 

açcachc  cbmoîie^cwmincl  >  comme  pr^-- 
ira«içac!tur  i  cQmme^^a^4.  de,  I?i€Ui/, 


Jlt  s:  Faut  y  Jnr  jT.  Ccrutif/.     r^t 
comme  maudit.  Il  a  eloiîé  le  premier    c*f*i»;*m. 
homme  ôr  toute  Êi  poftérité  à  l'arbre  • 

tJc  la  fôence  du  bien  &  du  mal , 
tomme  des  efclaves  vaincus,  à  fon 
trophée  :&  comme  il  eft  dit  de  Jesuç- 
Christ,  qu'il' a  dépoiiillé  toutes  les 
jpuiffarices  du  fiécle  fie  de  l'ônfer,  fie 
qu'il  e»  a* triomphée  fa  ctoix.  i  Ex-  ç^i^r  ^.  i,;t 
pliant frincijijutis  &poteflates  ,  tra^ 
duxit  ctwfidenter  9  fal'am  trÏHmfhnns 
Hlof  ift  femeHffr  >,  de   même  Ten- 
liemî  8^  le  fédufteiur  de  P'homme, 
après-  l'avoir  dépouîHé  de  l'innocence 
&  de  ritnmortalité^à  hautement  triomi- 
phç  de  llri ,  en  le  laiflânt  ayec  ignor 
minie  fufpend^' au^  bois  qui  Itii  a  voit 
^ufé' la  mort. 

*  5.  Un  tel  objet  contraiire  aur  déf- 
feiiis  d^-  bonté  Se  de  miféricordc  que 
Dieu  àvoit  &f  l'homme,  feft  infuppor- 
Cable  à  ibs  yeux,  tl  faut  le  lui  cacher, 
*r  cnfévclfar  promtement  le  cadavre 
d'an  homme  11  indignement  traité.  Il' 
faut  ôteràla  terre  le  pernicieux  éxcmf-  s  v 
pie  d^unedéfebéidince  fifcandaleufe ,. 
6c  la  honte  du  fiipptice  de  celui  quiv 
devcHt  la  (anftifier  fie  k  bénir ,  par 
fe  faint  ufàge  des  biens  dont  cltr 
^chsa^èi  Toutes  le$L.maLédiâiQns; 


^f^f,  n\,  ^1  fiiivcpnt  9  rie  feçQiit  que  les  fu^ 
•*  ^  4xdlcs  conféqu^c^  4e  ^k^  premiêp- 
rc  ;  ccMi]i}T>e  CQjl^  les  çtiiii€^  qui  inoa^ 
^ount  la  ceut^ ,  m  .%QAC  Qp(^  à^ 
m^fi^ns^  ,4^$  4^peiaiddiiees  de  1# 
f^t^msi^  pUfyW-ori^ni.  jtl  fitSic  de 
jJTQHQÇ^Çt  naal^i^iw  W95f«  ûçl«» 

#yâ  lîîÇttrt  Mpwd^a  w  bpi^i  pour  y 

p«;  l«&  b9^nKt$9  QU  riterv»  i  U jufti^ 
»  di  vift^..  Ji  n'y  ;i  gqc  ce  pcfimter  0^ 

IF0$.  Il  n'y  B  que  cec^:  ^.tje  4e  fup- 
plicne  ^  fiii  Itffe  «i^irtmenc  fottveinir  « 
c^ui  qyu  pcfi^k  vir  av  pseçiiçr  A4ii»«» 
#k  4  PQUf  fe3  déemd^ii^    U  nTeft  p^ 

poflible  de  foulHrir  pItis.4'liHPi  ywn^  ^^ 

£pf â:^e  ^ui  f enwyetk  U  Mq  de 
î::As3g^  apofeï  /»  Jâ  çonfijfiwx  dç  la;  na^ 

ppoir-e>  ^  k  ^D«(t^  '^hai^^mimt  acmé 
4^1$^  ré^t  de  £^  :^^  I>  i  e\i  a^^kr^tv* 
4u  b  (m%vmvi  .&  le  maii:«9  4i$  IjOimk;!) 

^  .Mai&  iiPWi^e^  ^-xt-U  C#^  94K 


4î^tQn  prpiBaticée  concre  çek^i  qui  eft 
lifipeada  au  l^Qis>  povir  nous  délivreir 
^e.Ia  n^a^^diÀion  de  la  Ipi  ?  QuèUç 
ftaiiop  y  ^-Ml  ^entrer  l'vipe^  Ô:.I'^^tI:e  ^ 
Çt  |VMM:<jHqi  a-«ril  .été  E^éc^airc  cjucf 
ip^fif-Çi^f  ST  acceptât  la  prçm^ere  ,t 
P94:^:  iijMi?  r^dia^r  4e  la  féconde  l 
Qjp  çaqi^ç^t  Jb^n  que  fa  ci^çé  Taiant;; 
pOfcé'^  cçrc  ft^tre  viOin^e,  &  à  % 
i0ft|3cçi^rç.plfçe,  il  a  dftacceptec 
QQtp^  ni^ledij^û»! ,  pour  nous  copi-^ 
^{^fquqr  {ps  bénéc^^Stfon^  Sç  £ts  ffs^ 
cf^^ngjsQÇL  ne  voie  pa^  gufll  clairement^ 
^  rfmpqct  q^'ii  y  ^  enirc  la  ir^alédic-. 
iq^  c^  cplijii  qi^  çik  fiifpçndu  air  hoîs  ^ 

X'ç^b^rver  p^  Icprs  pj$>p(es  f^rcçs^ 
cff  Içs  ufts  j^;  içs  ^«ttf^  font  wudif», 
garnie.  . 

ypic  qa*plîe.eft  pqe  feiçe  #;  W  pçe- 
çlpre-  Çajt  Iç  pédié^da  p/Mqipr  hora-. 
i^e,  pupi  <f une:  n)fiïf  qw  ^  i^yejqp^. 


tjfj^  '    Exprtcathnd!erFkfiigér  '    . 
gifeA?. ni.  fance  à  une  loi  unique,  fimplé,ii5*' 
^  dit ,    clairement   connue'  dany   utp 

rems  oà  rhorome  avoir  toutes  fcs  for- 
tes, oiiîl  ne  pouvoît  erre' tenté,  païf 
îa  cupidité  dont:  il' etoît  éxèmr,  8Co\t 
fc  faute  ne  pouv'bit  être  cxcufcè  par 
aucun  précej^re;  Cette  loi  fi  volbntai- 
remenr  & ,  fi-  gratuitemçnr  violée  , 
convertit  en  malédictions  réelles  les 
menaces   qu'Adam-  avoir .  méprifée$T 
Elle  lui  6ta tout  r h  vièpréfenre  8t 
la  vïè  future*;  Ih  lumière  &  fe  force  t 
Se  ellfe  nclbi  laifla  avec  le  crime  3t 
h  mort ,  qpe-  là  foibleflc  &  la  pré-* 
fomption ,  dont  il   étoît  devenu  le 
principe'  par  Êi  révolte;    Par  fîi  foi* 
Blefle,  il  »e' put  obferver  la  loi  natu- 
relle, dont  irn'ctoit  paspbflîfîle  quïf 
fôt  difpenfé  ;  &  par  fà  prefbmption  >,  i t 
fe  crut  capable  cTe  Pobférver  par  fa 
feule  liberté,  &  par  les  forces  don r 
''        H  penfoit  encore  être  Iç  maîtrcî  Com- 
me prévaricateur ,  il  fiît  niaudit  pai^  |a, 
loi  V  &  comme  préfbmptueur,   il  le* 
fat  une  féconde  fois.  Ces  anathcmes" 
fe  renouvellerent  a  chaque  prévarî- 
cation  ,  &  à(chaque  effort  téméraire  ^ 
&  ils  devinrent  infîhis^rmaij  l'Homme 
qui  en  écoît  rétllement^  accablé^,  lés^' 

.  iencoir 


ï 


de  S.  PmuI^  fur  ?.  C.  crucifi/.    1 4$ 
icûtoit  peu,  &  n'en  gémiflbit  pas  :  ou  j    chat,  m, 
s'il  lui  échapoît  quelques  gémiflemens,  " 

fon  orgueil  plûtôc  que  Ton  repentir,  en 
éioit  la  caufe.  Car  avant  la  foi  qui  lui 
a  découvert  fon  libérateur ,  il  pou-  ^ 
voit  paâer  de  la  préfomption  au  défef- 
poir  ,  &  revenir  du  délefpoir  à  la  pré- 
loti^ons  niais-en  demeurant  toujours 
iàns  le  ceixle  de  fon  orgueil  &  de  fon 
amour  propre,  &  par  confcquent  tou- 
jours fournis  aux  malédiâions  de  la 
loi,  ■     ■      '    ■ 

6.  C'eft  pour  les  abolir  que  Jésus- 
Chris  T  s'étoit  fournis  à  la  malédiâion 
prononcée  contre  celui  qui  eft  fuf- 
pendu  au  bois  y  c'eft  -  à  -  dire  contre 
Adam ,  premièrement  prévaricateur , 
&  enfuite  impuiffant  &  préfomptueux; 
&  que  par  une  obéilTance  fans  bornes, 
il  a  expié  notre  défobéiffance,  con^mc 
il.  a  expié  notre  foiblefle  &  notre  té- 
mérité par  une  foibleife  apparente  9 
qui  étoit  la  puidance  &  la  vertu  de  i.c«r.i.  ij; 
Diett  même*  Ainii  J  e  s  u  s-Christ  a 
appliqué  aux  malédiéfcions  de  la  loi ,  le 
feul  remède  capable  de  les  abolir «^  Il 
s'eft  mis  a  la  place  d'Adam  crucifié  au 
bois  qui  lui  avoir  ôté  fa  dignité,  fon. 
isiiocence ,  fes  forces  >  &  la  vie.  Il  a 

Partie  II.  N 


14'?     ExpUttttien  desfttfager 
chap. III.  ^onfentii  à  lanarliême  prononcé cott- 
"  tre  un  prévartcateiir ,  comme  im  pré- 

^ompcocox  ,  contre  tm  efclave  inca- 
pable d'obéir  comme  il  faut  à  la  kri 
<le  fon  tn^iître.  Il  a  reçu  fer  fa  dkîne 
rête  toutes  les  malédiâiions  d'we  loi 
violée -par  lan  homme  créé  <lan$  l'in- 
nocence,, tiégHgéc  par  un  homme  foî- 
Me ,  outragée  par  un  homme  plein 
d'orgueil  &  de  faftc  \  &  il  les  a  toutes 
•abolies  ,  en  n'en  exceptant  aucune  9 
&  en  confentant  en  particulier  à  celle 
5quî  éfcSt  portée  contre  celui  qui  eft 
fofpendu  au  bois  ,  &  qtiî  eft  la'foittcc 
de  torrties  3es  autres. 

$.   IX. 

Tesus- Christ  &  nous  a  jas 
!  feulement  délivrés  de  U  maté* 
diSth» ,  il  f^  entier emÈm  ef^ 
facée  f^  l*£ffiéfi(mde  fon  fang. 
Cem  mdéciiliiim  n'efi  fju  aho*- 
lie  fvur  ceux  ifui  n^ont  fas  id 
foi  AU  Refaratnêr» 

1.  ?L  ive  refte  ^^os  tmiAUefiant  '^ 
expliquer  dans  les  -paroles  de  S.  Paal 
attxCol(»flîens  >  «qui  ont  fervi  ^  foû- 


île  S.  FAfdi/kr  f .  C  tr^ciji/.    l^ 
^nacntà  tout  et  <jui  a  cté<lk  dans  ce    cuAt ^ra. 
CKaptre*  <juc  celles-ci  :  «jB^ufi^  "* 

iiCHRiSTâ  eflàcé  la  c^uic^ui 
»  nous  étoit  contraire  par  Ces  decrel^ 
«en  l'attachanc  d  fa  croix.  Nous  ne 
pouvons  p]|i8  ignorer  quelle  eft  cette 
téduie»  quels  Idtit  ces  décrets ,  en 
quoi  ils  nous  font  contraires,  &com*- 
mcnt  cette  cédule  étoît  ibu&rite  de 
fiocre  main.  Nous  (gavons  auffî  que 
ÎBstjswCHRïST  Ta  abolie ,  en  fefoû- 
mectant  pour  nous  à  toutes  les  malé^ 
^(!Hons  portées  contre  n^us  par  la 
loi.   Mais  il  refAe  encore  un  point 
efll^miel  >  dont  il  eft  tiéceflàire  que 
nous  (bïons  inftruits  ^  Se  il  confifte  à 
içavcir  que  jEstJs- Christ  ne  nous 
a  pas  feulement  délivrés  des  anathê-* 
fties  de  k  loi  >  mats  ^u*il  les  a  toui 
efecés  ptf  ^jTon  (ang  *,  qu'il  a  doué  lui-^ 
même  a  ù  croix  Se  (ous  fes  f^eds  la 
^dule  qui  notes  dhargeoit  <le  méé^ 
diâions  î  8c  qu'il  n'a  confènti  à  mou-  -^ 

rk ,  qu'après  avoir  vu  qu'il  ne  reftoie 
aucune  trace  >  ni  de  nos  ci^îmes ,  ni  de 
notre  condamnation ,  Se  ^u'il  n'étoît 
plus  pofiîble  4c  feir e  i?evîvrc  une  fen- 
tence  de  mcFt  >  dont  les  can^fteiH^  ne 
parodient  fios. 

Nij- 


148  'Explication^  des  "Péff^gef  ' 
^vkM,\\\,  Géttc  connoîflànçe  çft  pour  notfs 
""""""""^  d'une  coniblâtion  kifinie  ixar  un  cri- 
iminçl  eft  toujours  tremblant ,  quand 
les  accufacions ,  les  preuves  ^  les  déf 
pofitions  des  témoins,  &  Tarrct  qui 
les  ^  fui  vies,  fubiîftent  d^s  le  greffe 
■^  dans  les  monumens  publics.  Il 
rrainc  toujours  que  quelque  ennemi 
ne  reveille  contre  lui  une  affaire  af- 
foupie.  Il  n'eft  pas  même  pleinement 
rafïuré  par  des  lettres  de  grâce  ou 
d'abolition ,  qui  perpétuent  la  mémoi- 
re de  fon  crime  en  le  pardonnant» 
^a  fureté  &  fa  joie  ne  font  parfaites , 
que  lorfque  toutes  les  informations  fie 
tous  les  vefliges  de  l'arrêt  rendu  con- 
tre lui ,  ne  iubfiftent  plus.  Il  efl  alors 
dans  une  profonde  paix ,  peu  diffé- 
rence à  regard  des  hommes,  dé  celle 
due  donne  l'innocence  ;  parce  qu'il 
/çdiit  qu'on  ne  peut  rien  prouver  con- 
tre lui ,  &  qu'on  ne  fçauroit  mcmfr 
l'accufer  qu'en  .5'expofant  à  être  con-^ 
damné  comme  calomniateur. 
'  3.  C'efl  cecte  fureté  &  cette  paix 
que  Jesus-Christ  nous  a  procurées, 
eja  effaçant  tous  les  témoignages ,  toU- 
t5çp  les  preuves,  toutes  les  condamna-* 
tions  qui  étoient  contre  nou$  :  en  fai^ 
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iànt  couler  fon  fang  adorable  fur  tous  ^"^*^^ 
les  déaecs  qui  nous  étoient  oppofcs  :  ^ 

en  otanc  à  l'accufaceur  perpétuel  des:     •       v* 
Saints ,  tous  les  moiens  de  prouver; 
quelque  chofe  contre- nous  :  &  en  lé' 
coDdLnnant  lui-même  comme  calom« 
niateur ,  tou|ps  les  fois  qu'il  ofe  faireî 
revivre  une  condamnation ,  dont  les 
caraâeres   anciens   font  pleinemenc* 
effacés,  &  qui  eft  convertie  en  a£be. 
folcmnel  d'adoption ,  qui  nous  rend 
enfans  de  DieuScfes  héritiers.  Maist 
avant  Jes  us-Christ  &  avant  Téxcm-: 
pie  d'une  tellexharite,  quel  criminel' 
avoit  été  ainfi  juftifié  î  Quel  Prince 
avoit  effacé  de  fon  propre  fan  g  Tar-^ 
rêt  prononcé  contre  fes  fujets  rebel- 
les ?  Auroit-on  pu  troviver  parmi  lesi 
snis  les  plus  dénntéreflés  .&les  plus;» 
généreux,  quelqu'un  qui  pût  accep-i 
ter  la  croixpcmr  un  ami  digne  d'y  ctrci 
attaché,  &  demander  qu'on  clouât  fou& 
ks  pieds  l'arrèc  qui  condamnoit  le  cou-f 
pable,  afin  qu'iircfifaçât  par  fon  fengh 
Mais  on  fu{^ofe  alors  qu'un  ami  meure 
pour. un  ami  ^  &  non  par  les  mains  de 
cet  ami  devenu  fidèle  &  oruçl.    Om 
fiippgfe  qu'im  homme  meure  pour  fo» 
fixre  &,pour  fon  égal ,  &  non  le  vtai 


§50     ExfUtâttpn  des  ^affé^et 

CHX9*  in.  Djeu  pour  un  pécheur  milk  fois- ftap»* 

*^;'"'*'"'    pé  d'anathcmes ,  &  aâaacllcmcnt  im- 

p/.  xo^.     pétïkcnt  &  furieux  :  «^i/  fafiens  ^^ 

^  intelligtt  miferitovJUas  Domini  } 

Q|ii:  fondera  cet  atunae  de  miféricor^^ 

de  t  £t  cfÀ  jfera  afiëz  éckiré  pour  com-^ 

prendre  qu'il  ne  peut  â^iqu'il  ne  doitr 

pas  le  £»nder>  mais  qui!  doit  tâcher r 

d'y.  répondre  pac  ime  reconoût^nce 

infinie  t  ■  ' 

4*  Ma^  acrètons-noœ  id  un  mO'» 

ment,  pour  confidéra:  combien^  lem/-^ 

ftere  delà  croix  de  Jesus-Chicist  y  tSt 

proibndfle  caché  ;&  combien  il  étoic 

iitconnu  aux  hommes  >  lorfqu'tl  s'ac-i 

«omptt^c  Qm  d'entr'eux  voïoit  la 

loi  avec  fi^s  anathbnes  »  cloiîée  finis 

ks^  pieds  de  Jésus -Christ  l  Q^ 

connoiiloit  Tu&ge  &  l'efficace  ^si: 

clou»  qui  perçoienc  (es  ^eds  &:  fès 

mains  l  Qm  remacquoît  its  décrets 

Se  les  condamnations  que  (op.  Ùlu^ 

•fFaçoit  ^  Qui  obfervoic  les  éhaage- 

mens,  d'une  cédole  pleine  d'impréca^ 

tions>  en  ime  alliance  purement  gra^ 

mite ,  où  Dieu  promet  ce  qu'il  cam«< 

mande  >  &  où  lui-même  écrit  £k  loi 

dans  le  cœur  de  rhpmmç  l  Maist 

après  Taccomplifiemnc  même  de  co 


ffmi  myflbeïe  3,  <|^i  de  nous  y  aurok  c^^-  m» 
v4  ce  qw  feint.  Pa^l, nous  a  f« vdé , , 
kcsr  gcioé:  Affiotce  bc;  nous  ay^ik:  fais ,       « 
part  as  ée  q^e  Ibs^itS-Chiilist;  lui-* . 
neme  lui:  ano^  ajmis  >  Cofiasne&c; .: 
aiU!ionsr4U)us  pu.*  rafiemhkii  taot  d'ea- 
(kofcs  de  l-Ecriti^  >  dom  le  fe^s  Bousf 
cQxtioïonna  ^  Cormnexit  cvk  auirioius- 
nous  £»r  l'application  à  la- loi,  à  fe» 
malédidtions^.  à  là  ratification  que  noua 
e&avcuis  Êaise ».  à  renckre isnpuUTiffice 
ott  nous  étiom  d'en  ériter  1«  cedoiiK 
taUe  effet  >  à  larmanier&  dMit  il  a  pjik 
à.Diea  dienoissen  déliYteK,  tm  ffFa» . 
çaor  poc  £e  i^g  de  fo&.  Bis  lia  eeduWj 
qui  nom  étotir  conttaise  paii  fini  d^> 
cicts^  ëc  eik  la  clooam  immédiate*^ 
meut  &m lies pkdsy afi& qur feu faeg  ; 
tomhant^âÉ  ese».  les^abolk  pé^^^ns/i) 
nioîndce99F;ii6ftigl5r^ .  >  '  j 

;  fr  Bqntb  nième  quà.âuit  Paul  air 
poBtéleiluBbeandkm  litstobfciic^ 
fËcikuse^  âc  (foi'il.  ot  a  éc&rtiiteir- 
prête  5  combien  y  a-t-il  encore  de  fi- 
dèles >  à  qui  les  vérités  qu'il  nous  a 
découvertes  (ont  étrangères,  ou  voi- 
lées î  Combien  y  enrra-t-il  qui  ncr 
connoiflènt  poincle  caractère  de  la  tof> 
ni  les.  malédiûioQs  (p'elle  prononœ 

N  iiii 


15»  Explication  des  PaJ/ages 
^^^^  ^  n'  fiï^core*  contre  ceux  qui  croient  pott^ 
voir  robfervcr  par  leurs  propres  for^ 
*  ces,  ôc  qui  manquent  de  reconnoiflance 
pour  celui  qui  nous  a  délivrés  de  Ta^* 
nathème  dû  à  notre  orgueil,  au(&« 
bien  qu'à  notre  défol)éif{ânce.  Car 
les  nialédiâions  effacées  par  Jésus- 
Christ,  fubfiftent  toutes  contre 
ceux  qui  ne  rétablîflent  pas  pour  Tu- 
nique fondement  du  falut ,  &  qui  es- 
pèrent arriver  à  la  véritable  juftice» 
tans  croire  en  lui,  ou  (ans  regarder 
la  foi  au  Médiateur  comme  néceflai- 
re.  H  n'y  -  a  que  la  foi  en  (on  fang  y 
en  (a  croix,  en  ia  mort ,  qui  change 
en  bénédiâions  fes  imprécations  que 
nous  avons  méritées ,  &c  que  nous 
avons  foufcrites  ',  &  quiconque  ne  flé- 
chit pa»  la^  tête  aux  pieds  de  la  croix 
de  jBsuS'CHRisT,pour  recevoir  les. 
niêmes  r uifleaux  de  rang ,  qui  effacent 
,  ks  dettes  &  qui  le  lavent ,  demeure 
dans  la  mort  £c  dans  on  éternel  ana« 
thâme. 
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CHAf  ITRE    I  V. 

Dans  lequel  on  explique  ces  paro- 
les :  »*  *  Ignorez-vous  mes  fre- 

;  »res  (car  je  parle  à  deshoin- 
»  mes  inftruits  de  la  loi  )  que 
»»  la  loi  ne  domine  fur  rhom- 

\  »  me ,  que  pour  autant  de  tems 
••qu'il  vit  ^  Ainfi  une  femme 

'  M  mariée  eft  liée  par  la  toi  à 

•  »fon  mari,  tant  qu'il  eft  vi- 
>*  vaut  :  mais  loriqu^l  eft  mort;> 
^  elle  eft  dégagée  de  la  loi  qiu 
i»la  lioit  à  Ton  mari.  Si  donc 
*»elleépou(e  un  autre  honune 
"  pendant  la  vie  de  Ton  mari> 


{fcientibtu  tnim  /*£«»•  (•- 
MOT  )  éjuU lex inhomine 
imindtnr  qudnto  tempo- 

ro  f/?  mt^tTf  vivente  i/i- 
ro,  dUigatM  efi  legi.  Si 
«feim  morttttts  f^tnt  vtr 
tf^s ,  filnid  efi  i  Hi 
iiiri.  IgUtirvivente  wro, 
vocdbitur  ddidterd ,  fi 
fitrit  0m.dU0-  wt:^ 


duHm  moftrnu  futrii  vif 
ejHs  y  libérât  A  efi  â  lege 
viri  :  ut  non  fit  adultère 
fi  fiéerit  cum  dlio  otiro. 
liéque  l  fritres  mei ,  'vos 
moftipcdti  eftis  legrftf' 
Corpus  Cbripi  j  ut  fitii 
édieriui  ,  qià  êx  mêrtuif 
fgfufrexii  ,  ut  fruBifke-^ 
mus  Deo,  B^m.  c,  71  Vw 


r5'4     Exfticaium  Jks  Taffa^tt 

cmap.ïv,^     t^ellc  fera  tenue  pour  ad^Ite-- 

••rc  :  mais  û  fan  mari  vient 
»•  a  lÀourIr ,  die  q0  a&anchie 
••de  cette  loi  ^  &l  die  peut  en 
«•époufcr  un  aiitrc  ikn>  être 
••adulteie,  Ain£,  me^firercs^ 
»»  vous  êtes  voùs-mieœes  morts 
»  à  la  loi  par  le  Corps^  Jesus- 
•'  Christ  ,  pour  être  à  un  aiP 
.wtre  qui  cfl  rcflafcité  d'entre 
•*■  les  morts  ^  afin  que  nous  pro- 
»  dyi{îon&deifcuics.poux  Dieu«. 

Je5U  s-Crbl  ï  ^Tyf^arfaminrry  nbus 
délivre' non  féulemtnr  de' U 
"  maUdidtïan  de  ta.  loi  >  mm  s  id 
;?^;»jr  déti'Vre  de  U  loi  merhe^ 
ObfmriU  des  fardes  de.  fApS^ 
tre  :  tefensde  us  pâfoks  ejf  dé-^ 
"velof^é  dans  les  artkks  ftn^ 
vans. 

i*/^  N  a  vu  (Uns  te  CBapitre  prér' 

V^  cèdent,  qpc  la  loi  ptonocçoic: 

èet  malédiâuons  qotKKeJsis  p^éyad^ 


catcûK ,  ôt  contre  les  préfompcueux  ;  chaf.  vfc 

que  ces  malédiâioÎBis  tomboieiic  Ibc 

toas  les^kotnmes  y  ^^miesonenc  âur 

le  Juif»  &  enTiute  kir  le  Gentil  ;  que 

toas  s'y  étoèenc  foomis ,  &  qœ  tous 

les  avoient  OyaTcckss^y  qu'elles  étoîetic 

toutes  irrévocabies  ,  de  qu'eUes  au^ 

tnenr  eu  coatire  nous  un  effet  cter- 

^  >  fi  Jfisus-  Christ  n'avok  eu  k 

charité  de  s*y  foûmettre  paiff  nous  > 

^  de  les  abolir  V  que  Ibsus-Christ 

tes  a  abolies ,  en  accq>cant  ea  parti-- 

culio:  celle  qui  étdt  portée  par  la  loi ,, 

CQQtte  celtn  qui  mouroic  étant  fuf- 

penckiiKa  bois v &què  JesusXhrist 

curemoiifiuitjufqu'à  la  première  ori-^ 

^&e  de  la  malédiâson  générale  pf  o- 

fioncée  contre  Adam  Se  conore  touie^ 

fa  poftérité  r  avoit  doiié  i  la  croix 

eette  prenHere  malédiâion  y  &  tou* 

tes  celles  qui  en   etoient  la  iuite^ 

ipi'il  tes  avoir  effacées  par  Cçm  ùasg  y 

èc  qu'il  avoît  atnô  pleinement  abdl 

lacedutequi  nous  étoit  contraire  par^ 

fes  décrets^ 

1.  Il  Vagît  msuiocenant  de  quelque* 
diofe  de  plus.  Car  £unt  i^m  dans; 
ks^  paroles  que  f  en  ai  rapportées ,  ne' 
codSdar  e  pas  les  malediâioa^  poçtétt^ 


t$6  ,  ExpUcâticn  des  Pafagef 
ÇKAf .  IV.  par  1^  IqJ  j  niais  la  loi  elle-xnèmc^ 

dont  il  dit  que  Jesus-Chsiist  nous 
axiélivrés  par  ia  mort  t  ce  qui ,  comme 
on  le  voit ,  eft  très-différent  y  puifque 
c'ed  une  grâce  bien  plus  fignalée> 
d'être  pleinemei\t  affranchi  du  jou^ 
de  la  loi ,  que  d'être  pleinement  dé^ 
chargé  de  fes  anathêmes.  Mais  le  fond 
de  cetrç  vérité ,  &  la  manière  dont 
fant  Paul  renfèigae  &  la  prouve  > 
renferment  de  grandes  obfcurités  qu'il 
faut  tâcher  d'éclaircir.  Avant  que  de. 
Iç  tenter  >  il  eft  néceflaire  défaire  fca- 
tir  ces  obfcurités  >  afin  que,  ceux  qui 
Içs  ont  peu  remarquées,chercKent  dans 
faint  Paul  même  la  lumière  qui  doit  les 
diinper  :  car  ce  feroit  ks  augmenter 
^Xi  y  ajourant  de  nouvelles  ténèbres  , 
que  ^e  chercher  hors  da  la  fublime 
TJieoIogie  de  faint  Paul  >  uae  inter- 
prctation  étrangère. 
,  3.  Premièrement,  on  ne  découvre 
point  d'abord  ,  pourquoi  faint  Pad? 
cprivant  aux  Romains ,.  dont  l'Eglife 
étoft  la  Métropole  de  tous  leç-  Gen-. 
tils  y  leur  parle  comme  à  des  hommes 
ififtruits  de  la  loi  :  Scientibm  enim 
hgem  tocjHor  t  cç  çaraâere  paroif-* 
Uni  proprç  aux  Juifs  >  Se  leur  étaiic 
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f Particulier.  2^.  On  ne  voir  point  une  cgAy.  iV: 
iaifon  néceflàire,  entre  Tctat  d'une 
femme  fujetce  à  la  loi  qui  la  lie  à 
fon  mari  pendant  qu'il  eft  vivant  y  & 
1  ctâc  de  l'homme  (ujet  à  la  loi  de 
Dieu ,  pendant  que  là  loi  eft  vivante, 
j^  On  comprend  bien  qu'un  hom- 
me mortel  peut  mourir ,  &  laiflèr  (t 
veuve  libre  :  mais  on  ne  comprend 
paf  aifément  que  la  loi  de  Dieu  >  prin-* 
cipalement  fi  elle  eft  la  même  que  le 
Décalogue  >   comme  la  doârine  de 
ûint  Paul  paroît  le  TuppoCer ,  puiile 
mourir ,  Se  hi&t  après  fa  mort  une 
entière  liberté    par  rapix)rt  à  elle. 
4^.  Dans  la  comparâifon  que  fait  faint 
Paul  entre  la  loi  qui  lie  la  femme  au 
mari,   &  la  loi  de  Dieu  qui  tient 
Thomme  dans  la  dépendance  ;  c'eft 
la  loi  de  Dieu  qui  eft  comparée  au  mari, 
&  c'eft  l'homme  fujet  à  cette  loi  qui 
eft  comparé  à  la  femme:  il   faudroit     , 
donc ,  pour  rendre  cette  comparaifon 
jufte ,  que  la  loi  de  Dieu  mourût,  & 
que  rhomme  fût  le  furvivant  :  &  ce- 

ricndatît  faint  Paul  fuppofe  que  c'eft 
'homme  qui  meurt.  50.  Une  femme 
pleine  de  vie  peut  époufer  un  fécond 
mari  :  mais  fi  elle  étoit  morte  elle- 


t^9     ExfiiCéàioH  des  P^f^ef 
j^**^^'  mèïnc^  &  q«e  fon  mari  mt  le  ûirvî* 
V9nt  )  il  eft  vifible  qu'elle  feroit  in« 
capable  d'c»  ^oufer  ^n  autre  :  8c 
;néantnoin$  c'eft  ce  <}ue  faint  Paul  pa* 
imc  dire  ^  /r/i  1/0 j,  mortijUati  tflit 
iegi ,  li^  /^i/  4ilp€rius.  6^.  On  n'en- 
tend pas  aâèz  ,  pourquoi  il  faut  que 
f  £^  u  s-C  H  n  1  s  T  meure,  afin  que 
l'homme  meure  à  la  loi -î  ni  comment 
ia  mort  corporelle  de  Jesus-Ch  ri  st» 
tk  la  mort  de  toos  les  hommes  par 
f  apport  à  la  loi.  7^'  Enfin  <xn  ne  com- 
|irend  pas  ^dlemem^comment  Thom- 
me  a  toujours  été  fterile  fous  \i  loi 
fivL  fécond  feulenïent  par  Tadûltere; 
au  lieu  qu'il  derient  fécond  par  une 
ièconde  alliance  en  toutes  ibrtes  de 
bonnes  ceuvf es >  dont  Dieu  eft  leprin-* 
cipe  &:  la  fin  :  VtfruBifi€tm»s^Dei>... 
ita  Ht  ferviamms  in  navitate  ffiritâs 
fîr  nt^n  in  wmflate  Uttera*  Voilâles 
principales  difficultés  qu'41  &ut  lever  y 
ou  plutôt  )  comme  je  l'ai  dit  ^  les  o1>£> 
carités  qu'il  faut  éclaircir. 

4^ 


%    IL 

<eHx  dts  tjtntHs  fm  avêhm 
connoijfance  d€s  Ecritures  , 
itoient  mieux  injlruits  de  leur 
.  vrM  ftns ,  ^w  ne  Vhoitnt  les 
'  Juifs.  Ldferviiude  it Eve ff us 
Adam ,  J^gure  de  la  ferviUêdc 
de  Phimme  f$us  U  /w', . 

i.  t>IiGNOB.cz-^Toiis,  mesixereSf 
^fcar  ic^'IcàdesJioaiiQ»inftrjiiks 
*»  de  la  loi  )  queia  Joi  ne  doiaaine  fur 
^  riioxomc,  qoc  pour  autant  xle  iktos 
^içn'â  vit  3  »Le  pismier  Tom  «des 
^ApotFcs,  en  kiftomant  les  Gentils  ^ 
-Àok  ^  leur  pcoarer  la  vérité    de 
J*£i7angtle  jpar  les  EcrkùDes  âr  lesPr&- 
)ihénes4ie  iVincien  Teftaoïent  ;  de jbia: 
^Daonccor  Jesius-^Ckhist  .&  (on  Egb£b 
<Ians  les  >é«reneinens  qai  ies  avoient 
<%arés  ;  &:  de  leur  apprendre  les  nxy£- 
^a:C5X]tsi  ét^DÎent  cachés  iôus  des  voi- 
les «qurn^en  4B8oient  que  la  fiicface* 
'Amn-quoiquelesGenttJs  (aShni  éttaà- 
gorspar  ximport  nux  anciennes  Bcrita- 
^^tesy  donties  }ui&&aisavoieiit>eté  tes 
dépoiitaires ,  ils  éoMc&t  pourtant  &rt 


Chat.  IV. 


itfo    Explication' des  fajfa^es 

•ChafvIV.  inflxuits   de  leur  véritable  fcns  9    Sc 

"^  infiniment  mieux  que  les  Juifs  qui 

étoienc  demeurés  dans  .l'incrédulité. 

On  en  peut  juger  par   la  manière 

dont  iàint    Paul    parle   au   Galates 

d*Agar  &  de  Sara ,  Tune  efclave ,  6c 

l'autre  époufe  d'Abraham  :  »>  Vous  qui 

>«  voulez  être  fous  la  loi,  leur  dit-il 9 

*  Legem  »*  *  n'écoutez-Yous  pas  ce.  que  dit  la 

non  Upftisf  „  loi }  Car  il  eft  écrit  qu'Abraham 

^«^ '■r  f- M  eut  deux  filsU'un  de  l'efclave,  & 

C  gT4>'^'^"^^^  de.  la  femme  libre...  Ce  qui 
1 1 .      '      »  eft  une  allégorie  :  car  ces  deux  fenn 
vmes\ront  les  deux  alliances ,   donc 
M  la  première  qui  ^  été  établie  fur  le 
t*  mont  de  Sina ,  &  qui  n'engendre 
*' que  des  efclaves  »  ell  figurée  par 
»*  Agar.  M  Cet  Apôtre  les  TuppoCe  tel- 
lement inftruits ,  qu'il  fe  contente  dé 
leur  demander»  s'ils  n'écoutent  pas 
ce  qu'une  (Impie  hiftoire  rapportée 
fans  aucune  réflexion  dans  la  Genefe» 
leur  apprend  fur  les  deux  alliances, 
l'une  ngurée  par  Agar ,  Se  l'autre  par 
Sara  ?  Et  le  même  Apôtre  compte  (i 
fort ,  fur  ce  qu'il  leur  aîdic  luL-mèmû 
-autrefois   du  fens  myliiérieux   caché 
fous  ces  apparences  ,  qu'il  nefemet 
-  point  en  peine  de  le  prouver ,  mais 

feulement 


ie  &'  fdfd ,  fur  %  C^  Crmtîfié.  i(î  i 
folement  de  les  en  faire  fouvenir^  cit^irw  iv> 
.  i.  Saint-  Paul  en  ufe  de  la  même      ' 
forte  en  écrivant  aux  Ephefiens  fur  la 
Ainteté   du  mariage  >    qu'il  regarde 
comme  1«  myftere  &  le  fy mbole  de 
ralliance  que  JesustChrist  a  feité 
avec  fbn  Eglifè  :  Sdcramentu?»  hàc^î^4  f^  j^ 
»4^iiiyis!^  eft  yege  autem  dicaéMChréJlot 
&  m  Ecclefa»    Les  Ephéfiens  le  fça-n 
voient ,  &  faint  Paul  fe  coQtenteauffî 
dé  le  leur  marqiier  en  un  mon.  Eo 
quand  le  même  Apotce  voit  dans  le^ 
paroles  d'Adam  èriégard  d'Eve  fortie» 
de  ù>n  côté ,  la  manière  dont  nous 
fommes  devenus  un  feul  corps  aveo 
Jcsus-Crrist  éf  1^  chair  de  fa  chair  »^ 
&  l'onde  &&  os  ^  il  fuppofe  que  les 
Ephefiena  font  pleinement  inftrints  > 
de  cette  vérité  >  èc  qu'ils:  n'ont  beioin 
que  d')r.  faire  une  nouvelle  attention  z 
MemhrafnmH^  corpwrii  e:JHS ,.  de  car^    ^^  ^^ 
ntejusr  &  de  offibusejm. 
ly  \ï  ne  iàût  pas.  s'étonner  après 
cela    qfie  ks;  Chrétiens,  au  tems.  de  * 
S.  Paiiil  ^  cofi^uâênt  le  myftere  cache  . 
fojis  ces;  paroles  qjie  Diçir  dit  à  Eve  - 
après  fbn  péché  i  S^b-  viri  pQtéfiate  *aicr  ^^  ,^ 
iris,  &éffi'damimbfiHn»uày6ccsa'iï^^^ 


1^2  :£xfdicaiiêh.dfsPifiapf   ' 
c^p>  ir.  <knsik.£ervituded'Everoiisfaamaz:s^ 
'"  &  Irantxirisc  de  h  loi  fur  nous,  dans 

celle  d'Afàa»  fur  fa  femme.  Ils  fça« 
ToieBt  dé^a  cam  de  cfaoébs;  fur  le  vajC^ 
tese  de  }  es  U)S-C  s  &  i  s  t  &  de  Kn& 
Egltfe,  figurés  par  Adatn:  &  pour  £ve  y, 
&ib^iefit&  accoutumés  a 
le  nouvel  Adam  dasus  ce<|tti  écok 
de  ^ancien ,  qu'il  n'eft  pas  fucprenanc 
^'ikaïenc  cxmBtt>,  qu'une^ altiamcc 
entre  ikdam  âc  £>ve>  qui  ne  devoir^ 
donnes  la .  uaiSànce  cfjL^  dits  péçhenrsi, 
étok  iaLfigiwe  de  l'alliance  de  la  loi: 
&r  de  Plmnme,  qui  nefèroié  fécondes 

2a'en  pcévarieations  y  que  k  fe£  vitude? 
'Eve  fous  Adam ,,  étoit  l'image  de  la 
fiecvieiide  de  Phomme  fbos^  la  loi  ;  &: 
que  le  lien  qui  tenoit  k>  fôtxane  dans: 
ladiépendance  pendant  la  vie  de  font 
maiLy  hdtx  le  ngne  du  lien  qui  re*^ 
tiendroît  l^komme  feus  le  joug*  de  }» 
loi  >  jufqu'â  ce  qu'il  en  fut  déliviépar 
^  mott  y  ou  par  ceUe  de  la  lot ,  ou* 
par  l'une»  âc  Taocre.  C'eft  en  ei&t  eni 
marquant  direAement  conitsceseon- 
noiâancesqne  £iint  PauV  écsrit  anar 
-^1  Romains  t>>  rgnorez-v%>os,  mesire^es^ 

.  1^  (car  je-paile à-des hommes iiiftruits: 
M»  deda  ki^  eue  k  Ibi  ne  domine  fuft^  ^ 


»»  l'homme  que^m^yr  autant  de  tcms  CH^r^v» 
90-  qu'il  vit  ï  AÀin  ène  aemme  mariée 
mdk  li.ée  par  1«^  loi  i  fon  Hia^i ,  r^caI^; 
••qu^r  eft  vîvànt  i mais  îorfqqHl  clt 
«9^  mort  >  eflb  eft  tfi^gée  4e*la  kâ^  qui     ' 
>»  ift4v9TC^j^a^vra^  ii|atw  ;  -^ 

4.  Il  eft  viâUe  ^\mùi9M.  V^ii^in--- 
t)lit  comme  un  principe  donc  les  fi- 
èdc^àe%ommr  &'pair  €én{Ji(^n£: 
tons  les  aunes  £bn  pscfindiésL^  cjp» 
ïsJûkmQÊfâo-l^hàumû»  Se  deJkfçflDOkC  % 
dk  k^i^ml^olQ -ie  là  %usr  daJ'aUianK 
éé  adcœiMas^deik  Ion;  âc  xfic  l^unniae» 
tt^  éfii^^tittitQPVi viiBBfer  que:  mc  .Afâtrr 
remonte  ^ufqu'à  la  pseoiièce  ocig^mt: 
dt;  i^ktÛaâ^ôe  d^:Adkntà£d%.vei^  £tifim 
fl^e^vifiUe^a'iUcmfideieisettfirditiaiiar 
€65  îÈicH^  M^d' qti'eikr'diir  étéiiansiré*^ 
tar  d'iimocénocr  y^flids  tdl^0^  qu'dUtt 
1^  di9ve»uë>  di^nvbi  1g  pidn^ifi^^ft 
puûitiîtm'  d^Eicer^  qperDiieuîavcHCicoa^ 
éitfifiée  à  lar  fovitaxle- ibosî  rmpba 

fff^  dlmiméihiiii  tHi  n  €are*eftr  Jeil% 
niéffie'exfrQ(&(M:q(icfkm«  I^  ^ 

rur  mar^^  l^fnpire  de-  tblèri^  te 
^rvitudë  d€  l'iiûDmraie$:  £cr^iK»im^ 
9HWt  daminMm^y  ^é$m^tt9ti^ùr€  vm 


1^4    'ÊxfUùoRm  des  Paffaget^ 

^rijit  JitUAtîon  de  rhùmme  Jou^ 
:   /d.  toi  9  qui  daminM  Aixec  em^^ 
re  fur  Im ,  ér  qui  m  f^^ifiit 
-  Im  changer  It  cœur^ 

■■■■■■  '■•,.■•■.  ■      ^.  .  -" 

.  M  Sr  donc  la  femme-  épooTe  ua 
«aucce  homme  pendaat:la  vie  de^fbtit 
M  maid,^  elle  feia  teauëpotu?  adultece  i 
M  mais  il  ib^  mariî  ^i^iit  à^ 
9>c  elle:  eff ,  affirandûè  :  d&  fette  loi  »  ^ 
#  jetle.  peut  en  époiofbr  un.  amoe  :  fans; 
n  ctre  adukere;. 

I  Pac  ces.  paroles  fî  pleines*  de  fens  31, 
fiaais-  tateraent  approfôndies^,.  ùintî 
VàûV  iDûusjappceiïa  deux  grandes  y é- 
méSé.  La '^rcmiiese  r  we:  la  loi  nous^ 
c&t  tQu}cuirs  dominh  9  quelqutedbrt 
^œinoos^euâiohs  fait  pour  nousibiii^ 
traire- a  fan  empire  ;  Se  qu'elle  nou& 
.  car  toujours  condamnés  comme  coo:^ 
pàbles.  d'a^tere ,  (i  nou$  avions  (le** 
feciuraé  d'elle  notre- cc^,  &  fi-  nous 
avions,  chercké  dans  i  une  alliance 
étrangère,  une  fécondité  qui  eût] été 
kl  preuve  de*,  notre  ccime.  La  fèconr- 
isi  vérité  ju  eft  qu'il  n'y  avoir  que  U 


JteS.Taklifiirf.C.crmifi^.  t6f 

mosî  qui  pût  nous  laiflcr  la  liberté  <^»a>>tip> 

dechoifk  cm  autre  maître  Se  un  autre 

époux ,  en^  faifant  ecSèc  notre  preiniec 

engagement.  Mais  comment  erpérer 

qu'une  loi  immortelle  Se  divine  pût 

mourir  l  Et  que  fer vpit-îl  à  Thomme 

de  mouriir  temporellement  ;  puifque 

la  loi  qui  lui  iiur  vivoit  néceUaiiement» 

le  condàmnoit  également  pendant  fa 

irié  &r  après  Ql  mort  ^  &  qu'elle  étoic 

inéxoraole  fur  le  ehariment  qu'il  mé» 

moitxcommeinfîdele  &  comme  aduU 

tére^  ^  C'étbic  donc  pour  lui  un  mal-- 

lueur  iàns.reâbuFce,  que  devise  feus 

une  loi ,  qu'il  n'aimoit  pas ,  qui  le  con- 

diimnoit ,  Se  à  laquelle  il  ne  pouVoit 

ie  fbuftrairér  : 

'  2.:  L'exemple  d'une  femme  qui  cfet 

viemKbre  après  l'a  mort:  de  fon  mari^ 

ne  pouvoir  qu'augmenter  notre  dé-  ^ 

fefpôir  :  car  notre  état  étoit-fans  iffuëV 

Nous^  ne  pouvions  ni  le  fupportet  ni 

en  fôrtir  v  il-  falloit  obéir,  ou  être 

puni  ).&  l'un  Se  Pautte  nous-étoit  in-^ 

fapportable.  >k>tte;  cœur  plein  d'un. 

amour  adultère  $  regardoitla  loi  com-    ^ 

me j(bn  ennemie,  parce  qu'elle l'éèoiti 

de  Tes  in juftes  déHrs^:  U  s'efForçoit  de: 

k  mecore  en  liberté  «  mais  il  ne  ^tfoiit 


"  Une  tbi  iev^pe;  (9t^  j^émife  le  fixivoir 
par  tout)  cofidàirmoit iê» penfées' k» 
plus  fecretes,  »e  taifiàic-aitssuD  a^do 
eàjt  pûc  vivre  lom  de  fe$  ymir  fie  dir 
fes  réprôcâies;  Ëtteiie^pOuf^it  hiks tes 
permettre  d'mjùfte^  ni  rlett  4i£niiiW 
1er.  Elle  ét^e  tcmi6ias:f  kiiîe  deni94^ 
ftaccs,  de  d^élenmr  w 
ifemt  rufir^e  cfftt  ètoit  à'ismimàa: 
&  d  affliger.  Oa  Ibuhaitok  en<  itaBÎ 
qu'une-  toi  &  pw&  9â  &  Mme  iu^ibm 
ire.  OwtmrmH^^vt^e^ 
Cmveraine^  jt^iiee  ^  dl2ni«  eil&  éioiit 
comme  krâ^oa^Seliécoulèniem*.  €)» 
a^'éfforçoir  en   vâi^  àê  la .  negardeir 
dans  des  tems  conime  ttunns»  sâcU 
Ifi^,  ou- fei4ii^me  çoni»ne  d^ 
itr  avec  Je'  corpfe  :  fo  viv^  ItaniJsâredBfc 
âpoii  auffi-fêt^ces  téti^bres:  fométs 
par  fa  coneupî&ence  fi:pâc  te  dé&  diè 
Fihi^nité;  &  ta  confctesiceqns  le  vèî^ 
eejoint  à  l'erreur  ne  pouvoir  corrotiu 
pe,  rendoft  fémoîgHagé  en  fren^ 
Blmt ,  ë  là  loi  cpù  ta  cùnÂomsmtu 
Que  fèire  dans  ce»  eiEcréaiicés  f  Oâi 
aller?  Ou  trouva  doi  repos?  Corn** 
ment  évtrer  une  loî^  touioitf  s.  yi^nter 


'  ^.  Jer^téfcnteoB  tel  étac  cfune^**»i-iv:^ 
mankre  qpr  pâroîtxa  vive  à  quelqiie^ 
EUS»  quoiqu'elle  it'ait  aucun  rapport 
è  t'exôès  d'une  œttc  fnifère:  v  mais  il 
&OUS  iaiporte  &  foct  de  coanoîcre  k^ 
feratude  dont  Jasirs^CHaisT  nous  a> 
défiiTcés  pas  &  mort  ^  &  il  7  a  &  peut* 
dr  pcrfemne»  qui  faficnt  de  fcrteufœ 
xéâexioa&  fur  l'état  oà  noua  ferions.- 
demeurés  >  £ms  le  mcnea  incompré**^* 
ÈsnfiUe  qu'iL  a.cfaocfî  pour  nouas  en 
rirei  ^  (|a:on  ne  peur  trop  infilQier  fur 
les  paroles  de  l' Apôtre,  qui  nousidé^ 
couvrent  la  fituation  violente  où  nous: 
étions.,  &  la  miféticorde  inefpéréc' 
qui  noifô  en  a  déUvrés.^  Nous  avons; 
pft  être  traité»  comme  l'ont  ixi?  Itesi- 
Ju&  3vanc;lâ  ycoue  de]bsiis-Cimrs  t,. 
&[  cqk^um;  l'ont  étr  totts  tes  peuples:^ 
avant  lalumi^e  de  i'Evangile*  Nous; 
étions  auifi  indignes  qu'eux,  d'être 
afiranchis  du  joug  d'une  loi  qui  con*- 
damnoit  nos  vices  fans  tes  guérir ,  &: 
qiii  nons  prcfcrivoîtnos  deveirs  j  firts^ 
nous  ki^  feîîpe  aimer.  Noos  mériieions- 
par  nos  dérobéidânces  que:  £>n  jioug 
devînt  tous  les  jour»  plus  pefint ,  &: 
que  nom  en  fuffions  éternellement: 
accablés.    N^dtre  afl&anskillemene:  ^ 


r(f  g  ExflkAiioH  des  f^^ager 
^"^4»»  iv«  coûté  à  Jesus-Christ  un  prix  infîtiî^ 
Nos  liens  n'oot .  été  rcmipus ,  que  par 
(amart*  Il  n'eft  devenu  notre  époux,, 
qu'après;  avoir  ôté  k  la  loi  l'empire: 
qu'elle  éxerçoit  fur  nous,  fans  nous: 
changer  \  Se  it  ne  lui  a  oté  cet  em-- 
pire ,  qu'en  lui  otant  la  vie  par  le  fa^^ 
crifice  de  k  fîenne;  Uiie  ^  teUe  grâce 
mérite  bien  qu'on  la  connoifle,  & 
qu'on  s'en  fouvienne  r  &  il  ne  faut 
pas  ToufFrir  plus  long-tems  que  nôtre 
ignorance  lerve  à  couvrir  notre  in.* 
gf atitude*  *  '  . 

* 

J4S  Gentils  a£erws  ^  a^mme  les 

r^^fs  ,  foHs  le  joug  de  la  lai 

•  naturelle  qu'ils  ne  fpuii$ienp 

abfèrver  far  leurs  frofres  for-^ 

et  s ,.  ont  été  affranchis  de   ce 

joug  par  la  mort  dejE.sv  s-^ 

Chkist^  quileuravalu  loi 

grâce  d^ accomplir   anJtec  fruiu 

utte  lai^ 

y.  »*AiKsr3mes  frères,  contiiiue 
tefiûnt  Paul>  vous  ètea  vous-niiemes  : 

nmattst 


9à  inorts  à  la  Joi  par  leCorpj  de  Jésus-  Cgit*  1^*1 

M  Christ  ,  pour  être  à  un  autre  qui 

»  eft  refluCcic<  d'encre  les  morts  y  afin 

M  que  nous  produifions  des  fruks  pour 

¥  Dieu.  »  Avant  que  d'entrer  dans  ce 

que  CCS  paroles  ont  de  ^lus  feqret  > 

je  dois  remarquer  deux^  chofes..  Lêi? 

première»  que  les  fidèles  de  RcMnes 

&  par  une  lutte  néceflaire  les  autres 

Gentils  convertie  à  la  fi^i  >  ayoient 

réca  fous  b  domination  de  la. loi» 

&  qu'ib  lui  aypient  été  aflujettis  par 

une  alliance  qui  ne  pouvoit  finir  que 

par  la  mort  de  Tune  des  parties.  Cela 

eft  évident»  puifquel' Apôtre  dit  d'eux 

qu'ils  ont  été  affranchis  de  la  loi  >  par 

la  mort  de  Jesus-Christ  -,  &  qu'ils 

fbroient  encore  dans   la  fervitude» 

s'ils  n'étoient  jnorts  eux-mêmes  avec 

Jbsus-Ghrist  :  Itaque  (^  vos  mor^ 

tificati  efiis  legi  fer   corpus  Chrifii , 

Mt  Jitis  alterifâs.  Or  il  eft  manifeftc  • 

que  les  fidèles  de  Rome  &c  les  autres 

Gentils  >  n'a  voient  jamais  été  fujets  à 

la  loi  particulière  aux  Juifs ,  &  qu'ils 

n'avoiept  jamais    été   compris  d^ins 

une  alliance  dont  la  ciiconclfion  étoit 

l'entrée*   Il  eft  donc  auill  manifefte 

que  la  loi  dont  parle  l'Apôtre ,  eft  la 


tjé     ÈxfiUMijOH  des  fé^p^gi't    ^ 
CifAïjîiv.    j^î  naturelle ,  ^otnmiine  à  tous  loi 
hommes ,  fans  ^UftiiiéUan  de  Juif  ni 
ée  GemiL    La  icconcie  «hofe  que 
)%Hb:ve  3»  ^eft  ^ue  les  ^eleg  af&an^ 
c^i$  de  la  loi  par  la  mort  <ie  Jpsu&^ 
Ch  m  s  T ,  i:pinmetu:^it ,  par  cette  li- 
berté ,  à  ravpir  pour  époux ,  Se  à  de» 
vènir  ^^<iKides  en  bonnes  csuvire^, 
lignes  de  plaire  à  Dieu  >  jScd'en^tris 
jiécoinpenres.  Or  il  eft  évident  qu'on 
peut  être  af&ancki  des  cérémonies  Ju^ 
daïques,  fans  avoir  Jbsus-Christ 
pour^poax»  .&  f^s  devoir  féconds 
en  tonnes  tosuvxes ,  préicifémcnt  en 
5F.ei'tB  d'^n  tel  aifr anchillèment  :  com« 
Hie  au  contraire  on  peut  être  uni  à 
JPesus-Chîiïst  ,  YÎvre  de  fon  Esprit , 
&  porter  des   fruits  4ignes  de  lui, 
4en  demeurant  aflnjertis  aux  obfervan- 
ccs  légales ,  comme  Moyfe ,  David , 
^faïe  &  les  autres  faints  Prophètes. 
Donc  ij  n'efl:  point  qucftion  des  ob^ 
^rvanc^ps  légales  ;  mais  de  la  loi  na*- 
turelle  ,  qu*on  ne  peut  obferver  qup 
par  la  grâce  de  J  é  sus^  h  b.  x  st  , 
^-quî  eft  la  racine  feconde  de  toutçslés 
ponnes  œuvres ,  &  de  toutes  les  vé- 
ritables vertus. 

%.^i  Vous  êtes  vous-mêmes  morts 
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•»à  la  loi  par  le  corps  de  }£$us^  lC»kf.  iv, 
•»C  H n  I  SX  ,  ppar  ctxc  à  un  autre  -— 

M  qui  eft  rfriTuIciré  d'encre  les  mores.  »* 
Il  fèmbljç  que  Tainc  Pâul  abandonne 
ici  la  comparaifon  qu'il  a  faite  de  la 
femme  qtù  efi  liée  far  la  loi  k  fon- 
mari  ,  tamt  efiitl  ejl  vivafft  >  mai^ 
fui  devient  libre  à  fa  mert  >  an)ec  la 
îeijfmi  démine  fur  l'homme  four  aur' 
tant  de  $ems  qu$l  vit-  Car  afin  quie 
JU  çqa^kMraiibn  fut  iufte  »  il  faudroit 
que  l'Aonime  furv^cût  à  la  loi  pour 
pailèr  à  une  autre  alliance  9  comme  la 
femme  furvit  à  fbn  mari ,  pour  efi 
pouYoir  époufer  un  autre  après  Ql 
mort  ;  au  lieu  que  c'eft  l'homme  qui 
meurt  pendant  que  la  loi  fubfîfte» 
merttficati  ejiis  Ugi  :  c'étoit  ce  fen»- 
ble  la  loi  qui  devoit  mourir  &  non  p4S 
Thomme. 

j.  On  pourroît  peut-être  répoQdi;6 
que  le  terme  dont  Te  fert  faint  Paul  »  . 

E^uc  être  entendu  de  la  loi  >  aufli* 
ien  que  de  Tbommc  y  parce  que  vi-  ^^^.^  ^  ^ 
vit  Se  le  terme  grec  qui  y  répond,  fo^  çf^ 
peuvent  convenir  â  la  loi  )  qui  d^ns  q^uns  «uz 
Je  texte  original ,  eft  du  même  genre  <Icux  çen- 
que  Thomme.  Mais  il  me  p.irbît  ca-  *^^^:  '*'*•'• 
tain  quç  dans  le  raiftyçi^ement  de  ÙM  J[^^  cJf  j^^t 

P  H  CUliû.  ' 


tyi  Explication  des  Pajfages 
^"^^^^v-  Paul  ,  c'cft  l'homme  qui  meurt,  5c 
non  pas  la  Iq!  \  $c  que  ce  feroit  \\A 
faire  violence ,  que  d'entendre  dé  la 
loi  ,  ce  qu'il  dit  de  l'homme.  Il  eft 
vrai  que  dans  uni  autre  fens-,  la  loi 
meurt  auffi  :  &  ce  fens  fera  bien-tôt 
expliqué.  Maiâ  il  ne  faut  pas  mainte-»- 
naht  le  confondre  avec  celtii-que  nous 
"examinons.  Il  fie  s'enfuit  pas  de-lài 

fiue  le  raifonnement  de  l'Apôtre  ne 
oit  très-jufte  :  car  fon  principal  def- 
fein  eft  de  montrer ,  que  l'alliance  de 
la  loi  &  de  l'homme,  doit  durer  juf. 
qu'à  la  mort  de  l*un  des  contradtans  > 
comme  l'alliance  de  l'homme  &  de  la 
'  femme  >  qui  eft  rompue  par  la  mort.  Et 
il  importe  peu  que  ce  foît  l'homme 
ou  là  loi  qui  meure  ,  pourvu  que  la 
*mort  de  l'un  des  deux  foit  réelle.  Il 
c(l  vrai  que  l'homme  mort,  ne  peut 

f^as  être  rcpréfenté  par  la  femme  qui 
urvit  à  (ow  mairi ,  s'il  eft  fimplement 
mort,  &  qu'il  nerellùfcitepas.  Maijs 
l'homme  mort  avec  J  e  s  u  s-Christ  , 
reffùfcite  avec  lui  ;  &  il  furvît  ainfi  à 
fa  mort.  Par  fa  mort  il  eft  affiranchi 
de  la  loi  ;  &  par  &  réfurreâdon  il  ap- 
partient à  un  autre.  Sa  mort  fair  cef- 
fer  fa  première  alliance ,  êc  par  Ùl  2;é^ 
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furrcftioti  il  en  contrafte  une  nou-  ^^^^  '^: 
velle. 

Jésus-Christ  a  far  fa  mert^ 
acquitté  ce  que  nous  devions 
a  la  loi.  V homme  fécheur  4 
été  crucifé  avec  lui  %  l^  homme 
innocent  ejl  rejfufcité. 

I.  Mais  Comment  l'homme  e(l-il 
mort  à  la  loi,  par  T^nion  qu'il  a  avec 
la  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  2  Com- 
înent  la  raort  de  Jhsus-Christ  de- 
vient-elle celle  de  l'homme  \  Et  pour- 
quoi a-t-il  été  néceflaire  que  Jêsus- 
C  H  R I  s  T  mourût ,  afin  que  l'homme 
mourut  à  la  loi.  \  Je  commence  parla 
féconde  dé  ces  queftions ,  qui  a  déjà 
reçu  de  grands  éclairciffemens ,  pour 
pailer  enfuite  aux  deux  autres.  Nous 
avons  vu  dans  le  Chapitre ,  où  cespa^ 
rôles  de  faint  Paul:  fai  ét^ cructfif 
^vec'  JeJus-'Chrifi, ,  ont  été  expliquées, 
que  tous  les  myfteres  de  Jésus*. 
Christ  nous  font  communs  avec 
lui',  parce  qu'il  les  a  tous  accomplis 
en  notre  nom^  6c  dans  une  chair  qui. 


Î74  BxpticdtiondesPaJfa^eî 
Chap,  IV.  ^f^nf  femblablc  à  celle  des  pécheurs, 
excepté  le  péché  ,  les  répiéféhtoit 
tous.  Nous  ei^  aivQîOiS  rapporté  des 
preuves  convaincantes ,  tirées  de  faint 
Paul  même  >  &c  ce  que  nous  liions 
ici  en  eft  une  nouvelle  :  car  il  eft  évi- 
dent que  c'eft  fut  cette  vérité  capita- 
fe  que  faint  Paul  fe  fonde  ,  pour  af- 
furef  les  âdcles  ,  qu*îls  font  morts 
avec  Jesus'ChrisxV  ic  <^t  fothair 
n'étoit  pas  feulement  une  hoftie  of- 
ferte pout  eux ,  mais  leur  facrifice  pro- 
pre &  perfônnel  :  Monificati  eflis  legi 
fer  corpus  Chrijil.  Vous  étiez  tous  Com- 
pris &  renfermés  en  Jésus-  CftRKt, 
dit  rApôtrc  aux  Roiîiains.  Son  corps 
immole  fur  la  croix  tenoit  votre  placô 
&  vous répréfen toit.  Samort  par  con- 
féquent  étoit  auffi  la  votre  :  &  comme 
ii  mourôit  pour  vous  af&anchir  de  la 
loi ,  en  faifanf  ceffer  fon  empire  fur 
tous  par  la  fin  de  votre  vie ,  en  mou- 
rant avec  lui ,  vous  êtes  morts  à  la  loi. 
2.  C'eftpaf  cette  fablime  doctrine 
^ue  la  première  des  trois  queftîons 
quej*aipropofees, comment  i homme 
dl  mort  à  la  loi ,  par  l'union  qu'il  a 
avec  la  mort  de  Jésus-Christ  ,  eft 
téibluc.  Car  l'union  entre  J  £  s  u  s- 
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C  H  RI  S  T  &J10US  ,  a  été  fi  éjtroite»  ^^"^''  ^^ 

^pie  non  âiulemenc  (a.  mort  nous  a 

été  commune  avec  lui  >  mais  que  Ton 

ddièin ,  en  donnant  la  vie  pour  nous  » 

tft  devcfîu  auffi  le  nôtre«  Il  a  voula 

rompre  one  alliance  ftérile  pour  le 

bien  ;  nuis  qui]  devoir  durer  jufqu'à 

notre  mort  >  8c  que  nocre  mort  mè-* 

me  n'ak  pas  £ui;  cefler  »  &  elle  n'eue  < 

été  que  notre  morx  pankuUere  ,  8c 

le  fupplice  d*tm  coupable.  Il  a  voulu 

fubftituer  fà  mort  à  la  nôcre  >  &  ar- 

tèter  ainfi  dans  ù  perfonne  l'empire 

de  la  loi  ^  afin,  qa'elle  n'etk  plus  aau«» 

totité  fur  nous.  Il  Ta  désarmée ,  en 

mourant  en   notre  nom  >  &  en  lui 

étant  Je  criminel  qu^elle  pourfuivoit* 

Elle  ne  peut  rien  mr  nous  déformais* 

puifqu'eile  ne  peut  rien  fur  lui,  puif^ 

qu'il  eft  mort ,  &  que  fon  alliance  &* 

nitâ^lamort* 

3  •  Mais  pourquoi  a-t^il  été  nécef-^ 
faire  que  Jésus-Christ  mourut,  afin 
que  rhomme  mourût  à'  la  loi }  C'eft 
la  troifiéme  c^eftion  propofée ,  dont) 
l'éclairciflement  n'eft  plus  fi  difficile  y 
après  celui  des  deux'  pemieresw 
L'homme  en  devenant  prevacicateuc 
n*avoir  pu  abolir  la  loi  de  Dieu  ^  die 

P  my 


Ty$  Exflicathn  des  PuffÀget 
citfAP. IV.  ♦  èiQix,  toujours  fa  rréglc,. quoiqu'il' ne 
k  fuivit  plus.  Elle  lui  matquoit  voùn 
jours  les  mêmes  devoirs ,  quoiqu'il 
D 'eût  plus  les  mêmes  forces.  Il  étoit 
changé,  mais  elle  étoit  incapable  de. 
changement.  Elle  continuoit  de  com- 
mander ,  quoi4u'elle  ne  fut  pas  obéie  > 
&'clle  éxigeoit  toujours  qu'une  al- 
liance immuable  &  néceflTaire  fût  re- 
ligieirfementobfervée,  ou  que  l'hom- 
me rebelle  lui  fût  immolée 

4*  Depuis  que  le  peuple  d'Ifracl 
avoir  eu  la  prefbmption  de  promettre, 
à  Die  a,  qu'il  obéir  oit  d  toutes  fes  vo- 
lontez  ,  dès  qu'elles  lui  feroient 
connues ,  fans  compter  fur  un  autre 
fecours  que  celui  de  fes  forces  natu- 
relles y  &c  de  fa  liberté  ;  la  loi  avoir 
acquis  par  cette  promefle  un  nouvel 
empire  fur  l'homme,  qi^i  penfoit  dans 
tous  les  lieux  8c  dans  tous  \ts  temsj 
d'une  manière  auflî  orgueilleuleque 
le  peuple  d'Ifrrël  :  elle  en  avoir  eii- 
core  acquis  un  nouveau  ^  depuis  que 
le  Juif ,  au  nom  de  toutes  les  na- 
tions aufli  téméraires  &^uffi  aveugles 
que  lui,  s'étoit  foumis  à  tous  les  anathè- 
tot% ,  portés  par  la  loi  contre  tous  ceux 
qui  k  viokr  oient.  Il  n'étoit  pas  a«i 


poliVoirde  rhomme,  ni  de  révoquer  cxAt.  iv> 
(â  promeflè^  ni  de  détourner  de  deflus 
la  tête  les  malédiâions  méritées  >  ni 
de  faire  ceilèr  une  loi  fainte  &  im- 
mortelle ,  qui  par  la  &ute  de  Thomme» 
&  en  punition  de  fa  ré  vol  te  &  de  fon 
orgueil ,  ne  fervoit  plus  qu'à  le  ren- 
dre inexcufable,  &  à  le  condamner. 
Il  étoit  contraint  de  demeurer  fous  le 
joug  dont  il  étoit  accablé.  L'alliance 
contraâ;ée  avec  la  loi,fe  tournoit  con- 
tre lui  en  accusation  &c  en  conviâioA 
d'adultere.  Cette  loi   demandoit  fa 
mort  3  Se  non  feulement  celle  qui.  ter-i 
minqit  ik    vie  ,  mais  celle  qui   fe- 
roit  éternelle  -,  puifque  la  première 
n'étoit  pas  capable  de  Tanéantir  ,  & 
Qu'elle  laiflbit  fubfifter  fon  crime ,  & 
ton  impénitence.  Cette  double  mort 
étoit  inévitable  :  &  elle  Teût  toujours 
été,  fi  Jesus-Chrïst  ne  s'étoit  pas 
chargé  de  mourir  peur  l'homme,  & 
d'acquitter  pour  lui  ce  qu'il  devoir  à 
la  loi. 

5.  Mais  Je  sus-Christ  confcntant 
à  mourir  pour  l'homme  ,  a  cruciôé 
l'homme  pécheur  ,  &  a  reflUfcité 
l'homme  innocent.  Il  a  anéanti  le  pré- 
yaricateur  que  la  loi  pourfuivoit ,  x^ 


I7S     ÉxflicA^on  des  fajfageî 
CttAtav*  le  prcfomptueu»  qui  avoit  attiré  fiir 

■  <  lui  de  nouveaux  anathêmes.  Il  a  ôtc 

à  la,  loi  Con  objet ,  en  renfëveliflant 
avec  loi  :  &  il  a  fait  céder  Ton  aitian^ 
€6  avec  rhomme  9  eîi  convertiflàntf 
l*hotntne  cti  une  eréàture  ïiouvelle  9 
contre  qui  la  loi  lie  pouvoir  former 
aucune  accufaâon,  Scqui  ne  devoir 
rien  à  la  loi  ni  comthe  prévaricateur  , 
ni  conuzte  préibmptueuxi  ,  puifqu'il 
^toit  également  humble  Se  ^otmMx* 
6*  C'eftdansce  feus  mie  faiût  Paul 
dit  d'une  fMniereadmirîK)le  -^  qull  efir 
mort  i  la  loi  par  la  (oi  même  ,  afin 

'Sél  i.  i^.  de  ne  vivre  plus  que  pour  Dieu.  Egtf 
fer  legem  legi  mùrtUMsfnmy  ut  D90 
ifiv^un.  La  loi  demandoit  ma  mort» 
elle  m'y  condamnoit  s  6c  tant  que 
j'aurois  fubtifté  dans  moi-même,  elle 
n'auroif  cefTé  de  m'y  condamner^ 
Mais  dq>uis  que  je  fuis  mort  eiï 
Jésus  -  Christ  ,  elle  n'a  plus  de  con-^ 
damnation  à  faire  contre  moi.  Je  fiii^ 
libre  à  fbn  égard ,  dès  que  je  ne  fiii» 
,  plus.  Elle  ordonnoit  que  je  mourûlîè, 
&  que  ma  mort  fut  éterneHe  :  cela 
eft  accompli  >  Se  déformais  elle  doit 
être  fatisfàite.  Je  fuis  un  homme  jiou*- 
veau  9  Se  j 'appartien  s  à  un  autre  maîtr  e>^ 


•dont  I^aUiancc  &  la  charité  fontctcr-  <^*^'-  ^,^! 
^cUcs^  Je  fuis  à  Dieu  qui  m'a  donné  ^"—""^ 
la  vie  :  te  je  fuis  àf&anchi  de  la  loi 
qui  m'a  fait  mourir  à  eïie ,  en  me  fai- 
sant mourir  à  moi.  J'ai  été  crucifié 
avec  J  B  s  u  5*C  tt  le  I  s  t  >  ce  ii^eft  plus 
tnoiqui  vis,  c'eft  Jesus-ChuiSt  qui 
vit  en  moi  î  *  Chrifio  eénfxutfnm  ^*'<'**«t3 
€tHeu  V$V0  4Htem,jam  non  egtt  :  v/* 
ifit  V€f9  in  me  Chrifint.  ^ 

§.  VI. 

t'hommt  fMTtfâr  JbSI7SiCh&  isr 
à  U  M  ^  ftfoit  une  nouvelle 
nne^  Ce  qife  (feft  que  ta  vieil^ 
lejfe  de  U  lettre  :  ce  que  (^efi 
que  U  nouveauté  de  Pefprk. 

i.  Ce  que  Ciint  Paul  vient  de  dire 
qu'il  eft  mon  a  b  loi  par  la  loi  mèr 
me,  afin  de  ne  vivre  plus  que  pour 
l)ieu ,  fert  à  expliquer  les  aernieres 
paroles  du  célèbre  paflàge  qui  eft  la 


*  On  met  daps  ttne  no- 
te  d'une  célèbre  vecfioti , 
oue  faine  Paul  dit  qu'il 
m  mort  â  la  toi  par  la  loi 
même  ,  parce  que  la  loi 
l'a  mené  i  J.  C.  ta  loi  an- 


ciennfr  annonçant  la  noU' 
velle  :  mais  il  eft  évident 
que  faint  Paul  veut  dire 
autre  choTe  ,  comme  ce 
911  précède  &  ce  q^i  fllil 
le  dcmomce. 


iSo  Explication  des  Paffagts^ 
CKAf.  IV,  matière  de  ce  Chapitre,  w  Aûifi  yVt\ts 
^M  frères  >  dit  i  Apôtre  aux  Romains  » 
»  vous  êtes  vous-mêmes  morts  À  la  loi 
M  par  le  corps  de  Jesus-Christ  >  pouç 
»  être  à  un  autre  qui  eft  reflUfcité  d*enr 
i>  tre  les  morts ,  afin  que  nous  produi- 
»  fions  des  fruits  pour  Dieu  :  Afçtrti-r 
jicati  tjlis  Ugi  fer  corpus  Chrijii ,  m$ 
fitis.^lterius  ^mi  e^^  mortuis  re* 
furrtxit  ,  ut  fruBificen^ui  Deo. 
t 'homme  fous  la  loi  eft  comparé  si 
une  femme  qui  a;  un  mari  :  &  quand 
il  fe  détourne  de  la  loi,  qu'il  ne 
Ifaime  pas  v  &  qu'il  lui  préfère  la  c'u^ 
pidité  ,  dont  Ja  .loi  .^ft  dnnemiej  il 
eft  comparé  à  une  femme  adukeire  » 
qui  manque  de  fidélité. à  fbn  époux» 
&  qui  au  lieu  de  devenir  féconde 
pour  lui,  ne  Teft  que  pour  1  étran- 
ger- 

2.  Cette  di(pofitîon  d'une  épcfufè 
infidelle ,  a  été  celle  de  l'homme  fou- 
rnis à  la  lettre  de  la  loi ,  c'eft-à-dire , 
à  une  loi  qu'  n'avoit  que  des  précep- 
tes &  des  défenfes  ;  &  qui  ne  déli-i 
vroit  point  Thomme  des  mauvais  dé- 
firs  ,  dont  la  concupifcence  eft  une 
fburce  intariflable.  Cette  loi  luicom-, 
mandoit  ce  qu'il  n'aimoitpas»  ocelle 
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étùit  toujours  appliquée  à  lui  dcfcn-    CKAf,  i% 
tire  ce  qu'il    aimoit.   Plus  elle  étoît  ^     -  ■  ^ 
jufte  ôc  iainte  ,  plus  elle  lui  étoit  op- 
pofée  :  &  la    gène  où  elle  mettoic 
ion  cœur  y  fans  le  convertir  &  (ans 
le  changer  ,  ne  fcrvoit  qu*à  rendre 
fes  mouvemens  pour  les  objets  de  Tes 
paffions  »  plus  continuels  6c  plus  vifs. 
JLe  péché  en  eft  devenu  par-U  plus 
impérieux  &  plus  dominant.  Vt  fiât  ^•*  ^'•'U 
fuprà    modum  feccans  feccatum  fer 
inàndatum.  La  concnpifcence  irritée 
par  les  barrières  qu'on  lui  oppofoic 
au-dehors  ,  s'eft   débordée  pour  les 
furnionter  :  Peccatum  per  mandat tf m  '**'•  ^'  '• 
eperatumeji  in  me  9mnem  concupif- 
cent/am.  Et  au  lieu  que  la  loi  dévoie 
fervir  de  frein  k  l'homme  contre  k$ 
mauvais  penchans  ,  &  contre  fes  vi^ 
ces  9  elle  â  paru  au  contraire  leur  don^ 
ner  une  nouveUe  aftivité  par  des  de^ 
fchfes  qui  ont  rappelle  Icfouvenirdc 
ce  qui  etoit  défendu  ',  &  dont  l'en- 
gourdifTement  du  cœur  &  l'oubli ,  au« 
Toieiit  ce  femble  rendu  le  défîr  plus 
lent  6c  plus  foible  :  Coneupi/centiam  Aid.  v.ffé 
nefciebamy  nifi  lex  dtteret  :  H^ncoth-  >• 
•€upifces..,..*  Cnm  vcnijftt  mandatum, 
feccatum  revixit. 


iSz  ExflitÂÈhn  de$  T étages 
Çma  p.  1  5 .  C'eft  ainfi  que  l'homme  uiîî  piur 
ion  amour  adultère  à  des  objets  dé* 
^  fendus ,  &  féparé  pât  Téloignement  de 
foncœur  d'une  loi  faince  &  angufte> 
qui  Ini  tenoit  lieu  d'cpou»  àc  de  maî^ 
tre  y  n'a  prodak  qixe  des  fruits  de 
mort  ,  dignes  d'une  étemelle  i%n&r 
ndinie  &  d'unécernol  ehaxtnient.  Mais 
depuis  qu'il  cft  mort  par  jBsus- 
Christ  à  une  loi  qui  ne  pouvoir 
lui  donner  la  vie»  &  qui»  pour  cette 
raifon  >  deirenoit  àfbn  égard  une  oc- 
câfion  continuelle  dé  mort  »  il  apparr 
dent  à  JiiWsCh&ist  qui  l'a  refluf^ 
cité  »  qui  eft  en  lui  le  principe  d'une 
nouvelle  vie  ;  qui  a  créé  en  lui  un 
cœur  nouveau  ;  qui  lui  a  infpiré  un 
amour  célefte  pour  la  loi  >  dont  il  adr 
«nire  l'éclat  &:  la .  beauté  ;  &c  qui  au 
lieu  d'une  lettre  qui  ne  pouvoit  que 
condamner  les  pécheurs ,  parce  qu'elle 
ne  pouvoit  ni  diffimulet  Tes  crimes ,  ni 
4ui  infpirer  la  pénitence  >  a  écrit  dans 
ion  cœur  :une  loi  intérieure ,  ipiritueU 
Je ,  vivante,  féccHide  en  toutes  fortes 
de  bonnes^uvres ,  qui  lui  fait  aimer 
tous  (es  devoirs ,  &  qui  lui  infpire  la 
liaine  de  tous  les  vices  :  »  Loiique  nous 
i>  étions  âflujetis  à  Ja  Ghair>  dit  l'A^ 


Jie  S.  Fduh  fitr  jf.  C  crneifi/.    i  S  j 
>»  pocre ,  les  psâfions  crimindilcs  étant  c«ap.  ir. 
M  exçijtées  par  la  loi  >  agiilbient  dans 
f>  les  membres  de  notre  corps  >  &  leur 
%>  faifoient  produire  à^^  fruits  pour  la 
M  mort  :  mais  maintenant  nous  fon^- , 
M  mes  aâtanchis  de  la  loi  de  mort  dans 
n  laquelle  nous  itions  retenus  :  de 
«>  £brtexiUje>noQ5  iêrvons  Dieu  dans  la 
^  nojxy^uté  de  l'eiprit  y  &  non  dans 
>»  la  vidllefie  de  la  lettre  :  Nunc  4*-  '^♦«•*  7.  -^ 
$^m  folmifmmus  à  Uge  mârtis-y  in  que  ^' 
àttinthamur  ^*  if 4  ut  firviamns  in  no^ 
vitéUc  ffirifis ,  &  nsn  in  vetnjldt^ 

iittCTA. 

4*  Il  £uit  bien  pe(êr  ces  mots  im* 
porcans  :  »  La  nouveauté  de  rcfprit,-* 
&  la  vieilleflc  de  la  lettre.  >»  Ce  n'eft 
pas  la  loi  à  proprement  parler  qui  vieil^ 
lie,  &  qui  fait  place  aune  alliance  nott^ 
velle  :  mais  c'eft  la  lettre  de  la  loi  » 
féparéc  de  Tefprit  de  grâce  6ç  d'a- 
mour ,  qui  étant  ihçapablc  de  renou^ 
vellcr  rhoname,  &  par  conféquenç 
d'être  le  fondement  d'une  alliance 
éternelle ,  dok  liéceflairement  vieillir^ 
&  par  la  vieilleflè  être  conduite  à  la 
mort.  De  même  la  nouveauté  de  l'ef* 
prit,  n'eft  point  Tétabliflcment  denou^ 
reaûx  devoirs  >  ni  d'une  loi  qui  couip 


i84  Expliedtion  des  TaJ/a^ef' 
CK.A»iv.  tienne  d'autres  préceptes,  que  ccut 
*■  ■'du  Dcealogue  :  rr^îs  cette  nouveau- 
té de  l'efprit  eft  l'infufion  d'un  nouvel 
^amour  ,  qui  fait  obferver  ce  que  la 
lettre  de  la  loi  commandoit  fans  fuc- 
ces  ;  &  qui  délivre  rhommc  de  Tim- 
puiiïance  où  le  tenoient  fes  paifions , 
i  l'égard  d'une  loi ,  qui  toute  fainte 
qu'elle  étoit  ,  ne  pouvoit  fan&ifier 
perfonne»  parce  qu'elle  condftoit  dans 
une  lettre  extérieure  ,  deftituée  d'cf- 

R#w.  s  *.  1  P^*^  ^^^  ^^^  '  '*  ^^  loi-  de  l'efprit  de 
4.  '  »>  vie  y  dit  faint  Paul  >  qui  eft  en 
9>  JbsusChr  I  s  T  ,  m'a  délivré  de  la 
^rloi  du  péché  &  de  la  mort  :  car  ce 
M  qui  étoit  impoffible  à  la  loi  afFoiblie 
w  par  la  chair ,  Dieu  l'a  fait ,  aiant  en- 
fi  voie  fon  propre  Fils ,  revêtu  d'une 
v  chair  femblable  à  celle  dupéché..^.» 
$»  afin  que  la  juflicc  de  la  loi  fut  ac- 
f»  coniplie  en  nous ,  qui  ne  marchons. 
p  pas  félon  la  chair^mais  ifelon  l'efprit.t» 
Ainfî ,  félon  ce  grand  Apôtre ,  c'eft  la 
loi  de  l'efprit  de  vie  y  qui  accomplie 
la  juftice  de  la  loi,  L'emrit  de  vie^^ 
&  la  juflice  de  la  loi  y  réellement  ac-t 
complie ,  font  deux  chofes  infépara^ 
blés,  bien  loin  d'être  oppofées^  &  l'ef» 
nrit  de  vie  eil  tellement  uniâ  la  vérit^i- 
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ble  juftice  commandée  par  la  loi ,  qu^ii 
eft  îui-mêmç  Q^ettq^loi ,  non  dans  ce 
qu'elle  a  d'extérieur  &  3e  littéral,mai$ 
dans  ce  qu'elle  a  de  grâce  &  d'amour^ 
Mais  ni  cet  cfprit  de  vie ,  ni  cette  juC- 
tice  dç  la  loi  >  réellement  obfetv.ée, 
n'ont  pu  nous  être  mçrités  que  par 
Jisys- Christ  >  qui  nous  a  délivres 
de  notre  fefvitude  fous  l'a  chair  ,*  en 
mourant  dans  la  chair  ;  bc  qui  rious 
a  communiqué  l'efprit  de  vie ,  en  mou- 
rant pour  nous  dans  une  chair  Sembla- 
ble à  celle  des  pécheurs:  Lexi  fpiritâs 
vit  A  in  Chrifiû  Jefu  ,  Uberavit  'fHc  i 
Uge  veccati  ér  m9nis.  Nam  quod  im- 
pffib'Ue 0rat legi ,  in  quo  infirmabatur 
fer  cdrnem^  Défis  Pilium  fuHm  mit- 
Uns  in^fimilitudinem  carnis  peccati  > 
é'  de  pecçato  dawnavit  peccatum  in 
iarite ,  ut  jnfiificatio  Icgis  impUretnr 
in  nvbis. 


CHAf .  IV, 
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tiS     Expîicatiàn  dei  fafdgef 
^^'^  '^'  §.    y  II: 

La  nouvelle  aUidnce  ne  vieillis 
foint  %  elle  efi  éternelle^  Cet 
Avantage  efi  fende  fur  la  fre- 
meffe  de  IHeu  qui  fi  charge  de 
tùbéiffànce  de  f  homme.  Dieu 
écrit  la  loi  dans  le  cœu^r  de  l'honu 

.  me  ,  far  Ve^cace  de  CEfprit 
Saint. 

I.  Ce  s  t  par  ce  moîen  que  fa 
nouveHc  alliance  &  la  nouvelle  Ioî> 
dont  Jesus-Chkist  eft  l'inftituteur, 
font  une  alliance  éternelle  ,  &  une 
loi  qui  ne  vieillira  jamais.  Car  la  loi 
dont  il  eft  Tauteur ,  eft  une  loi  d*ef- 
prit  &  de  vie ,  qui  porte  avec  elle  fon 
accompliflcmenr  &  fa  j  office  3  parce 
qu'elle  délivre  Thomme  de  la  Icrvî- 
rude  du  péché  &c  de  Tes  paflions  >  & 
qu'elle  furmoiitè  les  bbllacles ,  qu'une 
chair  rebelle  ôppofoît  à  la  loi  del'ef- 
prit.  De  même  la  nouvelle  alliance, 
dont  Jesus-Christ  eft  le  Médiateur, 
'  eft  une  alliance  éternelle  >  parce  que 

.ceft  Jésus  -Christ  lui-même  qui  fe 
charge  de  la  condition  dont  Içs  hom- 
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iftes  avoient  eu  la  témérité  de  fe  char-  chap.  ly, 
gcr  dans  la  première  alliance  Élite  i  '  ,  ,  ."^ 
Sinaï  X  qui  pour  cette  raifon  ne  pou- 
voit  durer  long-tems  9  ni  même  être 
férieufe  un  moment  -,  puifqpe  Thomme 
<]ui  eft  menteur^  s'en  rendoit  le  garant» 
&  qu'il  s'établiflfoit  fur  fa  promede  ^ 
fur  (a  parole. 

2.  Ces  deux,  yérités ,  que  la  nou- 
velle aUiance  eft  étemelle,.  Se  que  la 
loi  nouvelle  ne  vieillira  jamais ,  patce 
ue  Tune  eft  fondée  fur  des  proracf- 
es  gratuites ,  &  que  l'autre  eft  une 
loi  d'efprit  &  de  vie ,  qui  enicrUne 
Ibbéillance  de  l'homme,  &  TinfulTon 
de  l'amour  qui  eft  le  principe  de  £on 
pbéi{ïànce  :  ces  deux  vérités,  dis- je ^ 
font  clairement  enfeignees  par  iai^t 
Paul  y  qiii  les  prouve  par  les  prophè- 
tes :  "  S'il  n'y  avoit  eu  rien  de  defec-  h^.î,  7.  ? . 
»  tueux  dans  la  première  allianœ ,  dit-  ^w/«ww  < 
w  il ,  on  n'auroit  pas  poifé  à  lui  en  fub-  '  *  *  ^'  ' *^ 
««ftituet  uae  lieconde \  mais  Dieubl^- 
«mantceux  qui  l'âvoîent  contraâ:éf , 
^  leur  parle  ainfi  :  li  viendra  un  te^ns  , 
.«'  dit  le  Seigneur  0^  auquel  je  &rai  une 
"nouvelle  alliance  avec  la  rnaifoa 
«'d'Kracl  &  la  maifon  de  Juda  :  non 
«^ièlon  l'aUiwçc  qjue  j'ai  faite  avec  leuj;$ 


-«M 
99 


lS8  JE xpli Catien  des  Paf^es 
€njL7.T9l  »pcrcs  au  jour  que  Je  les  pris  par  là 
*^  w  main  pour  les  faire  for  tir  de  TEgypte; 
w  parce  qu'ils  ne  font  point  demeures 
w  dans  cette  alliance  que  j 'a vois  faite 
ob  avec  eux  :  &  c'eft  pourquoi  je  les 
»»  aï  méprifés  ,  dit  le  Seigneur.  Mais 
^i  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  la 
maîfon  d'ifracl ,  ^près  que  ce  tems- 
là  fera  venu  ,  dit  le  Seigneur  : /îm- 
M  primerai  mes  loix  dans  leur*  cfprit  p 
w  &  je  les  écrirai  dans  leur  cœur  ;  Sc 
w  je  ierai  leur  Dieu,  &  ils  feront  mon 
**» peuple*,  &  chacun  d'eux  n'aura  plus 
Moefoin  d'enfeigner  fon  prochain  & 
»fon frère,  en  difant:  Connoiflez  le 
»  Seigneur  ;  parce  que  tous  mç  con- 
»  nôîtront,  depuis  le  plus  petit  iufqu'au 
Vplu^gfand.  Car  je  leur  pardonnerai 
V*  léi^rs  iniquités ,  &  je  ne  me  fouvien- 
»drai  plus  de  leurs  péchés,  m  Or  en 
appeliant  cette  alliance  une  alliance 
nouvelle,  il  a  montri  que  la  première 
vieiilifïoit  :  or  ce  qui  vieillit  eft  proche 
de  fa  fin*    ' 

j  3 .  Ces  paroles  du  Prophète  Jércmie, 
interprétées  par  faint  Paul  >  démon- 
trent clairement  que  l'altiancç  nou- 
velle ,  eft  fondée  fur  <les  promeilbs 
gratuites  de  la  parc  de  Dieu>  iSc  par 
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conféquent  éternelle  :  &  que  fcs  pro-  cha>;>v>  > 
meflcs  confiftent  en  ce  qu'il  fe  charge 
lui-même  de  l'obéillance  de  Thomme  : 
»  Voici ,  dit-il,  Tallianceque  je  ferai 
9  avec  la  maifon  dlfraël.  >>  Il  ne  fti« 
pule  point  avec  Thomme  :  il  n'emploie 
point  de  médiateur  ni  d'interprète , 
entre  lui&  la  maifon  d'Ifr^ël,  comme 
dans  la  première  alliance  :  il  ne  de- 
mande point  que  le  peuple  s'engage 
à  lui  obéir ,  avant  que  de  lui  manifef* 
ter  (es  volontés.  Il  ne  fait  dépendre 
Talliance  dont  iha  formé  le  dedein  » 
d'aucune  condition  de  la  part  des 
hommes  ;  &  il  eft  vifible  que  c'eft  prin- 
cipalement en  cela  qu'il  l'oppofe  à 
l'ancienne ,  où  l'homme  avoit  promis 
d'être  iidele  t  JVp»  ficundum  uflar 
mentHW  ^Hod  feci  fatrihus  iorum. 
L'alliance  eft  donc  purement  gratuite» 
ab/bluë,  &  par  conféquent  éternelle. 
Mais  peut-elle  fubfifter  ,  fi  l'homme 
n'efl  pas  fidèle  ?  Non  fans  doute: 
mais  Dieu  promet  de  le  rendre  fidèle  , 
d'imprimer  fes  loix  dans  fbn  efprit» 
de  les  graver  dans  fon  cœur  ,-jie  de* 
venir  véritablement  fon  Dieu ,  ea  lui 
donnant  fbn  amour  :  Dabolegesmtds 
in  mentem  e^rum  3  ér  i^  corde  eorum 


^'    .  ■  ■ 

rçô  Explkathn  des  Paffages 
CflAP.'iV.  ^  jpji  ert$Ht  mihi  in  populum.  C*cft 
'"  dans  ces  promeflès  que  confifte  dléiv- 
tieUemenc  la  loi  nouvelle  »  qui  par 
conféquenc  ne  fçauroit  vieillir  ;  puis- 
que Dieu  ,  Se  non  rhotnnie,  en  eft 
fe  garant  :  que  fa  grâce  &  non  les  for*- 
ces  huniainè8 ,  en  eft  le  fondement  ;  6c 
que  c^eft  k  puillànce  de  Dieu  »  qui-itié 
peut  fbufifril^  aucune  altération ,  ni  être 
vaincue  par  aucun  obftacU  $  qui  en 
promet  là  durée. 

4.  Sur  quoi  il  £aur  ob(erver  deux 
chofes.  La  première  :  que  la  (oi  que 
Dieu  promet  d  écrire  5^  de  graver  dans 
te  cœur  de  Thomme»  eft  certainemenc 
la  loi  naturelle  &  in<lifpenlable ,  qdi 
€oniifte  principalement  dans  fon  cœur^ 
Se  dans  celui  du  prochain  :  Se  que  par 
ronréquent  la  loi  ancienne  confiftoiç 
dans  les  mêmes  préceptes  :  puifqUe  ce 
Xkt  font  pas  de  nouvelles  loix  que  Dieu 
veuille  établir  >  mais  qu'il  v^ut  feule* 
ment  les  enfeigner  &  les  écrire  d'une 
IHdniete  nouvelle*  Elles  avoienc  été 
publiées  fur  le  liiofit  de  Sinaï  par  ua 
£>h  eattérieur  Se  plein  d'elSroi ,  Se  écri- 
ic$  enfuite  flir  la  pierre.^  Mats .  dans 
la  nouvelle  alliance  9  elles  tbnt  eniei- 
gnée»  par  une^  hunier  e  iatérieure»  Se 
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ccritcs  dans  le  cçeur  par  lemcacc  de^**^^-  '^' 

1  tiprit  Saint ,  &  par  TinfuGon  de  la 

ciaritc.   La  féconde  chofe  qu'il  feut 

obferver ,  eft  qu'il  eft  fi  eflentici  au 

caraûeré  de  la  nouvelle  alliance ,  que 

l>ieu  imprime  fa  loi  dans  l'efprit ,  & 

âii'il  t*écrive  dans  le  coeur  \  qu'il  or- 
onhé  à'fon  Prophète   de  dire  que 
T^xrfque  le  tems  de  cette  alliance  fera 
^^nu,  il  ne  fera  plus  ncccfl'aire  que 
^   Viommt  apprenne  à  l'homme  à  con- 
^^tre  le  Seigneur:  i> Parce  que  tous 
**  Je  cbhnoîtront ,  depuis  le  plus  petit 
^   jufqù'au  plùs'grand  »>^  il  ne  veut  pas > 
^^  partant. ainiv,  s'engager  à  inftruire 
*^s  hommes  immédiatement  ,  &  fans 
^niploîer  k  prédication  de  fes  Minif^ 
^tcs  :  mais   il   veut  oppofcr  l'ihftruc- 
tipn  extérieure  de  l'ancienne  alliance  , 
ï  celle  dé  la  fiouvèllè  ;  fiattion  de 
ihommé  à  celle  dé  Dieu  V I^  ininif- 
teré  {ans  promelfes ,  bc  par  conféquent 
iiérile   de  Moïfc  &   de  fes  fuccef- 
fèurs,  attminiftere  efiicaçe  &  fécond 
àts  Prédicateurs  de  l'E vàngilè ,  en  ver- 
tu des  promeiTes  dont  il  fera  accom- 
J)agné.  L'homme  parloir  feul  dans  Tan- 
cienne  alliance  \  Dieu  agit  feul  dans  la 
iiouvellè  :  liés  Miniftrés  dé  Tune  pk* 


lyi  Explication  des  Pafidges 
Chap.ïv.  loient  aux  preiïles  \  ceux  de  l'autiç 
:  "  parlent  au  coBiir  ,  par  rinfpiratîon  fé- 
crette  de  Dieii  ,  qui  (t  lert  de  leur 
voix  pour  cacher  la  fienne  >  &  qui  les 
emploie  comme  un  voile  &  comme 
un  rideau  qui  couvre  fon  opération  » 
&  qui  empêché  que  le  miracle  de  là 
perluafion  &  de  la  converfion  des  au- 
diteurs ne  foit  trop  manifefte.  .  :^ 
5,  Sans  la  promèfle  qui  accompa^ 
gnejeminiftere  évangélîque,  il  n'au- 
roit  ni  efficace,  ni  vertu  -,  il  n'auroiç 
que  la  lettre,  &:  il  ferçit  deftituc  de 
î'efprît  :  &  comme'  c'eft  Tefprit  feul 
qui  donne  la  vie  ,  &  que  la  lettre  ne 
peut  caufer  que  la  niôrt,  il  ne  pour- 
roit>avoir  d'autre  effet  que  celui  de 
la  lettre.  Saint  Paul  l'avoit  bien  com- 

fds,  &il  eft  étonnant  qu'après*  qu'il 
*a  fi  clairement  enfeigné ,  il  y  ait  en- 
core quelqu'un  qui  n'en  Toit  pas  aflèz 

%M  r#r.  i.  €.  p^^^^^^  •  "  Nous  ne  fommes  capables , 
M  difoit-il  aux  Corinthiens ,  de  former 
M  At  noi4^-même  aucune  bonne  penfée, 
»  comme  de  nous-mcme  :  mais  c'eft 
w  Dfîeu  qui  nous  en  rend  capables. 
»iEt  c'éft  lui  auffi  qui  nous  a  rendus 
à  capables  d'être  lesMiniflres  de  la  nou- 
9*  Y  elle  alliance  ^  non  pas  de  la  lettre  > 

mais 


dt  S.  Paul  y  fur  J.  C.  crucifie,  xpj 
mais  de  refprit  :  car  la  lettre  tue  &  «  C"^g-  ^v» 
J  cfprit  donne  la  vie  »:  Non  littcrâ^feà 
/piritHilittera  enimûCcidity  ffirituî 
autem  vivificat.  Sans  ce  privilège  qii 
confifte  uniquement  dans  l'efficace  de 
lapromeflè,  le  miniftere  le  pi  us  auto- 
risé par  la  vocation  &  par  lesnûracles, 
tel  que  celui  de  Moïfe ,  n'çft  qu'tin 
rniniftere  de  mort,  miniftratio  monis»  ibid.j.O'  $^ 
\m  miniftere  de  condamnation,  minif 
tratiâ  damnationis  3  non  par  le  défaut 
du  miniftere  qui  eft  très-fidele ,  mais 
par  Tin fuflifance du  miniftere,  qui  n*a 
pour  inftrument  que  la  lettre  incapable 
de  changer  les  hoxnmes ,   &  capable 
feulement  de  les  condamner, 

6.  Ce  feroit  renverfer  toute  la  doc- 
trine de  faint  Paul ,  que  de  diftingueir 
dans  l'ancienne  loi  deux  efpeces  de 
mînifteres  ;  l'un  tel  que  cet  Apôtre  Ta 
décrit ,  &  Tautre  tel  que  celui  des  pré- 
dicateurs de  l'Evangile  :&  de  donner 
i  ce  dernier  l'efficace  &  la  fécondité 
que  le  premier  n'avoir  pas.  tl 'Apôtre 
n'auroit  pu  fan^  in  joftice ,  traiter  le  mi- 
niftere de  Moïfe  die  miniftere  de  con- 
damnation &  de  mort ,  s'il  avoit  pu 
Cous  un  autre  rapport  donner  la  juftice  '^ 

&  la  vie  \  &  il  n'auroit  pas  dû  réferver 
fértie  IL  R 


•  trc  uniiûniftcre  de  jiÀiccyfflMw^^r^ 

rnjfinaMffiritHs  y  Gl  M0Ïfe&  l^s  J?xo- 
v^héces  4e  l'anicicnne  .fiance  a  voient 
^11  ^x>nuiMmiqiicr  la  J4itice  ^l 'efpric 
nd  adoption  à  pluAeurs ,  en  leur  padant 
X     .de&myftereS'de  la  npuvdle  loi ,  <|ui 
.neieurccokntp^s  ita^connus*  On  fçait 
^qn'ils  avoienc  ordi^e  de  ne  leur  en  par- 
ler, qu'en  énigmes  &  enîterraes  figu* 
;ré$.  Mais  quand  ils.  lesauroient  annon- 
cés auilî  clairement  que  nious  les  an-' 
noni^ns  aujourd'hui  aux  Juifs  >  iears 
sudicçuçsn'en  aurolenr  écéniplus^dp- 
ciles ,  ni  meilleurs  :  caria  lettre  iêulc 
.ne  luftifieperfonne»^  ^  la^promeSè  de 
J  ciprit  écoit  féfervéc  à  l'Evangile» 
.  C'eft  la  doâarine  çonftante  de  l'Apô- 
tre 5  qu'itn'eft  ,f)53>int  .permis  d'alii&çr 
par  une  iDnevacion  înconnuçà  toute 
l'antiquité  >  ^  dont  les  fiiites .peuvent 
ètr^  ttès-daxigeEeufes. 


Ofw»v.W. 
C  H  A  P  J  TR-E        V^ 

OÙ  l'on  explique  ces  paroles  de 

iâinc  Paul  aux  Galaccs:  »  Poiar  MiUjuttn 
«loi,  à  Dieu  ne  iplûCc  qu©«  n$^î^'cJL 
je  rac  glorifie  en  ^warrc  <:bo.«  ^efr^mp 
ic ,  qu*en  la  croix  de  Jésus-  <*  ir  ^*'»î  •"• 
Christ,  par  qui  le  mondes*  cruàfixusifl 
dtcrucinepour  moi ,  &:  par  «  ^0.  caut.^, 
qui  je  fuis  cruciâéjpour  le  «  ^•*** 
!fiionde.«c 


5-  I. 

Jtr^  mjjieredela  croix  ep^par  exm 
^eUencela :^iY<  de  Jda  s^-s- 
Ohuist.  ^ 

!•  '"ï** O  u  S  les myftercs de  J  esus- 
X  C  H  R  1  s  T  ,  dit  fâint  Cyrille 
de JeruÊilem ,  foncla.gloirede l'Egli-    ^ xmix^tfui 
lb:maisle  myftere  deiaerorx,  eft  faj  ru*  kuù- 
gloire  par  eaceUence  ;  &'c'dl  par  lui  ?i'A<«»**  • 
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I9<>  Explication  do  Pajfageî 
ïChap.  V.  f^Q  ^gy.^  gloriationum  efi  crux.  C'çft 
"  en  effet  àla  croix  de  Jesus-Ghrist, 
que  nous  devons  tout  ce  que  nous 
fommcs,  &  tout  ce  que  nous  efpé- 
xons.  C'eft  d'elle  que  les  Sacremens 
tirent  leur  efficace  &  leur  fainteté: 
c'eft  à  elle  que  nous  devons  notre 
naiflance  rpirituelle ,  &  que  nous^  de- 
vrons un  jour  notre  rcfurreâion  & 
l'héritage  éternel  :  c'eft  elle  qui  a  ef- 
facé nos  péchés  :  c'eft  elle  qui  jious 
juftifle  :c'efl:  d'elle  que  nous  tirons 
notre  protedtion  -&  notre  force  :'c'eft 
elle  qui  a  triomphe  de  tous  nos  çînne- 
mis  :  c'eft  à  elle  que  les  malédiâions 
prononcées  par  la  loi  contre  nous ,  ont 
été  cloiiées  fous  les;  pieds  de  Jesus- 
Christ,  afin  qu'elles  fuflent  effa- 
cées par  fon  {àng  :  c'eft  par  elle  que 
nous  fommes  morts  à  une  loi ,  donc 
les  défenfes  irritoient  nos.  payions  ^u 
lieu  de  les  guérir  :  c'eft  à  elle  que  les 
pûiflànces  de  l'enfer  dont  nous  euf- 
fions  été  la  vidime  &  la  proïe ,  ont  été 
attachées  comme  au  trophée  de  Ji* 
sus-Christ  :  c'eft  elle  enfin  d'où 
nous  viennent  toutes  nos  bénédiç- 
tlgns^  &<que  nous  ne  devons  jam^js 
pour  cette  raifon^  nous  \dSpt  de  bénir,  : 


deS^  Paul,  fUr'J.C.  crucifia.    197* 
Crftx  tua  y  dit  faint  Lcon  à  j£sus-    cha».v/ 
Christ^  omnium  fons benedi£lionHmi  s,  U:  ferm. 
êmttiùm  eji  canfagratiarumiper  cjuam  '^'^^t^Û* 
cr^dsntibHs  dattêr  virtmàe  injirmitate, 
gloria  de  vpprobrioyVitade  morte.  Mais  ' 
cts  vérités  ont  été  traitées  ailleurs  avec 
étendue ,  &  elles  pourront  Tctre  enco- 
re dans  la  fuite  )  &n0us  devons  nous 
renferiner  dans  celles  qui  font  particu-  ' 
lieremeftt  enfeignées  par  faint  Paul  9 
dans  les  paroles  que  j 'ai  citées. 

'  §.  n. 

Jesçs-Christ  4  crucifié  le 
mande  :  U  vi Boire  qt^il  a  rem^ 
fartée  par  U  croix  fur  U  con-^ 
cufïfcence  dté  monde  ^  ejl  en- 
tière :  /on  triomphe  efi  com^ 
pie  t. 

I .  On  y  doit  confidérer  trois 
chofes»  i^-  Comtnent  Jésus-: 
Christ  a  crucifié  le  mon-  - 
de  \  2^. ,  comment  il  Ta  crucifié  par 
rapport  à  nous  5  jo^  comment  il 
nous  a  crucifiés  par  rapport  au  mon- 
dç  :  car  tout  cela  eft  renfermé  dans 
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ci»^#^V{.  çj^  peu  «de  paroles  ^.maist  donc  la  pro- 
fondeur étonna,  q^and  on  veut  la 
f«ti>der  :  »  Sour  moi  à.  Dieu  ne  plai{e 
»  qfie  je  megfowfic  ea  autre  chofe  > 
»vG[|i'en  la  oroix  de  J£SU5>  Christ,: 
»'  pair  qui  le  monde  eâ^  crucifié  pouf 
w.Hîoi,  &piirqmje  fuis  crucifié  bour 
wJe, monde.  »>  le:  commence  parVex- 
piicationdtt  premier  de  ces  myfterès; 
c'cft-^^life  V  de  la;  manière  dont  Je* 
sus-  Chrui^  à  crucifié  le  mondes  & 
je  pafferai  enfuite  à  l'explication  des 
deux  autres. 

1.  L*Apôtre  fîint  Jean  dans  fa  pre- 
nûercEpîtra,  .patle  aind  du^mondeà 
i.Jtf^.  1.  tous  les  Chrétiens:  >*  N'aimez  point 
^'  '^'  w  le  monde,  leuj:  dit-il ,  ni  ce  qui  eft 
>>  dans  le  monde.  Si  quelqu'un ainte 
»Ie  monde,  Tamourdu'  Pcre  li'èft 
»>  pcrim  en-  lui*  Car  tout  ^  ce.  qui  «ft 
w  dans  le  monde  ,  n'cft  que  çooeu- 
t>  pifcence  de  la  chair ,  &  concupîf- 
w  ccnce  des  yeu»  >  Scorgucrl  de  lâ  vie  : 
*>  ce  qui  ne  vient  point  du  Père ,  mais 
w  du  monde.  Or  le  monde  paflè,  & 
»*  la  Goncupifcence  du  monde  pa^ 
>»  avec  lui  :  mais  celui  qur  fiât  la  v^ou 
wlonté  de  Dieu,  demeure  éterndlo- 
»^<ment.  »  Je  n'examine  maintenant 


àtaB'  ctfc  pwroksj  adroîtaUcs,-  cjfLie:  là    c^^»>^^ 
cl^âmdon:)  du?  Kk0iuirpàek  caa]cupi&^ 
conce  cjuion  dlconamael^ame  56  l!e&  ' 
pfk:;^  &c:  h  divéfiol^  de  Ik  (xmcafiù- 
c^nca^  etL  £es;trois;  braïuihes  principal* . 
IâSL>.  dcHiJLl'aïKWff  x^oif  tégoei  dtmsder 

cixiep:  Se  jcréfei3\ne'i  uit  aatre  lieir  lao 
confiijmtion  dcs^  viritâs  important 
te&,  qoei'Apeccejtoas  enfdgne  cianr 
cclui-cî.  - 

3 .  j^  laicceocupifcence  délia  ciiak  > 
tausliss)inoe£prècâSLC0nvieDnfitM3  qaïl^ 
faut  enreYii^eramourfde'toiu  céquii 
âare  les^fens ,.  &  de  tQruces:les^  VDli3;p(i« 
tésr  interdites^  >  ou  comme  crimineUcs: 
pur  eile»«meme9^  oa  comme  fupecv 
ÛBJéi^i  œr^  coin»»  defirées    .fsiédSé^^ 
mcaiipoQD loi  pioilEr .  Ùst  coli sàcnxi^nn' 
aiiffi»  qtie:  pair  b'oti^tt:  de:::  h  ^k  y  ili  * 
faut  evicéildre   itaraoaiD  dhioer  gioir^it 
hnmainer  qm  ffoipavieclâ  viev  &S,  gai 
dbmjaflsc,  ou;|)a©or  qtu'eirc  eft  vain© 
2r  &hr&i^  6a  fondtéo'âjs.  de^  icjio(bd 
de  Djeàn*  5P  dà  pa»co  qtb'dle  afti  im^. 
pkr^  eâ  uâtfpanr  b  ^be  qui  n'effi 
ditëWàpSii(^y&^  par csi  qu'elle  e& 
fofwife'fiuJ>ingatkucte,  en  rerenant 

ict  domc  de^  Bieu   dàj)s  Fm>uftico* 

R.  •  •  • 
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200  S^UcâtiiM  i^rPaJfi^S 
Mais  i  regard  de  la  conctipifcence  . 
des  yeux ,  les  interprètes  fe  oivirent  \ 
les  uns  l'entendant  du  défir  de  voir 
&  de  connoître ,  8c  les  auttes  du  dé- ; 
iîr  d'avoir  &  d'aquérir.  C'eft-à-dirc , 
que  les  uns  donnent  pour  ob)et  à  la 
cencupifcence  des  yeux  ,  tout  œ  qui . 

f^eùtêtre  l'objet  de  la  curiofitc  ;  &ccçx6 
es  autres  lui  donnent  pouf*ob)et>  tout . 
ce  qui  peut  l'être  de  l'avarice  ou  du  ; 
déjfïr  des  richefles. 

,  4.  Le  feiitiment  de  ces  derniers  me 
paroîr  plus  équitable  &  mieux  fondé. . 
i<>.   Parce  qu'il  faut    interpréter  U  : 
conciipifcerice  des  yeux>  comme  on 
interprète  la  concupîfcence  du  cœur.^ 
Celle-ci  ne   conGfte  pas  dans  le  dé- 
fit d'aimer  >  puifqu'on  le  fait;  d/îjà  5-. 
mais  daiis  le  déflr  d'avoir  ce  qu'on  ' 
aime  :  Scil  en  eft  ainfi  de  l'autre.,  qui 
ne  confifte  ps  dans  le  délir  de  voir  « 
mais  dans  le  défîr  d'avoir  ce  qu'on 
voit.  1**   Parce  que  c'eft  par    les 
yeux,  que  la  xroncupifceuce  des  biens 
fcnfibles  fe  manifefte ,   &  que  l'avi- 
dite  de  Tame  eft  comme  peinte  dans  - 
celle  des  yeux.  a^.  Parce  que  c'eft  l'ii- 
fage  ordinaire  de  l'Ecriture,  d'expri- 
mer l'amour  &  la  paffion  pour  tout. 


-•^  > 


ce  que  l'on  poiredc ,  ou  que  Ton  veut    chap^ 
acquérir,  par  la  concupifcence  ou  le  ■'■■■"^^" 
déiir  des  yeux  :  c'eft  ainti  que  Dieu 
reforoche  au  peuple  Juif  par  £zechiel 
ùk  paflîon  pour  le$  dieux  étrangers  : 
Injanayitjufer  eos  concHfifcentia,  octi-  'Exnh.  1  ).i«; 
lerHm*-  lien  avoir  vu  les  tepréfenta- 
tions  peintes  fur  la  HDurailte,   &  il 
vouloir  en  avoir  les  idoles.  »*  J'ôterai  « 
^it  encore  le  Seigneur  par  le  même . 
Prophète ,  la  force  à  ce  "peuple,  fa  « 
joïe^  fa  dignité,   les  objets  du  dé-" 
ik  de  fes  yeux,  fur  lefquels  ils  fe** 
repofe ,  fes  fils  &  fes  filles  :  »>  Tollam  z%^ih,tAA^ 
éih  €isfonitHdinem  eorumy  &gamdtHm 
dignitatiSi  ^dejideriHmoculorHm  eo^ 
rHm,fuper  quo  retiniefcunt  anima  eo^ 
rmmyfiliûs  &filias  eorum.  Ileftvifible 
que  cette  expreflionz^^/^ni^i»  ocuto- 
rumy  cft  abfolunient  la  même  que,  con-    n^j^^^ 
cufifcentia  o€Hlorum,^c\\x^oTi  ne  peut  U   pcuUrum 
leur  donner  up  fens  différent  ^  non  ^^•'^«    ^^ 
plus  qu'à  celle-ci ,  defiderabile  f^cmlo^     hefidetâH- 
rtêtn^  qui  éftemploiée  deux  fois  par  i' fl.^'^^'î? 
lemcime  Pirophete*)  m  a  celle  dont  X4.  n. 
fe  fert  rEcclefiaftique  :  ifffdtiatilis  e^ j/,-.  ,^,  ^ 
êçulus  avidi.  40.  Parce  que  faint  Jean 
aiiroit  omis   dans  la  divifion  de  la 
Concupifcence  en  {es  trois  efpeces  >  : 


c^^*^^'   ccllcv  qnl  eft  la  pdusr.  cami^uné  êcr  lui 
piusî  ocMinuë,.  qui  eu  llamaui;  deS:  rfc- 
ciieilês  &>  djEtSî  biens  ex tmenrs:»^  dcmc^ 
l^amoac  de:  k  Yoluptéi  &  l'arguait  : 
de  la  vre,.d£pemlent:prerque  ncceâàk  ^ 
remcnc    j^  P^ar,ce.  que  l^abjccde,  Jav 
curiailtr^  qui  éftila  fctencey  au.l^i« 
time;,  mais  déâL'éei  ay.ec<6xcè$:s.  cni' 
défendue,  pa^nEerqu-dics'eflFcaxcd^sh-. 
len:  aU'-deU  des-  bornes-  qm  htà)  font 
pefcrires-,  n^dfcqn'une  partie  des  i>iu 
cheflcs  ou  des  biens  ,  que  la  cona»«i 
pifcence  des  y  eux:  renferme  dansfoW: 
ctendiîë. 

5.  '^pièTces  celaifdflèmenr,  tcmtw* 
ncwns^les.  yciixr  yers- Ji-sris^  C»Ki«tif  ^ 
a^Câciie.  à.  h.  aiobe:^  &  oonftdér<oifr- 
avec  i^nt:  Paie  conimsnràKy'^  ctoa^cifir^ 
le'moiadey  âc  laconctiipifoeme:  ditp 
inomkr  ifvoc  ks  trois  fiametes:  bcan^  ^ 
ches>  qui  avoienr  coirotiipii^  as  ij|W) 
feâ?éï  xxms^  les  horatàesi.  Ne?  le  tega**^ 
dens^pBs  ittnpletneiit  c<2>imne  untlpom*^ 
me  de  (Joakwps,  raffkfié  dàoppobre» 
&i  réduit  à  une*  luMneuTe^i  mi^cëp^ 
comme  {ouffu^m  imérieitr^mefitp  60^1 


«'t  ' 


esteineuremenr ,::  tout  ce  <|^xm  'pett«^ 
fdufFrir  V  comme'  attaché  â  m  ^boih^* 
maudit  de  £Ueuf  .<k   d^  hjM^'^t^ 


C6«ime  privé  de  toâte-  CQnloifltio&a    CMAf^y. 
&  de  cous  fecours  ^,  comme  un:  inct 
de:  cecce,  &c.  Topprobr edes^^  hommes  ^^ 
Cflrmnie:  exclus!  de  tout  )  Se  jugé  m**- 
digne  de  tout.  Un  tel  fpeâacler  ef% 
grand,  r  maistce  qu'il  cacBe ,    l'eft  en- 
core davmica^*  Tirons  le   voile  qui 
iiOKUS  en  dérobe  k  vue  ;  6L  voïona 
combien  la  Wânoite  que  cet  homme 
iif  pauvre  >   fi  méprife,  fi  accablé  de 
douleurs ,  remporte  fur  le  monde  5c 
fur  la  concupilcence  du  monde  >  eft 
pleine  &  parfaite, 

6.  En  quoi  déformais  le  monde 
peut-il  fè  glorifier  de  retenir  quelque 
cbof£  de  Ion  vainqueur  >  I>'où^'eft« 
ils  pas  exdt]»  >  OiSueft ,  ^  ne  dis  fà&\  Ùê 
volupté  OU:  fa^magnificence,  naaisfoni 
orgueil  l  A^tnl  va  jamais  une  patient- 
era humble,  fii  nmette  »  fi  pleine  do 
charité  pour  des  ennemis  qui  lui  in^* 
fulicoient,  comme  ne  venant  que  d'ira^ 
puiflànce  &  de  foiblefe  î  A-t-il  ja- 
mais été  le  témoin  d'un  fàccifice  fi 
pur ,  fi  fincere ,  fi  religieux  j  fi  par- 
fait î  A-c-i4  pûî  remarquer  dans  au- 
cun de  ceuic  qu^-il  a  convertis  en  he* 
ros,  ime  fi  profonde  paix  au  miliei^ 
des  phis  vives  douleurs  y  une  ohëC^ . 


2©4     Explication  des  Pafages 
CfTAf .  V .  fance  aux  volontés  de  Dieu  fi  pleine 
'  &  fi  confiante ,  une  piété  fi  éminen- 
te  9  &  fi  conforme  à  Tholocaulle  ex- 
térieur dont    elle  eft   Tame  &   l'cf- 
prir  ?  A-t-il  jamais  oiii  parler  d'un 
détachement  fi  général  de  tout ,  ex- 
cepté de  la  vertu ,   d'une  pauvreté 
où  l'on  fut  fi  peu  occupé  de  ce  que 
it,  d'i]      " 


l'on  quittoit,  d'un  dépoiiillement ac- 
compagné de  tant  de  modeftie  &  de, 
tant  de  dignité  ?  Enfin  oùa-:t-il  vadahs 
ufte  fi  proronde  humiliation^unehumi'- 
lité  encore  plus  profonde ,  &  un  reC 
pe£t  intérieur  pour  Dieu  ,  qui  dé- 
eendk  encore  plus  bas  que  l'abîme 
que  ks  hommes  avoient  préparé, 
en  rciiniflânt  contre  l'innocence  la 
plus  pure,  toutes  les  efpeces  d'igno- 
.  minies  ?  La  concupifcence  avec  tous 
feis  objets,  peut-elle  être  plus  uni  ver- 
Tellement  &  plus  parfaitement  vain-- 
eue  ?  Et  le  triomphe  de  k  croix  de . 
Jésus  -Christ  fur  le  monde ,  peut- 
il  être  plus  éclatant  &  plus  com- 
plet ? 

•  7.  J  E  JU  $  -  C  H  a  I  s  T  avoit  déjà 
triomphé  du  monde  &  de  fa  con-*  ^ 
ci^fcence,  lorfquè  celui  qui  en  eft 
le  pince  >  vint  le  tenter  dans  le  dé*- 


de  Sn  Paint  9  fur  J.  C.  crucîfi/.     165 
fort  j  en  tâchanr  de  lui  perfuader  d*a-    c^^**^ 
bréger  foft  jeâne  de  quelques  mo-    *'"'— ■*" 
'  mens  par    une  impatience  couverte 
d'un  miracle  5  en  [lui  montrant  tous 

•  les  Roïaumes  de  la  terre ,  avec  leur 
gloire  &  leur  magnificence ,   &  en 

-  offrant  à  fes  yeux  tous  les  objets  da- 

-  pables  d'en  exciter  le  dcfirj  &  cn- 
'  fin ,  en  eflTaïant  de  le  tenter  de  ra- 

•  nité  &d*orgueil>  en  lui  propofant  un 
miracle ,  qui  n'étant  pas  nécefiaire  9 
n*eut  fervi  qu'à  découvrir  (à  pré- 
fomption  &  la  témérité ,  s'il  eût  été 
capable  de  ces  injuftes  fèntimens.  Le 
démon  vaincu  par  fes  réponfes  tirets 
de  l'Ecriture,  né  put  démêler,  fi  la 
concupifçence  n'avoit  pas  en  lui  qud-> 
qae  fecrette  racine  i  &  en  fe  retirant 

pour  un  tems  félon  (àint  Luc ,  ufj^e  Zur.  4*  î 
adtemfus ,  il  efpéra  d'en  trouver  tin 
autre ,  où  il  le  mettroit  à  une  teHe 
épreuve ,  qu'il  pourroit  fonder  le  forid 
de  fon  cœur  1  &  difccrner  s'il  ctdit 
le  Fils  de  Dieu ,  dqht  il  devoit  crain- 
dre la  mort ,  comme  funefte  à  fon 
empire  î  ou  s'il  n'étôit  qu'un  homme 
plus  vertueux  &  plus  grand  que  les 
autres  ,.  dont  la.  mort  <iui  ne  feroît 
pour  lui  d'aucune  conléquence ,  le 


i   j^S  ^  £9çfUcatim  des  'Paffapi 
.i    éçllvf erok  d'an  objet  infupporubfe  A 
'^*'  .fon  -envic^ 

*  >8>  Il  &c  trati^pé  dans  ion  efpe- 
•rcance  : x:ai:  Jesus-Ch-ri  st  livxé 
À  la  jïuiflaace  des  ténèbres  >  demeu- 
^cafoujours  incenaiiC  au  déoiouyinal- 
Çré*£i>n  acceacion.ià  le  fonder  >  &  à 
«uitiplier  toutes  les  épreuves  capa« 
Ues  de  nidni£eft^,ren  tecret  *,&  \\  ne 
£uc  inftiruit  de  k»miéprife  où  il  éteîc 
tginbé  en  faiTaficiisourir  le  libérateur 
des  hommeSj>  que  lorsqu'il  fut  en- 
chaîné ,par  le  vainqueur ,  &  qu'il  (e 
vit  enlever  les  captif  dont  il  avoir 
e^ré  decre  toujours  le  maître.  Mais 
âvânt  que  de  tomber  dans  une  mé- 
.^ri(è  dont  il  prévoïoit  toutes  les  con- 
'féqaençes  ,  il  (ùggera  aux'  hommes  » 
dont  il  goiwernoiir  les  volontés ,  tout 
ce  qui  eût  pu  lui  découvrir ,  fi  la  con- 
cupiscence eu  l'amour  du  monde 
n'afvoit  point  infecté  la  chair  de  3«- 
s  u  s  c  H  R  1  s  T  ;  &  fi  cette  chair 
iemblable  àaixïs  tout  le  refte  à  celle 
des  pécheurs  >  né  leur  reflembloit  pas 
auffi  par  quelque  contagion  de  l'ancien 
levain* 

9«  Il  arma  contre  lui  le  monde , 
^pQur.  4erfédittrc  pv  : fese»:eiifis ,  ipcnir 


•«•»■' 


>o^ 


iVtfïibitilirpar  fes  amours ,  .&pour  l'ac-  *^^'  ^ 
/cablçr  au  moijis  ipar  couc  ce  qu'il  a  ^e  ^ 

terrible.  Car  x^eft  à  ces  .caois  xho&s 
qu'an  I  peut  «éduire,^  ^r-ès  faine  Au- 
go&iti  y   le  r^gne  ^du  Aïonde  &  fon 
|»QUVoir„  /f rr^npi ,  ambres ,  'terrorcs  : 
jU  ^^elpéra    peu  des   d^ux    premiers 
•iDojciis  î  mais  11  oe  douta  prêTque  pas 
^aç  ie'det;nter.]^'lui4;€a{sît  :  &:  ceîbc 
^p&at  celai5]ii'il:xAiIea;iblacotiEre  Jfi$U5' 
Oiix^isT.çout  ce^i|uje  rinjuftice)  la 
'«ccuatité,  l'infulce ,  l<s  joutragcs ,  les 
Jsilaff>fa(einQS  >  :  les  :  pi  us   infc^^r  tables 
Jodignitcs:,  ont  4e  :plus  pé»ca:ant  ^ 
'4e  plus  t^ii bie.  Maïs  «n  ; jséuniûËtfic 
^centre  J&s&s-  C««ji«  ,  ce  ^«lerie 
:«n0&de  -a  ide  .phis  t^riUe  9  il  ne  lie 
«que  r^xpoltbr  à  nosj^eux  comme  fe 
vainqueur  des  erreurs>^,  é^s  paifîons 
*êc  ràc  iâ.  mol^&ec  ^-un  fiéclc  tcor- 
«onsipu ,  rqui  ne  rconnoît  ipoint  la  v'é- 
itkéyisjfii  rn'jaimc  que  rinluftiec  ,  ^^ 
i^ui^ne^peut  riencomr^iks  Saiats  api^às 
'«eitcvtc. 

iip,  Tout'oe  qu!ily  *av©it  degirajid  , 
•4e?^ge ,.  'de  p^i^ànc  dans  leiaapnde 
-con/pità  -centre  .}  e^us-C  «  a  ist  î 
•tout  le'^ndamna  \  ïom  le jii^ed  v  tout 
^  râa^  ^c^d^Hut  t<|uj^fi^.4»omeirs 


•  2o8  ExflkMion  des  Vaffages 
^"^''  ^j  d'y  avoir  réuffi.  Mais  dans  la  vérité 
*  •  ce  fut  le  monde  qui  fut  jugé  &  con- 
damné par  Jésus-Chris  t  ;  il 
ne  put  empêcher  J  fi  s  û  s  -  C  h  ^  i  s  t 
dé  reflîiciter ,  ni  d'entrer  dans  la 
gloire.  Il  ne  put  mettre  bbftacle ,  hî 
a  fâ  puiflance ,  ni  au  témoignage  que 
le  fàint  Efprit  rendit  de  .lui  par  des 
miracles  fans  nombtç ,  que  firent  fcs 

-  Apôtres.  Il  demeura  honteux ,  huml*- 
lié ,  Se  convaincu  d'irtjuftice  &  d'a- 
Jun.  16. 8.  veuglement.  Et  la  faute  énorme  qtfil 
a  commife  en  crucifiant  celui  qui 
étoit  fon  Dieu  &fon  Jiige ,  l'a  cou- 
vert d'an  opprobre  éternel ,  que  la 

•  pénitence  n^effacera  jimais  -,  parce 
qift  te  monde,  tel  qu'on  le  conndere 
ici  y  fera  toujours  incrédule  »  endura 
&  impénitent/ 

II.  Qiielques  heures  avant  que  de 

>fe  livrer  à  lui,  Se  au  démon  qui  eti 

eft  le  prince,  Jésus  -  Christ  avoit 

déjà  parlé  à  fes  Âpôttes  de  fa  viAoiée 

fur  le  monde  ,  comme  certaine  ^ 

jum.  i€.  u*  comme  parfaite':  •»  Vous  aurez ,  leur 

9»  difoit  -  il  ,  des   affligions   dans  le 

^  >i  mondé:mais  aïez  confiance, j'ai  vain- 

»cu  le  monde.  »i  II  l'avoît  déjà  firâp- 

"pé  d'anathême^^>  en  ne  le  comprenant 


de  S.  Paul ,  fur  /.  C.  crucifié.  2  oy 
pas  dans  la  prière  qu'il  faifoit  à  £bn  ^!'^*'  ^- 
Perc  pour  tous  ceux  qu'il  lut  avoît 
donnes  v  »>  Je  ne  prie  point  pour  te   j^m  17.^ 
4lbDnde ,  difolt'il  y  mais  pour  ceux  «» 
que    vous  m'avez   donnés,  parce ^» 
qu'ils  font  àvous.  »•  il  Tavoit  ainfi  ex- 
communié, maudit,  traité,  non  feu* 
Icment  coinme  criminel ,  mais  comm^ 
livré  au  fuj^Iice.  Il  l'avoit  séparé  de 
fa  famille  &  de  fon  troupeau.  Il  l'avoic 
placé  à  fa  gauche ,  avec  les  réprouvé» 
dont  ileft  le  honteux  afTembfage/ Il 
l'avoit  deftinéau  feu ,  comme  l'y  vraie 
qfte  l'ennemi  avoir  femé  parmi  le  bon 
grain  ;  quoique  fa  féparation  vifible 
lut  différée  jufqu'au  tems  de  la  raoif- 
ion,  c'eft-à-dire,   )u{quà  la  fin   du 
fiécle:   &  en  felaiflant  crucifier  par 
lœ,  il  le  cloiiâ  lui-même  à  fa  croix  , 
l'cxpofa  aux  opprobres  devant  Dieu  >  i 
&  devant  fes  Anges ,  le  chargea  d'im- 
précations, le  ki0a  pendu  au    bois 
conm^  maudit,    Teiifévelit  dans  fa 
laort  ùitis  efpécance  de  réfurreçkion  j  ; 
&n:iompha  de  lui ,  de  (es  efpéiances  > 
&  de  {es  craintes,  de  fespromefles  &C;: 
de  fes  menaces ,  de  fa  violence  &  de  . 
la  fédudion ,  de  (on  impiété  &  de  fa 
feofle  fageflè,  çn  décpuyçai^t  le  faux.  ■ 


rrcc      'E,rflicÀtiin d^s  Pafàgi^  ■" . 
çka?.'  V.    Se  lie  ioiblc  de  tout  ce  qu'il  avoit^cmn 
'  ploie  contre  hii:^  &  de  toift  ce  qu'iï 

cinploiroir  dans  la  fuite  contre  fes  dit» 
ciples.  m 

§.  IIL 

5 1  s  a  s-C  H  R  I  s  T  a  CYUiifii  le 
monde  far  rapfort  à  m^us  :  /a 
croix  à  la^aelle  il  /t  été  4//4-  * 
ché  y  nous  fait  'Voir  k  dicou* 
njert  tinjujiice  du  monde  s  elle 
pietés  en  injpire  le  wé fris  &  l^ 
haine  j  cllt  nêus  donne  le  cou^ 
rage  dr  la  for  ce  de  le  vaincre. 

T.  C'£  s  T  aiftfi  que  jEScis-CHitis^T  : 
en  crucifiant  le  monde  par  lat  yerca 
tQiste  puiâ&nte  de' (a  croix.  L'a  cruci- 
fié âuâirpr  rapport  à  nous ,  fekm  cette 
parole  de  l^Ap6tre  :  fer  fU9m  mibi 
tf^ndm  crncifixm  e/r ,  qui  renfecme , 
le  fécond  myftere  que  nous  devoos  : 
expliquer.   J  es  g  s-C  h  r  i  Si  t  noils^a. 
niontré  clairement  k  folie  &  Taveu- 
gfement  du  monde  >  en  nous  décou^ 
vrant  combien  il  s'efl:  trompé  à  fon 
ii^«  l\  nous  a^ap^ts  quelles  font'  fo$f  : 


a.pcM^té  toatrela  vérité  &  la  iagefïè  ! 
même  9  &  lé  traitement  qu  il  â  fait  au 
R^of^.de>^ib^r^f}uivécok  vtinu  dans  Ton 
pfô^Ç:€«>|?^^:,f;P<?uE  élever  les  homr! 
iTïe!^:j,jttïqjj.'à  là /digpité  d'enfans  de 
Dieu»  Regajçdess-mofi^  nous  dit  Jft- 
s  y  1-  C.H'BL  i  5'  T  du  hwt  de  f^  croix , 
fiç  j«^2p  du  moiide^par  le  jugement  , 

q»  â-^âlg^rjDé  d^  moi.  .ypiez^koa        , 

leLprJ|^ie^:pcHJfgLridè,,  après  u^  tet^ 
cgir^gierilrj  •^.ïil'jW  P!^  1?  çoiiïIili;ef  .^ 
fuir l^ru d^' U  vertu,  fur  la, véritable.! 
^grffe ,  y  fiif  Ie5 ,  ^lides  biens  ,  ^gr  es  ^ 
use  pîîeu^yc  il  publique  de  fa  â:ugidité  :^, 
d9/^4épfi^at|o^  9. ^^dç  fa  haine  pour^  ^ 
ca^qi^'U  y ,a^  de,  jJ^^^gtand  ôc  dc^ plus  ' j 

;2v  Qui  pfucvoplçfir  plaire  a  celi^I 
qui-  fii'a  tjù  peur  moi  q^i^  du  mépris  ?   . 
Q}il  p^ut  taire  cas  de  (ovi  eiiime  &c^' 
à^S^njs^^^^^xkos^  ^r  Qjii  n4  doit  pas  , 
roMgiff ,?  srU.  ist»  ^ft  ^|fi:ouAf4  ?^  Qjii  i^,^ 
dcHCteaS)  fe  rôgardet  çpmnic  d^esHonb-r.  ' 
rcar;ft.c«f  infens^i  le  jwg^  digdedeXe^'j 
loiiançes  ?  Qui  nçd<3ir  pas  éviter  d'c-^^ 
tre  afiocjé  a  utn-^^fB^i^  d'état  ^  çoii- 


CWAf.  V. 


,   lit'     ^ièf^içoHvndèsPà 
JCHAK  y.  gué^  ponr^oujoùrs/dans  àë$^  ténebrcî  * 
'^^  ,  cxcérieurS,  aigifé  cftâtiitoent  dés  t^-> 

nebres  volontaires  qii'îl  a  préférées  à  • 
k  lumière  de  TEvangile  \  Qm  défor-^  ^ 
mais  peur  avoir  aflez  peu  dé* otmir,- 
pour  voufoir  régner  avec  <eltti  qui  m'a  : 
xvis  en  croix  V  Qui  crarndra  un;  en t enai 
que  j*ar  vaincu,  uhfêdufteur  que  j'ai  f 
confondu,  an  impie  que  j'ai  jugé?  Qiu 
ne  fe  hâtera  pas  de  ^e  féparer  de  toi  »  ' 
de  peur  d'avoir  part  à  foin  élppiice  31  ;; 
Qvà  ne  jugera  pas  dèfa i^r<e^^4i^^^ 
ne  'par  ma  réfurteéHmii,:  iqùî  •  mé#  fe  ' 
.  fceau  à  fa  condamnation  ,  &  q«î  âtteC- 
te^lafin  funcfte.de  fon  aven^emeiit» 
comme  elle  attefte  la  fin  glorieufe.de 
mes  fbuffrances  -?  Qui-  ne  ^regardera  ^ 
pas  défbrmais  le  niondè  éolm^ne  cfi^u-^ 
ci^  enparticiilier  pour  lui,  en  votôné 
que  jé  l'aï  crucifié  poûir  niof .:  ï  '  Qat 
refufcra  de  prendre  part  à  ma  viâobe'l  > 
\     Qui  ne  regardera  pas  mon  trioîiiijphe  ' 
comme  ctam  le  uen  V  Qui  tee  nie  > 
congif^leira  pas  dîafvoir  réndu^  éga]^'  i 
ment  méprifaèle  &  haïflaWè  ,•  \t  plu*  ^  * 
dafngereux  &  le  pdùs^  piiiâânt  èiménù:-^ 
de  la  véritable  yertu  ?     - 

j-'Cetfifcôursexférieurde  Jssirs»  • 
C UTSi X  » T >  qdi'  A'eft  q^  l'cxpteffioi»  * 


i> 


de  ce  qu'il  dit  intérieurement  à  fes  _f ''^**  ^^ 
véritables  difcifies%  nt  confifte  pa^^ 
dans  les  feules  paroles  ,  ni  dans  les- 
leules  pensées  5  mais  il  éft  accômpa-* 
gnèd'ane  fecrétte  vertu  qui  Trient  de 
fa  ^crafx ,  &  qiMl  ddfirW^  à  Ceux  qurne 
fe  glorifient  que  dansdie^  lîji  mépris 
pour  Ib  mondç  ,  une.  ihïlkiç  de  fes 
njaximcs  >,  un  courage  eoij^tre  fa  vio- 
lencej  qui  \çs  mettent  en  état  de  le 
fouler  aux  pieds,  He  le  traiter  comme 
un  criminel  attaché  au  gibet ,  de  le 
céhfîdA:cÉ^^€omme  un  fcélefat  ^expi- 
rant fur  fa' croî*  même  oà  it  avoir* 
attaché  fori  Seigneur.   L-efprit  de  Jh- 
3tfs-CHRiST  qui  anime  ceux  qui  four: 
à4af  i  îes'  éteve  àînfi  au  -  deffus^  d»  i 
iriôSde  ;,*  lês^  ^Èft  told  les  juges  ;;  &les:- 
porte  mêîhiS  àPdevenir  contre  ki  lest- 
exécuteurs^  dé  la  divine  -  juftice  ,  eiv^ 
rîmmobnt  I  leur  foi>  en  fe  vangeanc - 
des  maux  quils  en  ont  reçus^  par  une  » 
fêVérîfé  fenir  rniféricotde  ,  &  en  les:  \ 
rféSaiÉit  ati^  bôîs  ^yee  lïne  fainte  Indi-  • 
gnatioh  5  &  en  pf  étoônçaiit  4<ytL\è^  lut  ^ 
un  anathème  étetnct :  j*fi/>i  àbjhglo^^ 
rtarinifi  in  cruce  Domim  no^ipfm- 
Cbrifii^  fer qmm mihi mundiés crud^  ] 


J         SW^       I  ^  .'!••>        •' 
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JjE  S  y  S-C«f  R  iSTnous  a  ûràcU[ 

<•.»■■■       •  1  "  '  1      •  •  '       '    :   .*    ■  «       '         «   ■ 


iSl^^.\^ \^ fc.-.  Vl..:  _ 


fm  rapport  duinofide  i  &  ajouta  av^f;  -.^ 

tiïi^fiélîpe-iî^yfteife  qiiA  api»]  4e,f/p«i;f^T 
t^hei;  d'aj^^cHidii^^  Ileft  p^$)RJs^45d|^rr 
apparence  <de  rçaodÊerf  au^4pQa4&  :»  <^'j 
Ic.méprii^  s  4^  le  x^^à^  cpmm^i 
c^tminM  ^  comme  cru6i6ir>  comfne;[> 

njr.  à  iÎ3n  égai?diH^^kji3&  4e  haip^ 
im^  qu'il  n^us-q^Mice.  On  veuciemé-^ . 
On  déiire  d'en  être  regretté  >;  dei^^^ 


de  S^  Paul  i/kr  J.  C.  crucifie,    i^r  5 . 
agracbcr  ^  fi  Tan  peut ,  quelque  foûpir  > 
de  lui  paraître  eftimable  par  les  quali-  "' 
tés  qu'il  aime  &  qu'il  conildere  j  de 
mériter   Con  attention  &  fes  regards 
dans  le  tcms:  même  qu'on  rabandon* 
ne^  &  de  le  forcer  à  loiicr  &  admirer  ^ 
la  générofîté  avec  laquelle  on  iacrifie 
tout  ce  qtt'iLa  5^&  tout  ce  qu-'ilpomct. 
On  fbuhaite  de  vivre  encore  dans  le 
monde, après  qu'on  Ta  crucifie*  On 
craint  foû  ou^U ,  comme  une  eTpece  de 
mort  à.laq4iclle  on  ne  s'eft  pas  attendu-  . 
On  embrafl'e  avec  une  fecrette  joie  les 
occafions  de  lui  rappeller  le  (buvenir  < 
de  ce  qu'on  a  été.    On  eft  bien  aiiè . 
qu'il  i^iche  qu'on  n'eft  pas  fans  cré- 
dit;^ faa^  Êw^ur  f.  fàas  autorit^é.   On], 
veut  au  moins  qu'il  apprénneqpe  ïa^ 
folÀtrudè  i^'a>  f^t  aucun'  tort ,  ni  à  VcC- 

Cit,  ni  il^  polifieilè»  ni  peut-être  â^ 
figure  >  &  qu'^n  a/  conièrvé  bei^u*- . 
coup  die  ckofe&,  que  ceux  mêmes  qui 
font  peu  d^'état  de  la- vçrca?  W  p^e^jH  ; 
vénr. V^mpê^hec  d'eflSmer.  :  ;  .  .  > 
2. Mais^MicoBque4»0nierve ce^&n-  \ 
timens  &  €es  déiW^  >^n'â  pas  encore  » 
bien  compris  ce  que  c'cft'  que  de  cru- 
cifer  le  monde ,  il  en  â  retenu  ce  qu'il  » 
a^ek  de  plm  daagpreus:  &  d^epl»»  mr^  > 


CUAV.  V. 


,  zx(f*  Explication  des  Pafager': 
çmap.  V.  jufte ,  en  retenant  rorgueil&  Tamour 
propre  :  il  ne  lui  a  pas  ôté  la  vie  •,  puif^ 
qu'il  craint  d'en  être  oublié,  &  qu'il 
veut  encore  vivre  dans  fa  mémoire^ 
li  n'eft  pas  vrai  qu'it  le  méprife  fmce- 
rement  5  puifqu'iî  en  craint  le  mépris  r 
iJ  n'a  pasv  renoncé  à  fa  concupifcence  ^ 
puifqu'iî  en  attend  quelque  chofe,  & 
qu'il  ne  peut  en  rien  attendre  fans  le 
dcfirer  :  il  fait  encore  dépendre  ùt 
paii  &  fon  bonheur  de  ce  que  le  mon^ 
.de  peut  lui  accorder  ou  liii  rcfiifer  :  il 
cft  encore  unr  à  fui  par  fes  défirs  ,  & 
par  conféquent  par  fes  efpérances  & 
par  fes  craintes  j  &  ri  cônfervc  ai» 
monde  une  entrée  dans  fon  cceur  » 
dùnt  'es  fuites  peuvent  être  funeft^ 
'  dans  une  occafîon  importante. 

j'.  Un  hômmequi  ^ait  efîimer  Thon*  ' 
neur  qiie  Jésus -Christ  itti  a  (i\%S 
cp  Taâociant  a  fâ  caufe  ,  ^  fa  véri^ 
fé ,  à  fa  }uftiee  ,  confent  avec  joie  k 
être  traité  par  le  monde ,  comme  Jf-  < 
»us-Çhrist  Fa  été  :  it  fe  prépare  ^  : 
la*  mcitlé  Condamnation  ,  aux  mêmes 
opprobres ,  &  à  k  même  ignominie;, 
il  ne  veut  être  ni  plus  épargné ,  ni  plus 
canfidéréque  fon  Maître*  Comme  il 
coJldamneav^  Uii  le  monde ,  &  fes 

pernicieufes 


de  S.Pxul^ffir  J.  Cerufflfi/.  zif 
pcriiicicufes  maximes  :  il  s'attend  A  Chaf.  v. 
ctre  rejette  avec  lui  par  le  monde  avec  *^ 
le  même  orgueil  &  Je  même  mépri$i: 
&  il  n'a  garde  de  craindre  ce  mépris  ^ 
puifque  c'eft  de  ce  mépris  même ,  que 
Jesus-Christ  a  triomphé  pour  lui- 
même  &  pour  fes  difciples-  C'eft  h 
fauflb  gloire  du  monde  qu'il  déteftç } 
ce:  i^ont  (es  fauflès  loiianges  qu'il  re« 
garde  comme  pleines  de  (tduAion  Se 
de  venin*  C'eft  fou  approbation  qu'il 
appréhende ,  auffi  -  bien  que  fbn  iou- 
y enîr  v  &  il  faîjc  confifter  fa  iureté , 
non-feulement  à  l'oublier  >  mais  à  en 
être  pleinement  oublié. 

4.  La  vidoire  de  Jésus -Christ 
frn*  le  monde  par  rapport  â  nous,  con^ 
fifte  principalement  dans  la  foi  &:  dans 
le  courage  qu'il  nous  a  mérités  y .  pour 
nous  élever  au-dellus  de  l'approbation 
ou  de  la  cenfure  du  monde  y  pour  nous 
rendre  infenfibles  à  fes  promeflès  &  à 
ks  menaces  y  pour  nous  ôter  la  crainte 
de  Cçs  mauvais  traitemens  s  pour  nous 
faire  confen tir  avec  joie^  ou  pour  le  . 
moins  avec  patience,  qu'il  nous  rejette 
avec  Indignation  &  avec  horreur, 
qu'il  évite  notre  vue ,  qu'il  refufe  de 
nous  entendre  >  qu'il  nous  regarde 
fcrtie  If.  t 


'ChakV.  èoïndate  agiles  da&pplke  k  plus  hon** 
téux  ,'fe  qu'il  a|oâr6ia^k  cruaaté  Via* 
fyXtt  tSc  ta  âioquerïe  :  tar  c'^  alors 
<}ciê  Iléus  fènimes  t±tscîfiés  avec  Je«^ 
è'6s«-C^aï'$T "jpar  râppo(rt  au  monde;. 
£c'é[d^  tioùs  tommes^vcnus  avec  Im 
l^àltÙème  du  tnôhde  ^  indignés  de 
irhtc  ^d'être  fottffctts  for^a  terre, 
tsk  en  iparaUele  avec  les  feélcrats ,  & 
plaeiés  efitrele^ièl  &  la  terre  >  comme 
lie  |>dttvaiïc  4cre  à  l&tnr  ëgard  qù'im 
c^b/et  d'a^ei^on  &  d%(orreur • 

5.  Il  fàuc  ajoâcer  â-téla ,  que  Jtst»ii- 
G^iitST  len  ^Oûs  <;riicifbriit  par  rttp- 
porr  au  monde ,  ne  nou^  a  pais  feâ^ 
tetneifc '^të  lé  défit  de  Implahre,  & 
h  cr^nce  â^a  être  Condamnés  ;  «lais 
4^aîl  tiotis  a  atdfi  îoté  tottte  ef^rân-* 
iîé  de4e  rendre  jâtttais'jfkvorable  à  U 
véirkàble  vertu ,  toute  envie  de  le 
Inéhàger ,  tout  dellêin  de  le  ^Ikirts 
fervir  à  quelque  falutaire  erttreprîicé 
Be  partoc  d'autre  la  haine  eft  mar^ 
fid&  :  %  'monde  crucifie  J^sv*- 
C  H  K I  s  \  &  fes  ^ryitéurs  5  &  J  e- 
s^^û'S'-Cttlç.iHsx  miçifie  'le  mondt 
pdUr  liiî  -  mèftîe  &  j)Oiu:  fes  fervî* 
rcurs.  te  monde  'ne  <Jûnnôit  iiî  î*i* 
irg^<-Cil1(Ysn-  r  ai  fi:s  Téfitàbld 


ijifcipks  :  il  4ie  découvre'  rien  <lans 
«ux  qui  puiCe  è^îgTl'q^et  de  les  dé- 
firs  :  iLn 'y  voit  que  ce  qui  l^ofFcnfe 

leur  ibaveoif  ,  ^  d  /  lYciWAir:  pou<- 

;^.^.G^^  0  fcrt 

^  rçglç  g  œux  qui  ipiit  J^Kerement 
VUretienç  ,  par  r^jjiprt  au  monde. 
ils  li'y  vôîm  ricn^ue  (fetnc^^^         z 
âs^  in*cn  préeenc^ib  mn  's  ilsiie  ^ç^u^ 
Toient  Élire  aucun  ufage  de  ià  ^politi- 
que i  &  de  (à  faufle  fageflc*    Il  les 
uesa-vé  doujours  iâp{M)|rca  i  j;^  kkoice 
Mî£bn .  '^  Se  À  hc  tmécé.   Us  ;  .sjeftin:iènt 
faeasetn:  .^'ecce  œUvjxs  de  iks  téne^ 
|)fies  &  jde  'fixi:  asirugleDaeiic  :  &  îk 
cegacdeac  comme  une.prsceâion  de 
Vi&sty  aè»part;tcijdiereiu|«ux  i  quan4 
le  monde  les  xejecce  comme  inutiles  » 
€omf;àe  ifai^onTéç  ^  comme  incapables 
de  Je  ifervJr  r  conimeiGcuiccàiéssâL&s 
fvojecs.^  i  â(s  4ç&in& 


i>Kr>  '<M«  »«« 
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Ghuist  crucifié  par  le  mon^ 
de  i  avec  le  monde  crucifié  par 
J TÈ s u s-C H  RT 1  ST.  Ç'efi  ètr^ 
coupable  d^uné  éfpece  d'ddulfe-^ 
re ,  que  de  Tenir epreitâré  ;  c^éfi 
prétendre  hrç  plus  fort  qtfc 
Dieu.  \ 

■  ,.■■:.  ■    :r^  ;."      ,        ^ 

I  •  On  voit  par-là  combien  le  tra-i 
vail  de  ceux^  qui  s' çffërcent  de  cbb-i 
ciller  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  le  mon-i 
de ,  eft  condamné  par  la  croix  même  ^ 
où  le  monde  a  attaché  Jesus^ 
Chkist  y  Se  où  Jesi^s  ^  GHjtisf 
^  attaché  le  monde*  C'eft  ne  connoî-^ 
rre  ni  Tun  ni  l'autre  ,  îcjue  d'e/pérec 
dé  réduire  rirréconciliablè  inimitié  ^ 
qui  eft  entre  eux  ^  à  une  efpece  de 
tolérance  &c  de  tempérament ,  ou  ils 
confentent  mutuellement  a  fe  rou& 
firir  ,  ou  même  i  Ventre  -  aider.  La 
fageflê  du  monde  qui  eft  celle  de 
la  chair ,  eft  e(Ièntiellement  ennemie 
de  Dieu  Se  de  fa  loi  >  &  elle  ne 


t 


lejit; lai  être  aflujeuic  :  •  &c s'il  cft  ^iiîfî    .cha>.,v 
<k  la  iageflè  du  monde  i  c'dt-àrdire ,  •   -  •    ^^^ 
^e  cequ'U;]^  a  dç  plos  léduilant  >  ;& 
déplus  trpmpeu|:>  que  faut-il  pen(éiç 
dé  fâ  corruption  >  de  fa  malignité^ 
&  de  Tes  crimes  manifeftes  ?  Sapitn^^ 
ti^  carWs  i^imica  ejl  Deo ,  dit  le  fain^t  ' 
h&p^it  ^X  la  bpuchç  de  fai^t  Paulf? 

4r^#^  /^^</^*  Ren^rquons  bi'ep  ces  pa« 
xole^  «f(;  effim  pofefi  s  ^  cotnptctfpps 
ue  la  fageflè  du  molide  tend  à  une 
(î  direâement  oppofée  i  Dieu 
&  à  fa  loi  ,  qu'elle  ne  peut  par  ^ur 
€un  effort ,  ni  par  aucun  ai^ince  être 
icamenée  au  rentier  de  la  juftice.  L^ 
grâce  peut  l'exclure  ou  la  furmonter 
|>ar  une  véritable  Âgeflè  :  mais  elle 
iÇc  peut  changer  fon  çaraderc  ,  qui 
jeft  eflentidleinçnt  inauvais  y  parce 
-qaji  èft  jan  amour  injufte,  prêt  à  fa- 
icrifier  à  fes  inteçêts  3  &la  loi  deDieu, 
&  Dieu  mêraç.  Cette  fagefle  du 
ihoiïde  peut  irapofer  pendant  quelp 
-que  terni -i  parce  qu'elle  ne  rejfule  ni 
les  dehors  delapiété >  ni  les  avanta- 
ges qu*cilc  en  peut  tirer-,  Maiis  loif- 
qu*il  feraqueftion  de  ce  qu'elle  aime> 
&  de  ce  qu'elle  veut  ou  acquérir, 

T  iij        * 


;;e&^^v.  ëti' çâhréttéf  V- étiè- it-'Mâè^â «èfiir^ 

ne  coodë£cht.  qu'àl'SêÉôiétt  &  'à  k 
Miferc~t)^n<fent  ccttcvii.  -     '  ' 

*t-PàiA6iâ:'âc  ce  nKmdé  eft'  tmô  ioP- 
ii  miti^  eohtre  Dicvf  ?  Ht  par  coaft^ 
^obeiït  qtîîeohque  vdu&a  être  îittlî 
»^e  dé  mdtide  ,  fe  itnd  cnnenlî  <fe 
i^Diéù.  yerifèi-vods  c(uc  l^Ecriture: 
W  'àiCti^n  ^afîé  r.  L'E fcrit  qui  Myîtt  éâs 
♦»  hoas ,  nous  îtîme  atm  ânioaf  de  }*► 
»  lôufie  »  ?  On  ne  peut  rierf  à|ôuftet 
à  la  force  de  ces  parofeé  5  &  il  fiiffir 
iàttflî  dé  les  écouter  avétdocflitév  Ôà 
'  çft  coupable  dfadulter e  ,  en  efpéra^ 
d'unir  l'arhour  du  monde  3tvtc  celui 
de  J£sus-Chri*t  î  c'eft  exciter 
contre  foi  fe  j^oufie  dé  refprît  de 
•Dieu ,  iquiB  (fe  vbdoir  lui  dontiet  le 
monde  ^ur  fi^^lVc*dl  fe  déclarer 
ennemi  de  Dieu ,  que  de  s'èflferfeet  die 
le  réconcilier  avec  le  mdnde  i  dont 
il  eft  efl^tiellement  ennemi»  Le  ml<* 


.y^oifm^  liégôiSÊ  fiw  te  <:w«r  j.  îU  fevt 
42€^<^t  k  de  j^  pas  ejl|»ér«9^  ^«'qi^ 
4^Qc^9  de».  ^xts^isMk  doBi  1%  «^ 

JRaul^nx  Cxïwiftrfûw5 ,  jncpwr-PifBi^  4e 

:itou»dfi(ïe»d'épwiiYer>^V)uI>^  fc«  ^^^d 
fera i^dçnc V fc  Jufiqw'i quàpoif^i;; U  ^^^*'i«^»m 
.ftiMortéra  foji  aval  l  Avopsrepjft^iQilr  JL^grérTci. 

Wié  qtfil  ^  ua  fw  éévownt^&Wi  ^iX^'ih^^ie 
0i«a  j^lom  i  qu'il  i^p»!  cédera  dtnU!^  ^ 
^om  àua  a^tre  >  çv'fl  a'y  a  rièp 
«*^ni;  Iw ,  :  ai  afirèi  lui  i  &  qu'il  e^ 
i'taBÎqiisi  pcmdpe  >  &  l'iiBlqaf  fin  de 
rtoutes  càoics  v  &  cjocc'eft  rattaquor 

ida£i$t  le  noôit  d&odel  di$  (a  Pivittl^ 

—     •  »  p— ,  • .  » . 

T  uij 


Ï14     Exflkétkn  des  Tarages 
cha>.  v^tf^  que  de  mettre  avec  lui  far  un 
même  autel  &  dans  uH  même  cosur> 
l'arche  de  (on  aUiahce  Se  l'idole  dé 
Dagon  ?  Par  oudle  fotie  ,  nous  dit 
l'Apôtre  ,  efperotlis-nous  être  plus 
forts  <jue  Dka  9  &  de  rendre  pofli- 
kie  >  une  réconciliation  qu'il  juge  lui- 
même  impoffible  ?   Comment  réuflSh 
f ons-nous  à  rendre  Dieu  plus  traitâr 
ble  ic  plus  indulgent  pat  rapport  à 
l'injoftice  du  monde  I  Comment  dt- 
adinuerons-nous  fon  zélé  pour  fa  fâii>' 
teté   ?    Comment   l'accoutumerons- 
nous  à  diffîmuler  ce  qu'il  détefte  dans 
Ton  ennemi  >  &  à  tolérer  enfin  pour 
nous  ce  qu'il  a  de  contraire  à  fa  faiiv 
te  loiî  Ferons- nous  par  nos  efforts > 
que  la  concupifcence  ,  qui  eft  Tame 
&  la  vie  du  monde  9  neibit  plus  cri- 
jninelle-?  Rendrons-nous  Pamour  de 
la  volupté  y  pour  la  volupté  feule  > 
innocent  &  légitime  ?  Juftifierons- 
nous  Tambition  ,  comme  ouvrant  le 
chemin  i  la  véritable  gloire  ?  Excu- 
fêrons-npus  lapaffion  pour  les  richef- 
fès ,  quoique  l'Ecriture  la  traite  d'ido- 
lâtrie ?  Changerons  -  nous  les  vues  » 
les  deffeins  &c  la  fagefle  du  .monde  ? 
Xes  foûmettrons  ^nous  au  joug  de 


1 


de  S\i  Paul  y  fur  y.  <7.  crucifiA  1 15 
l'Evangflte ,  &  à  la  charité  ?  Ou  laif-  Chap^ 
Tant  le  monde  tel  qu'il  eft  »  obtien* 
drons-nous  de  J'bsus-Chr  is  t 
qu'il  imite  notre  condefcendance ,  5c 
u'il  Êkflê  comme  nous  un  mélange 
e  la  lunnere  Se  des  ténèbres ,  &  du 
culte  impie  de  Belial ,  &  du  culte  fi^ 
prême  €}ui  n'eft  <lû  qu'à  Dieu  :  j4u 
4mulamHr  Dominutn  ?  nânufuidf^r* 
îhres  itlo  fumm  i 

$.   VL 

Sourit  S    des    tetHpéramens    que 

Von  frtnd  four  concilier  J  é- 
sus- Christ  dr  ie  mondé ^ 
le  commerce  avec  le  fiécle ,  /(p 
déjir  des  chofes  du  fiécle  ,  ce^ 
lui  de  vivre  heureux  &  ^'^^ 
dUftinSHony  la  crAtnte  des  mi^ 
fris. 

I.  D  B  u  X  chofes  contribuent  prin- 
cipalement â  faire  chercher  entre 
Jesus-ChristSc  le  monde 
une  efpéce  de  mitigation  «&  de  tem- 
pérament ,  qui  puine  calmer  la  coni- 
fcience ,  fans  trop  gêner  la  cupidité. 
*^a  première- eft  le  dé&  dé.côncilitc: 


/€iro.  y.  avec l^cfpéçaace  dw  falttt ,,  d^^  ^ffîoi|9 
^■■-^  •'*  qa'on s'eflÊM-cç de j uftifierj! pajrcc <ju'op 
aç  vciît  pas  y  îenonççr.: .  La  d^ux^Jç- 
me  >  eft  la  ^ul£b,  idée  q^'oft  s^'eft  ÊÎb^ 
du  monde ,  &c  la  periu^on  qu'oa 
^^  y  a  pleinetn^ent  renoncé  »  parce  qu'ope 
fa  a  quitCié  une  parde  v  q]i¥)k|u'Qn  6|i 
^erienae;  une  autre  ,  qui  û'dli:  po^ 
jnoips  dangçre^Te  5  &  qui  peut  i^^p^ 
pdkr  tout  le  uefte.  » 

1-  Lorfijue  rEgîife  naîffantc-étoît 
ieparée  des  nacibns  IniideUe^ ,  elle 
^roit  comme  Ikh^S'  du  monde  v  ^  ^ 
diftance  entre  elfe*  &  le  monde  ctoît 
prefque  auffi  fenfîble  que  cellç^^  qui 
éroit  entre  la  foi  &rîncredulite  y  en- 
trele  Bateme  &  l'îdolâtrte.  Mais  iorf» 
que  la  croix  de  jEsys-CimiST  fetpla* 
.€a&  aa  mtliot  du  diadème  i^s  ^Emçç^ 
^iwx^  X  Se  quô  Jet .  fiw«>4e  ocoow  fe«^ 
avantages  à  paroicre  Chrétien  \  il  ne^ 
fut  plus  (i  facile  de  le  diftinguer  de  la 
focieté  des  S«n«$^>  dont  il  imi»  Vex- 
lérieur  5  en  participant  aux  mieng^  S^ 
;  cremçn^  ;  &c  (knut  il  remplie  non-ièu-* 
liementles  aflcmblécs  >  niaàs  tes  em* 
plois  &  le  miaîftere  s  en  s- iDgérânt 
dans  le  i^cocdbce  »  &  en  &i&htf: 
■muu  jiufqujes  dans  h  Swâsam^r 


de  fiPkmfy  fâr  %  Cj^  Grkcifiit.  iSLt 
fefafte  y  r^ilbttiani  i:  ramour  des  rk  Cwxr.  jn 
éïtf&pyôc  de  toutes-  les  cho&s  Âxiti  ' 
argent  ^at  êxFcleprix«  La^aîoceté 
it  rËnrangHc  ht.  atori^  on  pcir  ohC^ 
(ffidie  par  le  grandi  nombre  de  ccwa 
^ui  :  n'en  foLvoîent  pas  les.  régies  % 
te  pslp  tes  înterpcétations  qu'ils  doiL% 
tcAcnt'À  {ts  loix  i  gui  les  auroient: 
trop  daîremenr  eondàmnés  >  fi  elles" 
2vc»ent  été  entendaës  d^anc  manier 
re  auffi  imiple  &  aufli  iitérale  que 
par  les  premiers  fidèles.  On  s'accx)à» 
luma  ainfi  à  voir  dans  l'Egliie  beau^ 
coup  i^s  de  perfonnes  indififérenres  i 
plus  mitigées ,  plus  mondaines  »  qn6 
n^a voient  été  les  anciens.  On  ap-r 
prit  à  leur  exemple  à  efpérer  le  l^ 
lat ,  quoiqu'on  s^éloignât  de  la  pre-*^ 
mîdrc  févérité  V  &  l*on  chercha  dcf  : 
ten^éramens  qui  réduififlèntrEvaii^ 
gilc  Se  (es  maximes ,  à  une  efpece  dé 
compatibilité  avec  les  maximes  &  les^ 
ufages  du  monde  :  la  multitude  qut 
paroifloir  rendre  cetempcr^ent  né^*- 
ceflàirc  >  ^n  de  ne  pas  exclure  dti 
&}at  une^  infinité  de  Chrétiens ,  fetw 
rit  enfiiite  i  les  aatc»ri(er  *,  &  excepte 
lan  petit  nombre  qui  demeura  fidèle 
AW  anciennes.  te^lei>  Se  qui  £àak 


V 

rxS'     Expiitidlân  dés  Paffagei 
CnAf^  y.'  j^j^sr  tous  les  ficcics  le  fd  &  la  lixA 
miere  de  r£glife  ;  prefque  tous;  les 
autres  comprirent  que  le .  falut  nel 
feroit  pas  pofllble  ,  u  l'Evangile  Hc-» 
meuroit  rigoUreufement  inflexible  y 
6c  que  ce  feroit  par  conféquent  ua 
excès  de  ne  pas  ramollir  >  6c  de  ne 
le  pas  mettre  plu$   à  la  portée,  dea 
gens  duc  monde  ,  dont,  les  engage- 
mens,  les  coutumes ,; les  bicnfcançe» 
ne  pou  voient  s'allier  avec  fa  roideur 
&  fa  févérîté. 

-    j .  Voilà  L'une  des  iburccs  de  :ces 

initigations  fiineftes  >  qui  ont  appris 

aux  fidclés  à  boiter ,  comme  dit  i  E- 

*  '^/î«f7«^  critute  *  ,  entre  Jesus-Christ  & 

—  —  —  —  — —  — — — — — —  /  — — —  •^  —  — _^— -» 

,  gneur',  &  l'ufurpateur  de  fa  gl< 

tefl  Mais  outre  ce  pteiriier  principe  d'il- 

/•»«•.  3.Reg.  imionèc  d'erreur,  il  y  en  a  un  au-? 

•  *'•        tre  qui  feroit  capable  de  fcduire  ceux 

mêmes  qui  fe  léparent  du  monde , 

&  qui  s'en  déclarent  les  ennemis ,  s'ils 

n'étoient  éclairés  &  foûtenus  par  une 

lumière  &  une  graçe  très-psrticur 

\  licre  :  &  ce  principe  d'illufion  con- 

fifte  dans  la  Êiuilè  idée  qu'on  s'eft 

faite  du  mon^c  »  6c  dap^  ta  perfuat 


• 


,.».   .«.«.  4-, 


(îoix  qu'on  y  -a  |)Jeinçîn6nr  renpncc,  ?"**•  '^• 
pfurce  qu'on  en  ^  quitté  upe  partie,     • 
v4-  Lc^  moju4e  *  çbafcgé  de^  çput  ce 
qui  peut  le  rendre  m^nifefte^  &  ac- 
compagné de  tous  i^^ran4s  caraâe^ 
rçs  5  ne  trompe  pçe^iie  perfonne  :  • 
on  en  a  hotreùr  quâ|>d.il</e  déclare 
{zxi'^  4éguifeni.éi|t ,  er^emi  de  la  pro- 
bité ,  de  la  pudçur-i  de  la  :)uftic;ev 
(^and  il  méprife  otiveirtement  la  foi^ 
l'Evangile,  &  la  pénitence  ;  quand, 
il   juftifie   hautement   (es    paffionsj. 
u'U  5'y  livre  fan^  mefure ,  &  mênje^ 
ins  remords  ^  &  qu'il  ne 'modéré» 
le$;m)esrv  que  pouç  ;  iatisfaîre  les  au-, 
très.    Mais  ce  monde  infidèle  ^    en- 
durci »  impénitent  .5  plongé  dans  la' 
corruption  &  dans  la  malignité ,  félon 
Q&tjpe  parole  :  mundus  totm  in  maligpù 
fpfipHS,  </?  i  '  ce .  m0nde  n'eft  pas  ce}uî, 
qui  'çft  le  pïu§  à  çfaiiidre  ,  comme 
\^s  poifons  qui  ne  ïbnt  pas  préparés  y 
Se  qui  ne  font  pas  mêlés  avec  des  ali- 
mens  ihnocens ,  ne  font  pas  les  plus 
dangereux.    L'efprit  du  monde  plus 
fecret  &  plus  caché  que  fon  extérieur  y 
eft  plus  redoutable  que  cet  extérieur 
qui  lui  fèrt  de  corps  ;  parce  qu'il  eft 
plus  pénétrant  9  plus  capable  de  ^'in- 


1  ^  è       ih^iM^fon  des  fif^SH"^    - 
,  fiimer  ^  plttsagiCdiit,  Se  pInseiEckoei^ 
^â  la  manière  des  cS^turcs  Se  des  eâiir  ; 
dSftillées  ,  qui  4iaii8  lui^fetit  vdluaie 
renfermeat  la  vccca  bôtine  ou  niau-  > 
vaîfe  iks  madères  «ckmc  xUes  Çkic 
Jès  ^xtraks.  Cec  é!^rît  du  monde  ,  ^ 
eft -comme 'unerapcMc  égâltnienc ûiW 
tik'âcperaiiclettre^ut^Mre partout»  - 
â:tnèrae  éasm  les  fed:4ites  ^i  pà- 
roifienc  tes  f^  inaccefl^es  ,  qol- 
foie  tés  pei&ûf»e$  <|ui^aïent  le  mon-- 
de,|i3£|ue  dons-'les  a^es^où elles  fe 
«^fa^nc-peur  eii  éyko:  4à  yûif  ">  ^m 
s^ieirferme  avec  les  iblk^es  mièni^ ^ 
^  fe  ^ioRt  imerdûs  tout  <oniïB^ce ,  ^ 
&  <}ui  «e  padem^plus  ;   ^i  Weâle' 
kiffati^lemefit:  autour  de  ceux  -qui 
paromenc  aviairtoat'qœtci^  pour  Eaâre* 
giiflierdans  leuàr  etifr^  <]^iqw  Cecrec> 
déik  qtii  en  tremble  4à  j>âix  s  Sc^^ 
ierve  comme  de  levain  poiir  ('enfler^  ^ 
pour  faiark  »  pour  'to  itérer  touce! 
la  pureté. 

5*  <jec  e(prft  d«  monde  fi  ^promt 
&  fi  dangereax  dans  f es  ^ecs,  ^on- 
fifte  eflênciéllement  dans  le  <  défir  des 
éhdfes  présentes ,  &qs  'aacofi  irappoif 
à  1>iea>^iaux  biens^cuFS.  (Il«i*inH 
jpoitc  que  l^ec  de  ce  diéiir  ^fiaiîc 


icgirimc  \  pcmrvû  que  ce  diSlriic  toit  c«a#.  "^ 
pas  £xiims  à  la  volonté  de  Dieu ,  tù-'  '  —^ 
a  <a  loi.  îl'n'iitîporte  que  cet  objet' 
^k  cmii^Qe  9  pourva^gù^  occupe  te 
cçcxxr ,  &  qu'A  eai  troubk  Ja  paix,  fl 
ii^mipotte  qcre  ce  foit  par  J'injuftîcc 
ides  noimmes  que  cet  objet  tôk  tiBot^ 
&  ,  ou  ibit  cnferc  ,  ponrvù  ique  ra- 
me en  feffê  idëperrdre  fa  cartïolarion 
4^  fon  cepos.  il  n'inporte  qticxct 
«bjet  paroiffe  lié  arec  ia  piété  exté« 
ticûtt  >  èc  qu'A  iictmt  lieu  de  cer- 
tes morettis  >  &  dé  certak»  fecoort 
c[a'on  ne  Tcfùfe  pas  ordinairement 
a  la  Teitn  \  potarvû  qne  9a  dotàéor 
4^  xftre 'fttivé  foit  excdlHre  ,8^^ 
^Mle  devienne  -ittie  tentation  con* 
tre  qudque  'dev'oir  indifpenfdble.  Il 
ftiffit  l'Peïptit  ^amcyhée  ^qn^on  lui 
accorde  la  tnoindrc  -entrée ,  pour  -de* 
venfar  fc ^maîttedc  font 5 ^  l'on ^ç:ot 
6'aflarer  que  (toutes  les  ^rantlies  ^de 
la  cupidité  tçvivront  ,  -fi  la  ^racine 
prrnripate  qui  corififte  'dans  4e  cKîfir 
8c  te  que  le  monde  'peut  ôter  oil 
dontiét  ,  commence  A  germer  dans 
fc  ceeut ,  ç'rft^a-^re ,  l 'être  conïèn- 
îfc  Se  approuvée  ,  &  i  foumettrd  la 
libetté  ^  car  E  ne  iaut  pas  confondre 


tfft  ExpUcatitmdes  IP^ajffi^es 
'  tîifA».  V.  la  tentation  qui  peut  être  longue  &: 
violente  5  (ans  être  çonfentie ,  &:qui 
peut  caufer  quelque  afFoiblifTement 
pafTager  >  fans  devenir  dominante  ^  ou 
iàns  rètre  que  pour  des  momens. 

6.  L'efprit  du  ponde  fc  manifef^ 
te  principalement  par  deux  défïrs , 
qui  font  la  fource  de  beaucoup  d'àu-N 
très,  qui  fe  diverfifient en  une  infi-. 
nité  de  manières  >  félon  lès  états  & 
\c&  inclinations  des  perfonnes  qui 
leur  donnent  entrée ,  &  félon  les  oc-, 
cafions;  &  \t%  évenemcns  qui  les  ex-* 
pofent  à  la  tentation.  Le  premier, 
de  ces  défirs  eft  celui  d'être  heureul 
en  cette  vie  »  mais  heureux  comme 
on  peut  rètre  dans  fon  état  &  dans 
ù  profefllon  :  fur-tout  quand  on  a  une 
forte  de  fagelTe  &  de  prudence ,  qui 
ne  s'occupe  point  de  vains  projets  ni 
de  chimères  >  &  qu'on  a  d'ailleurs  afr 
fez  de  crainte  de  Dieu ,  pour  ne  vou-. 
loir  point  être  heureux  par  le  crime* 
On  borne  ce  défir  à;  n'être  point 
troublé  \dans  l'état  médiocre  qù  l'on 
eft  né,  ou  qu'on  a  choiiL  On  veut 
y  être  en  paix  &  en  liberté.  O n  veut; 
y  cdnferver  fes  connoiffances  ,  fes 
liaifons  ^  fes  emplois*  On  veut  y  finit 

tranquillement 


i€S.fAuï,fm1X.  crucifié,  x^if 
tranquillement  (a  vie  ,&:  évkçr  avec  cma».  vi 
foin  tout  ce  qui  feroit  capable  d'en  -—-•-* 
troubler  rprdre  &  runifornf^çc*  Ufi 
tel  défir  paroît  innocent ,  &  il  Vd^ 
en  effet  quand  il  eft  fournis  a  l'amour 
:de  Dieu  >  &  de  Ces  devoirs.  Mais 
s'il  devient  abfplu  &c  indépendant^» 
il  peut  conduire  aux  plus  grands  af- 
foioliflèmens  ;  parce  que  le  mondq 
peut  mettre  à  un  prix  exçeifif  U  paix 
&  la  tranquillité  qu'on  délire  >  qu'il 
eft  capable  de  faire  acheter  ce  médio- 
cre bonheur  par  des  prévarications 
jiianifeftes  î  &  qu'on  eft  préparé  ixe^ 
injuflices  jdçs  qu'on  t)e  peut  conferyer 
^ue  par  cette  voie  ,  un  bien  dontom 
5'eA  rendu  ^f^^la ve  y  6c  qu'on  ne  peut 
fe  réfoudre  d  facrifîer  à  fon  devoir» 
La  diflance  entre  la  foibleflè  de  cette 
perfonn^e ,  Se  la  corruption  des  gens 
du  monde»  parait  grande ^ à  qpicon-« 
que  n^en  examine  pas  la  racine.  Mais 
dans  le  fond  ,  c'efl  la  même  concu^ 

Eiiceûce  qui  eft  le  principe  de  la  foir 
lefle  4e  l'un  )  &  de  la  corruption 
des  autres.  C'eâ;  le  déilr  d'être  heo^ 
reux  ici ,  d'y  être  contenu ,  d'y  trou- 
ver du  repos ,  d'y  vivre  comme  l'oa 
Veut  ,  d'y  être  fati&feit  par  l'açconvf^ 

V 


^*^»-  ^'    jpliffdftttat  de  (ûs  volontés  >  qui  agité 
/  des  gêfts  du  moiide,  &  qui  affoiblit: 

ie-paîrtkulio:  dôht  il  s'agita  Et  ce  der- 
Dier  eft  encore  plus  inexcoTable  que: 
le^  petibnn^  du  fiëde  v  parce  qu'il 
1^  plus- éclairé  j  &:  qu'il  iacrifie  foni 
.  devôÎÉ  &  fa  côftfôience  à'  un  intérêt , 
dont  la  plûpâtt  des  gens  du  mondt: 

^fe^olent  peu  touchés. 

y.    Le  fecond  défir  qui  mànifeftC' 
Fefprit  du  monde  5  &  qui  cft  unc^ 
©reuve  qu'on  n'en  eft  pas  encore  dé- 
livré ,èft  le  défir  d'cttc  quekue  cho-- 
fe,  d'avoir  queliqué  autorité  fur  lêfe: 
ikotiéÈ  i  d'être  c*n   état  d^^bKm•  lt& 
Itns  par  des  bietifelts , ,  ^  de  te  fâtc: 
iBràindre  par  les  mitres ,  d'être  con— 
liu,  d  ethfé  diftînguc ,  dé  fe  drer  det 
ifobfëuf  ité  par  quelque  avantage  foin- 
éé  for  lè  mérite  ^U  ftr  ie  pouvoifé. 
ii  eft  étonnant  cômbieh  cette  pé^dn 
&  contente  de  peu  en  apparence  >  ôc 
combien  le  régné  «u'eUe  afibâe  >  eft. 
fouvent  petit ,  méprifàble  ,  indigne: 
de  Tambitiori  de  ceux  qui  ont  quel- 
«Jùe  élévation    6c    quefig[ue    meritei. 
Mais  le  fouveraîtt  malheuif  pour  Vi^ 
^rit  dû  monde,  eft  de  n'être  rien  ^. 
tf&re.  réduit  à  obéic  ,.  dtiera  coÊh- 


de  S.  faut  y  fmf.  C.  criêdfi/.  t|  5 
^^amné  ai;  /Uense,  d'ètr«  confondu  crap.  v.  ' 
av€c  les  auipres^^,  &•  de  vivre  &  de  ■ 

mourir  &b5  avoir  donnée  pour  ainfi 
dire>  aucun  %ne  de  vk.  Il^&uçpour 
Ibrtir  de  eetre  humiliadotti   depen^ 
dre  Âè  tous  G«ux  qui  peuvent  hous^ 
7  laijBer.  Il  Êiut  tnéaagcr  1- un  >  fldter 
i*aua?e  ^  xi^laeer  un  concurrent  >  s'ac- 
quérir un  proteâew  >  avoir  de  lon- 
gues v&es  >  préparet  de  loin  les  voies 
4^  les  applanir  ;  prenne  garde  fur-' 
tk>ûc  à  ne  s^atttrec  point  à&  redôuci* 
'  blés  ennemis»  ioai^her  desièïitiimen»^ 
qui  pôurroient  un  jour  db^enîr   cto 
obftacte  9  &  à  ne  lien  prendrel  eœujf , 
excepté  le  &ul  defl^n  de  parvenir*. 
£0  faut^il  davantage  pour  ht»  à  un. 
fconame  ouev  l^en  cix>ïoit  vertueux,. 
'  some  &  KMTcr  6&  ttMste  &  v^eiciu  l  N  V 
git^il  pasen  rourpar  re(pril*4ii*  mok**^ 
de  ?  Nie  fuitr-il  pas  en  tout  la  pruden*- 
ee  de  la  chair  »  qui  eft  ennemie  de 
Dieu  9  &  qui  ne  Wmt  lui  être  afTu^ 
jjsttie?  Et  quoî^u?iPn'ait  pas  un objcr 
qu'bnr  puiile   comparer  sl  ceux   gui 
sendent  les  gens  du  monde  iîpajSSon-- 
nés^5  n'eft^Ipa»  évident  qu'its^y-  pot;*- 
te  par  le  même  principe,»  &:  avec  ïm 
a^em^ar^eui;?: 


t^6     MxplicdHùh  dès  T^aget 
'^^«Ay.  v>        8.  Ce  défir  d'être  quclauechofe  ; 
'  d'être  connu ,  "d'avoir  quelque  auto- 

rité >  n'eft  pas  (1  marqué  dans  pluneurs^ 
en  qui  néanraoins  Vefprit  au  monde 
n'eft  pas  éteiiit  :  ce  défir  fe  réduîc 
alors  a  la  feule  crainte  du  mépris.  On 
confent  â  être  fans  diftinâion  &  fans 


A 


pouvoir  )  mais  on  ne  veut  pas  être 
expofé  à  la  cenfure  des  perfonnes  qui 
panent  pour  fages  dans  le  fiécle  >  oa 
dans  TEglife.  On  craint  tout  ce  qui 
peut  rendre  Ta  réputation  douteufe» 
tout  ce  qui  feroit  pris  pour  fîneularité» 
tout  ce  qui  engageroit  dans  des  affai- 
res difficiles  &  de  longue  fuite  9  dc 
Ton  voit  a0ez  à  quoi  une  telle  timi- 
dité &  de  tels  égar^  pourroient  expo- 
(èr  une  nettu  h /oilne ,  fi  des  tenta- 
tions d'une  certaine  eipece  veaoicat 
l'attaquer. 


m 


i    ' 


CHAf.    V; 

5.  VII. 

Là  fef^aration  totale  dté  monde 
fut  le  caraiiere  de  Jésus- 
Ç  H  ïi  I  s  T ,  elle  eft  celui  de 
fis  élus.  Vaffrobation  &  tef^ 
time  du  monde y/int  unfâcheux 
f  ré  jugé  contre  ceu^  À  qui  il 
donne  Nn  dr  l'autre.  Le  monde 
ejl  infedé  ;  hut  ce  qui  vient 
de  lui  p  corrompt. 

-  .  I  •  C  B  S  T  déshonorer  la  viâoire 
de   Jesus-Christ   fur  le  mon- 

,  de,  &  renoncer  a  Thqnneur  qu'il 
nous  a  £m  9  en  nous,  dilôciant  à  £à 
viûoire,  que  de  confçr ver  quelque 
liaiibnavec  le  monde,  &  quelques 

.  reftes  de  (on  efprlt.  Nous  ne  devons 
îamais^  oublies:  >  que  Jbsus  -  Chuist 
Va  crucifié  comme  fon  ennemi  &: 
comme  le  nôtre ,  &  qu'il  nous  a  cru- 
cifiés à  fon  égard  ;  ami  que  nous  fuf- 
fions  les  ennemis  irréconciliables  du 
monde,  que  le  divorce  entre  lui  8c 
BQUS  fut  éternel ,  6c  qoe  oous  ne  fif^ 


r^8     SxffîcafiûH  dfs  Fa^apr 
^-  -o-At.  y.  fions  jamais  aucun  uiage  de  lui ,  & 

'  ^''  qu'il  n'en  fît*  aucun  4c  nous  :  Aiihà^ 

opjii:  gloriari  ni  fi  in  cruçe  Domina 
noflri  Je/k  Chrifti  ,  ptr  q^êcm  tnibi 
mundus  crucifix u^  efi ,  (^  eg»  munda^ 
Nous  devons^ fuii-rout: bien nousibu*- 
venir  >  que  J  b  s  u  s-C  h  m  s  t  don- 
ne pour  caraâere  propre  &  Singulier 
4 Tes  Elus  de  n'èt;re  point  du  monde» 
Tpm.  it-  ♦.  &  d'en  être  entièrement  féparés.  «Fat 

fi  14.  l^,^^.  ^^  ^ç  connpînre  voore  nom ,  dit-il  é 
fpn  Père ,  'dans  cette  admirablaprierc 
qui  précéda /a  pal&on  ,  aux.hommes^ 
»  que  vous  m'avez  dômiés ,  rh  le^ 
t>  fëparant  du   monde  >  i^  étoient  i^ 
>^vous.  Se  vous  me  les  avez  don^i^ 
M  nés.  é  ^ .  •  Le  monde  l<esa  haïs ,  par** 
»  <%  qu'ils  ne  iont  points  du  mondes 
•»- Comme  je  ne  fuis  point  mcH-mâme^ 
>>  du  monde,  /e  ne  vous  prie  pas  de 
>>ks  ôterdumcnde^  mais^iesgar'* 
«*  der  du  mal.  U$  ne  font  point diilaBM-^ 
M  de ,  comme  je  iie<  âiis-  point  oitai^^ 
M  même  du  monde. 

2«  £n  cottnpârant  ce  que  f£SOS^ 
£  ir  B»  I  s  T  di^  en  xset  enditiotc  de  xxok: 
que  fen  Pecê  lui  a  donnés,  en  les* 
séparant  du  mondé  ]>  avec  ce  qu^  St^ 


:a  données  ,  &  qui  ne  périront  ja-  c^^y*  ^^ 
.mais;  on  voit  clairement  que  c'eft  de 
-^  Elus  qu  ii  veut  parler.   Âinfi  quî- 
i^eonq^e  efpére  être,  de  ce  nombre  > 
-doit  ie  séparer  entièrement  dumon* 
de>  renoncer  à (bnei^rit  ^  âifes  ma- 
ximes y  mériter  fa  haine  en  le  haïflànt; 
:&  fe  régler  tellement  fiur  l'exemple 
de  Jésus -Christ  ,    qu'on  pume- 
^dire  de  lui  qu'il  eft  aoffi  éloigné   du^ 
monde»  que  Jcsus^CHaiST  m&- 
me.  Cette  comparaiTbn  fait  trembler  :: 
«lais  c^eft  Notre-Seigneur  lui^rmème- 
rqui  l'a  fkice,  &  qui  l'a  répetéedeux  fois 
consécutives,  pour  nous  y  rendre  at^ 
^tendfs  y  &  pour  nous  empêcher  de- 
^croii^  qa'il  y  eur  de  i'éxagéradon  : 

'fmm  de  nmndêM  < 

3:.  Qu'on  examine  après  cekfi  c'eflr 
tn  heureux  préjugé,  que  de  (%  condoi*» 
are  de  telle  force  avec  le^monde ,  qu'on 
ne  le  trouve  jamais  contraire^  qu'oir 
en  kk  approuvé:,  qu'on  pailè  a  &a 
^aitd  poqr  &ge<  &  pour  prudent  ;  te 
qu'on  Jiaéncefbn:  eitimcpour  avoir  £ç& 
éviter  les  ekcèsioà  tombent  ceux  dont: 
à  condamne  la  conduite ,  &  dont;  iË 
&  dedatc  ei^nemL  Ce  a'eft  pdi^taiii^ 


240     £xplicati$t$  des  P^Jfagés 
tHAf.v.    fi  que  JfesuS' Christ  parle  d^  fet 
'  £lus  :  u  Le  monde ,  dicril ,  les  a  haïs. 


^j^*J'"'^**'»  parce  qu'ils  ne  font  point  du  mon- 
»>de.  Si  le  monde  vous  hait,  dit-il  à 
fcs   Apôtres,    &  dans  leurs  perfon- 
nés  à  toU9  Tes  véritables  diiciples, 
i»  fçachez  qu'il  m'a  haï.  ^vant    vous. 
9>  Si  vous  étiez  du  monde ,  le  monde 
»>aimeroit  ce  qui  feroit  à  lui  :  mais 
99  parce   que  vous  n'êtes    point   du 
«monde,  &  que  je  vous  ai  choifîs 
>>  en  vous  féparant  du  monde  \  c'eft 
»»  pour  cela  que  le  monde  vous  hait.  » 
Combien  après  cela  doit-on  craindre 
l'approbation  du  monde  ?  Et  combien 
doit-on  (è  défier  de  fa  vertu ,  quand 
le  monde  en  eft  content  ?  Un  en- 
nemi fi  déclaré  de  Jésus  ^Chkist, 
l'auteur  &  le  confommateur  de  notre 
Religion  >  peut-il  fe  réconcilier  avec 
ceux  qui  font  Véritablement  à  lui? 
Et   comme  le  dit  Jbsus-Cbrist., 
peut-il  approuver  autre  chofe  itjue  ce 
Jl«^.  7.  V.  7.  au'il  aime  ?  «  Le  monde  ,  difoit-il  2 
•ii*ifî^"'  '  ^s  fîrcres  * ,  qui  n'avoient  pas  enco^ 
fcocbcr.       »  re  cru  en  lui ,  ne  peut  pas  vous  faair  ; 
»  mais  pour  moi ,  il  me  hait  5  parce 
»que  je  rends  témoignage   conae 
a»  lui  >  4]tte  fes  œuvres  lon];^iiiauvair^ 

L«| 


'ies  louanges  du  momie  ne  font  j^-*  C«ap.  v. 
-mais  gratuites  ni -dcfiméreficesi  il  fauc  "^"""^^^ 
ks  avoir  méritées  par  qiiélq[ue  com- 
plaifance  mjufte  i  ii  faut  peu  fer  ou* 
parler  comme  loi  pour  lui  plaira  \  Se 
•s'il  eft  vtai  qu'il  ndu^  trouve. aimables 
&  commodes,  il  faut  itécelTairement' 
iqu*il  rcGonnoiflê  Tes  fcntimeiis  dans 
les  nôtres ,  &  que  nous  nous  foïofts 
approchés  de  lui ,  en  nous  élpîgnanc 
de  Jesus-Chuist  &  de  la  pureté  de   ^ 
3'Evangilc. 

4.  C'eft  pour  nous  délivrer  de  la 
corruption  &  de  Tanathême  du  mon- 
de, que  Jesus-Christ  a  donné  fa 
vie  pour    nous  :  Dédit  femetiffum    04I.  1. 4# 
fn  peccafis  nojiris  y  Ht  eriperet  nos  de 
prÂJhtti  fâLcHlo   nequam.   Comment 
fcroit-U  poffible  qtfà  la  vue  de  Je  su  9- 
CHRist    &  de  fa  croix,   nous  re- 
^ournafïions  fous  la  captivité  honteu- 
se,  dont  il  nous  a  délivrés -,  que  nous 
:prcféraffions  Ôabylone  impure  &  im- 
pie à  la  célefte  Jcrufalemj  que  nous 
aimaffions  mieux  être  confuipés  avec 
-les  villes  crimihellês  par  le  feu  qui 
3cur  eft  préparé  ,  que  d'en  for  tir  avec 
Loth  fous  la  conduite  de  notre  Libé- 
^teur  1 1>  Nous  ^ayeite  s  dît  l'Appcre 

JPartie  II.  X 


1^1     Expliçatiofi  des  Pajfages    ^ 
cha!».  V.     M  faint  Jean,    que  nous  fommes  de 

ii/w».'ç,  ly,  •*  ï?^^^  >  ceft- à-dire ,  que  nous  en 
w  fommes  nés ,  que  notre  origine  eft 
»*  divine ,  &  que  nous  devons  retour- 
•♦  ner  dans  le  fein  de  Dieu  »»  :  &  nous 
fçavons  aufli  que  tout  le  monde  eft 
plongé  dans  le  mal,  c'eft-à-dire,que 
tput  y  eft  injufte  &  corrompu  \  8c  que 
nous  ne  pouvons  y  prendre  aucune 
part ,  fans  nous  infeder  &  fans  parti- 
ciper à  (es  crimes  &  à  fa  condamna- 
tion. On  fe  trompe  donc ,  en  penfanc 
qu'on  peut  faire  avec  lui  quelque  ef- 
peçe  d'alliance  &  de  crv-iité ,  au  moins 
pour  un  tcms  *,  8c  Ton  fe  trompe  en- 
core 5  en  s'imaginant  être  aflèz  fort 
après  une  longue  expérience  &  une 
Ipngue  épreuve ,  pour  être  infenfible 
4  ces  pernicieux  attraits.    L'exemple 

I  ^4'"'^^  T'  ^*"^  *  ^^^  difciples  &  des  coopéra- 
cw  carijfimitf  tcuts  de  faiut  Paul  fuffit  fcul ,  pour 
^j  ^"^*^'  nous  ôter  cette  vaine  confiance.  Il  eft 
sÀluùt  te  cité  dans  deux  Epîtres  de  cet  Apôtre, 
ml7^  Luclf  ^c)mme  travaillant  avec  lui ,  &  comme 
aujutoret  tnei.  le  faifant  avcc  le  même  zélé  que  (àint 
Ad  Phiiem.    j^^^  ^  f^jj^^  j^^j.ç.  g^  nous  lifons  en- 

».  r/»i/4.^'  fuite  avec  une  triftefle  mêlée  d'éton- 
nement  &  de  crainte ,  que  ce  même 
4ifçiple  a^  quitté  i^ifit  Paul  &  le  aàs% 


de  $.  Paiêl ,  fur  J*  C.  crucifi/.  24} 
nîftere  par  l'attachement  pour  le  mon-  ^*^'-  ^• 
<îe  :  Demas  me  reliqmt  diligens  hoc  - 
ftCHlum. 

5 .  On  peut  fe  laflèr  en  effet  de  com- 
battre y  ôc  défirer  <]uelque  repos  dans 
un  âge  avancé.  On  veut  entin  fe  fi- 
xer ,  &  n'être  pas  toujours  dans  une  fi- 
tuation  incertaine  &  dout^ufe ,  com- 
me faint  Paul  le  dit  de  lui-même 
&  des  autres  Apôtres  :  inftabiles  fn-  '•^•'«  4v 
mus.  On  cherche  la  paix  ,  mais  non  "' 
où  elle  peut  être  sûre  &  véritable  ; 
on  la  cherche  en  compofant  avec  fon 
ennemi  ^  on  la  cherche  en  rendant  its 
armes  :  &  au  lieu  que  Jesus-ChImst 
a  dit  à  fes  Apôtres  >  qu'ils  trou-  /•*»•  i^.  ' 
vcroîent  la  paix  en  lui,  quoiqu'ils  *** 
euflent  des  affligions  dans  le  monde  > 
on  ainie  mieux  fe  réconcilier  avec 
fe  monde  que  Je  sus-Christ  a  vain- 
cu ,  que  de  mettre  {à  confiance  en 
celui  qui  l'a  vaincu.  Un  tel  aveugle- 
ment n'eft  pas  tant  l'effet  de  l'igno- 
rancc,  que  de  Timpatiencc  avec  la- 
quelle on  fouhaite  le  repos.  Les  biens 
Sue  promet  le  inonde  ,  &  les  maux 
ont  il  menace  font  prcfens  *,  les  biens 
au  contraire  &  les  maux  que  la  révé- 
lation nous  découvre  font  éloignés, 
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144-  Bxfiic^HàH  dis  fa04ges 
chap.  y.  5^  ne  peuvent!  avoir  lieu  qu'après.cet>» 
jsr-  -r— '  J.Ç  yjç^  (^»çQ.  ^j^ç  te^itatipn  trop  forte 
pour  Efaii  ^  &  pow  quiconque  lui 
jceCTemble^  un  objet  préîent  lui  paroît 
plus  réel,  qu'un  droit  d'ajnçflequiré 
remediç  point  à  fa  &itn,  &  quu© 
héritage  qui  eft  différé.  Mais  Jacob 
&:.ce;ux  dont  il  eft  la  figure,  facrifient 
avec  joie  une  vile  nourriture  &  ua 
^afraîchiffenvent  paflfager,  à  une  efpg- 
*  jrance  éternelle.  Ils  Içavent  que  le 
monde  èç  fa<:onyoitîfe  pafl'ent  ^  mai$ 
/que  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu , 
demeure  éternellement .:  &  ils  ne  foni 
pa$.  dS^z  imprudens  pour  s'attacher  4 
une  ombre,  &c  aune  figure  qui  fe 
smontre  un  inftant  &  difparoît  le  mo*» 
jffient  d'aprês:.  Ils  s'unilïènt  au  con- 
traire par  une  vive  foi  &  par  un  aj:- 
d^nr  amou^  à  un  bien  éternel,  qui 
i^çend  éternels  tous  ceux  qui  l'efpcrent 
ij,  h^n,  ».i7.  &  qui  le  défirent  :  Mundus  tranfit  & 
çoncHfifcentja  ejus  s  q^i  aHtemfaciii 
VpUênwem  Dci ,  manet  in  i,ternHmp 


m 


«B?  S.  Pémîy  fur  f.  C\  crwci^/.  £4^ 

Chap.      ^ft 


C  H  A  F  r  ï  R  »:     V  h 

(Du  l'on  explique  cê&  paroles  de' 

fàint  Paul:  »  Jesos-Chrisï      ÉxpéUaur 
aïant  défàrmé  les  Principau-  «  fo?eiiTeTtr% 
tés  &^les  Puiffancés,  il  les«  tt,;:t 
a  menées  hautement  comme  «  ';,'""^i'7' 
en  triomphe  (4)'  ^  après  les  <r  ^/^/o.  coi*^. 

avoir  vaincues  pai?  i^  croix.  ««^ 

iw  Trincipau^tés  ^  (es  fuijfancesf 
dont  far  le  ici  l' Apôtre ,  font 

r  celles  de  l'enfer.^Esv s-Chm  s  v' 
far  la  croix ,  no»s  a  délivrés^ 
de  l'êfclavage  oh  elles  nous 
dvoient  réduits  ^,  en  s^'ajfujet^ 
ùjjant  le  premier  hotnme. 

%  fjk  Va  NT  que  d'entrer  dans- 
JLJél  Tcxplicatioii  de^  paroies  de' 

*  (4)  on  peut  traduire  <//- If /^if»//*.  Comme  ,  n'tft' 
fùmîlé  t  ou  aïant  enlevé]  pas  néce/larrc  ,  5c  il  a f- 
ïlj  défmU^S  éMX  Prin^  [Mblït  le  Cens:  tnjemi if  i> 
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Ï4^     Explication  des  Vdffagts 

Chap.  VI.     rÀpôtre,  je  dois  premièrement  juftn 

-   fier  la  verfion  Françoife  que  j'en  ai 

rapportée,  &  enfuite  déterminer  dé 

ouellcs  Principautés  &  de  quelles  PuiC- 

lances  il  s'agit  dans  le  paiiage  de  faint 

Paul.  Il  eft  lié  imméaiatement  avec 

un  autre  qui  a  été  expliqué  dans  un 

•  <î* Af ,  m.  Chapitre  entier  * ,  &  qu'il  faut  néceC- 

fairement  rappeller.  »  Lorfque  vous 

t»  étiez  morts  par  vos  pèches  >  dit  le 

»  grand  Apôtre  »  par  Tincirconcifion 

»de  votre  chair,  Jésus -Christ 

»  vous  a  fait  revivre  avec  lui ,  vous 

^*  pardonnant  cous  vos  péchés  \  aïanc 

•»  effacé   la  cédule  écrite  de    notre 

«•main>  qui  uous  étoit  contraire  par 


/o  »  Wyi  dans  le  grec  • 
p»  m»tS  qui  fe  rapporte  A 
çttff^t  du  verfec  préce. 
tîcnt.    L'cfprit  rude  n'y 
c(l    point  opposé  ,  parce 
que  ces  diftinâ'ons  éta-^ 
M  es   par  les    gramme- 
riens  ne  fonr  pas  ancien- 
nes &  qu'elles  font  qu:I- 
Qu^fois  négligées.  La  ver- 
uoi\  que  l 'ai  fui vi -eft  cel- 
le de  Mous.  On  y  pour. 
roît  fiiSfUtuer  celle  ci  :  ]  e  - 
sus-Chili  s T    «m»/  dé- 
potàlli  les  Princifétutés  & 
les  Puijfances,  il  les  m  ex- 
fpJÙs  in  ^eàdcU  4V€C 


une  fUine^  '  AuUriti ,  en 
Atdnt    triomphé    féir  fê 

croix,  Ati<»^on((j^^ 
Ttetf  y    tCHyfteiTtTtf  cj» 

«ter    ùvTUt     if    ûorS, 

Cette  féconde  verfion 
rend  ,  ce  femble  ,  plus 
fidèlement  l'original  : 
mais  je  conCerve  la  pre- 
mière ,  avec  le  droit  d'f 
fuppléet  par  la  féconde  , 
quand  il  fera  néccilaicev 


de  S.  Pauîj  fur  Je  C.  crucifié.  i4fi 
fe  décrets ,  &  Taïant  entièrement  «  ^?^^-  ^^j 
abolie  en  l'attachant  à  fa  croix.  Et« 
aïant  dépouillé  les  Principautés  ,  <• 
^c'eft  la  fuite  du  paflàge  )  &  les»* 
Puiilances ,  il  les  a  menées  haute-  «« 
xnent  en  triomphe ,  après  les  avoir  **' 
vaincues  par  fa  *  croix  ♦*•  Le  term«      ♦  ifafmc 

1  •         >   A  /         /  •    1  met  à  la  mor- 

de croix  n  cft  pas  répète  :  mais  le  pro-  gc     comme 

nom  en  tient  lieu  s  &  tout  le  monde  '^^\  féconde 
içair  qu  il  eft  de  même  genre  »  que  le  u ,   ruppie 
nom    que  les  Grecs  donnent   à  la  ^"j7*^"^^-* 

croix*  , .  qug    çuppêç 

!•  Les  Principautés  &  les  Puiflan-  ertniafciiii». 
ces  font  certainement  les  démons , 
dont  le  diable  ou  le  premier  ange  apo- 
ftat  c&  le  chef.  Saint  Paul  eft  lui-mê- 
me fon  interprète  dans  l'Epître  aux 
Ephefiens ,  écrite  de  Rome  la  même 
année  que  celle  aux  Coloilîens ,  d*oà 
font  tirées  les  paroles  que  nous  expli- 
quons. »  Nous  avons  à  combattre  « 
dit-il  aux  Ephefiens,  non  contre  « 
des  hommes  de  chair  &  de  fang  •,  « 
maïs  contre  les  Principautés ,  con-  « 
tre  les  Puiflànces ,  contre  les  Prin-  « 
ces  du  monde,  c'eft- à-dire  ,  de  ce  « 
fiécle  ténébreux ,  contre  les  efprits  « 
de  malice  répandus  dans  *  Tair.  «  tiijy^^[l 
YoiUles  Principautés  &  les  Puiflân*-  ^.  it. 

X  uij 


%4^    BxpUcêtim  dfi  P^tfjiget^  ' 
c«k9. yv    CCS  4onc  X ^  s  u  s-^C  h  r  xs  t  d  trîom-^ 
■  -^-"-~-  "  phé  paye  fa  aoix ,  qui  étoient  avant 
ià  viftoire  tes  maîtres   du  mondes 
plpngé  da$is  la  corruption  &c  dans  les^ 
ijcn^bresî  &  qui  avoient  retenu  dan» 
une  hopteufe  tervitude  lesEphefiew^i 
^yanç  qu'ils  euflênt  reçu  la  lunaier^ 
de  l'Evangile.  »^  G'eft  Pieu  ,  leur  dib 
>» faim  Pâulj  <pit  paf  lasus-CHnisT: 
>#vou$  a  reodula  vie,  lorfque  tous^ 
w  étiez  mof ts  pax  vos  dérégleiBens  ôt 
«  par  vos  péchés  >  danis  lefquels  vous> 
«  ave?  vécu  feJon  l'eiprit  du  monde , 
»^  félon  le  Prince  des   Puiflànccs  de? 
^T^mvjfi»^  »» l'air,  de  ces  *  e/prits  qui  éxercent- 
w^.  Epkgf,  „  maintenant  leur  pouvoir  fur  les  in- 
^' '•  »  crédules  &:  les  rebelles. 

3.  Il  y  avoirpacmi  les  Anges,  dc& 

le  premier  moment  de  leur  aéation , 

un  ordre  admirable,  dont  nous  fom- 

mes  peu  inftruits  y  mais  dont  les  noms^ 

*  voïcz  ces  de  *  Principautés ,  de  Puiflances ,  de» 

S°";^^î?',V  Vertus,  de  Thrônes,  que  rEcrtture^ 

i,ti.(3rCoUjf.  nous  a  conlerves 3  font  un  tesnoigna- 

d^nnc'^^Lx"  g^  ^^^^  Tenfible.  Ces  noms  &  Jes  dif-: 
angesqui  font  tinftions  qu'ils  fignificnt ,  ont  fubiîfté' 

*^**No»^riV  P^^J^^  ^^  Anges  rebelles,  dont  la-*^ 
njerunt  fuum  chûtc  u'a  pâs  entièrement  perverti  to 
5'iaT''"'  aégradé  la  nature  y  &  quoiqirils  fe 


feient  privés  eux-mêmes  de  leur  ptcr  c«Af.  m 
imerç  dignité ,  &  qu'ils  ne  fc  fervent  *  ^ 

411c  pour  le  mal  de  ce  qtii  leiu:  en  refte, 
ils  ne  laiflènt  pas  daûs  leur  ihifera 
même  &  dans  leur  dépravaeîon,  de  rei^ 
tenir  une  cfpecetl'omore  derhbnncur 
&  du  pouvoir  qia'ils  avoienr  reçus  v 
mais  qui  ne  feart  qu'à  les  convaincre 
de  leuc  ingratitude ,  &:  à.  leur  repro«- 
cher  leur  révolte* 

.    4*  Quoiqu'il»  retiennent  les  noms 
de  Principautés.,  de  Puiflances»  de: 
Vertus ,  ils  font  tous  fournis  a  celui- 
qui  les  a  pervertis ,  &  qui  leur  a  ins- 
pire fon  envie  contxe  Thonunc  ,  Sc 
ton*  murmure  contre  la  conduite  do 
Dieu.  Il  eft  leur  chef,  &  ils  font  fcs: 
anges  >  comme-  il  eft.  dîr  dans.  T Apô-» 
ealypfe:.  draat,  ppêgnabat ,  çfr  atigeli  ^p9i.  lï.r 
0}m;  &  comrôc  iBSUSr Christ  lui-» 
même  le  dit,  en  parlant  de  la  con^- 
damnation:  des  réprouvés  ;  Difceditè  ^**^*  t^4r 
â  me  malidiâi  in  ignemdternum ,  qu^ 
faratfâs  eji  diahola  dr  angelis  ejus: 
Ccft  lui  qui  eft  appelle  le  Prince  du/«^»  14.3a 
monde  dans  L'Evangile ,  le  Dieu  da^J»^;V^^  ^ 
fiécle  par  fàint  Paul;  le  grand  dragon, 
l'ancien  férpent ,  le  diable  &  (atart 
qui. séduit. tout. la  monde.»  da^ml'A^^^t.  n;  ^ 


i$o  ExpUcAtîon  dis  fanages 
<^A>.vi.  pocalypfe  j.&  qui  eft  le  Prince  dc$ 
PuKIànces  répandues  dans  l'air  &c  des 
^fprits  de  malice ,  comme  il  eft  appel- 
lé  dans  r*=,pître  aux  Ephefiens  j  c'cft 
lui  qui  fit  tomber  le  premier  homme 
après  avoir  séduit  Eve*par  fes  vaines 
promeflès  ;  c'eft  lui  qui  ofa  tenter 
Jésus -Christ  dans  le  défert  ;  Sc 
c'eft  lui  qui  employa  toutes  les  Puif* 
Tances  des  ténèbres,  &  toutes  celles 
du  fiécle ,  tous  fe^  artifices  &  toute  fa 
fureur,  pour  pénétrer  le  fecret  qui 
lui  étoit  inconnu ,  en  faifant  attacher 
Jesus-Christ  en  croix.  Mais 
fes  efforts  &  (es  artifices  joints  à  fa 
cruauté ,  ne  fervirentqu'à  le  dépoiiil^ 
1er ,  qu'à  le  couvrir  d*ignoîTiinie ,  qu'à 
l'expofer  en  fpeûacle  à  la  vue  des  An- 
ges &  des  hommes  *,  &  qu'à  rendre 
plus  éclatant  &  plus  public  le  triom- 
phe de  J  E  s  u  s  -C  H  R  I  s  T  qui  le 
foula  aux  pieds,  &  qui  lui  brifa  la 
tète  par  fa  croix  ,  comme  il  avoir  été 
prédit  dès  le  commencement  du  mon- 
de. Mais  ce  grand  myflere  doit  être 
confidéré  de  plus  près  \  car  nous  avons 
tous  un  extrême  intérêt  de  bien  con- 
noitre  Taffreufe  miferc  dont  nous 
avons  été  délivrés  >  le  dragon  dont 


Je  5.  Paul ,  fnr  f.  C.  erucljî/.  2  j  f 
nous  étions  la  proie;  les  priions  crer-  ^"^'*  ^ 
xiellcs  où  il  nous  eût  retenus  \  le  for- 
midable arrêt  qui  nous  avoir  livrés  à  un 
fi  terrible  cxécùteiu:  de  la  divine  jufti-^ 
ce  ;  &  la  manière  dont  Jesus-ChrisT 
nous  a  arrachés  de  fes  mains ,  en  em« 
ploiant  pour  moiens  les  obftacles  mè«- 
mes  >  en  fe  fervant  pour  nous  de  noft 
plus  implacables  ennemis ^  &  en  choN 
nflànt,  pour  vaincre,  le  bois  même 
qui  nous  avoit  v^ncus. 

§•     II. 

Ccf»fneiedêm(m  y  fans  ufer  d'aà^ 
cune  violenct ,  nUvùit  emploie 
que  l*  artifice  four  mus  ajjujeu 
tir  y  il  et  oit  de  la  fagejfe  de 
Dieu  de  ne  fas  nous  enlever 
:  par  un  coup  de  fa  toute-,puif^ 
.  fance^  a  Ûefdavage  de  ce  //- 
duBeur. 

-  I •  Qu  o  I  Q^u  E  TAnge apoftat  fut 
très-criminel  à  Tégard  de  Dieu ,  en 
brûlant  d'envie  contre  l'homme ,  en 
employant  contre  lui  le  menfong^  & 
|a  perfidie  >  &  en  le  portant  à  la  dé-* 


NK  VI.  fobéiflTance  &  à  la  révolte,  pour  le  ttîi*^ 
dre  le  complice  die  foû  apoftafie ,  SC 
le  Compagnon  de-  fa  milerc:  néa»* 
anoins  ç'étoit  avec  juftice  qu'il  étoît 
devenu  le  tyran  de  Thommeî  pmf* 
^ji'il  L'a  voit  vaincu,  &  qu'il  n'avoit 
emploie  pour  le  vaincre ,  que  la  séduc* 
.don  &  non  la  violence.  Il  étoit  jufte^ 
jfue  le  vaincu  fôt  l'efclave  &le  cap-*^ 
fif  de  celui  qui  fe  l'étoit  aflù)etti ,  paï» 
la  perfuafion  &  en  le  rendant  déier* 
teur ,  plutôt  qu'en  l'attaquant  à  force- 
ouverre  j  &  cette  juftîce  étoit  fondée 
fur  une  loi,  dont  les  divines  Ecritures 

.Jpif/.  ï.  1^.  attcftcnt  yéquicé.  «  Qtiicorique  éft- 
»  vaincu  5  dit  fâint  Pierre ,  eft  cfcla- 
»vede  celui  qui  l*a  vaincu:  Ne  fça- 

tm*  «^.  1^.  „  vez-vous  pas>  dit  fainr  Paul ,  que* 
w  de  qui  que  ce  foit  que  vous  vous" 
>y  foiez  rendus  efclaves  j^ur  lui  obéir  , 
ii  vous  demeurez  efclaves  de  celui  ii 
•#qm  vous  obéiflTez  î  »*  Et  Jèsus- 
Christ    lui-même   répondant  aux 
Juifs  qui  ofoient  fe  glorifier  de  n'a- 
voir jamais  été  éfclaveis  j  &  qui  rejet- 
tt^ent  avec  fierté  lapromeflTe  qu'il  leu^ 
faifoit  de  les  rendre  libres ,  leur  prou-^^ 
ye  leur  fervitude  par  la  même  maxi-* 

3?4«.  8^,  j4.  nac*  '*  En  vérité ,  en  vérité  je.  vous  dis^» 


de  S.  Faut  ^  fur  J.  C  crucifie.  15  / 
<<]ue  quiconque  commet  le  péché,  «  <^hap. 
^  eiclave  du  pé^hé.  Or  l'efclave  nie «« 
jdemeure  pas  toujours  en  la  maifon  ,^ 
mais  le  fils  y  jdemeuce  toujours*  Si^ 
donc  le  fils  vous  mec  en  libecté ,  vous<« 
ierez  alors  vraiment  libres. 

i«  Iljeut  donc  été  contre  JU  juftice 
^.'emploier  .contre  le  démon ,  la  vio«* 
Jence  qu'il  n'avoir  pas  emploiée  xon* 
ire  rhomme ,  &  de  lui  iravir  par  la 
force  celui  dont  il  avoir  triomphé  pac 
«ne  autre  voie.  L'orgueil  du  démon 
eut  été  farisfait  >  &  non  humilié  ,  eti 
cédant  à  la  toute-puiiïance  de  Dieu  ; 
il  eût  été  flaté  par  cet  effort ,  qu^fan^ 
ménagement  &c  iàns  aucun  égard  ni 
au  droit ,  ni  à  la  poâèfiîon ,  lui  eût 
«nlevé  une  proie  acquife  par  l'infi* 
nuation ,  &  par  des  voies  ou  la  fageC- 
"fe  &  la  prudence  du  ferpent  avoient 
paru  fans  la  violentce  du  lion.  Il  eût 
cru  être  foudroie^  mais  non  vaincu* 
Et  il  fe  feroit  toujours  regardé  com- 
me le  vainqueur  de  l'homme,  fi  l'hom- 
m^B'avoit  pas  combattu  ,  s'il  avoit 
ct^is  en  liberté  par  une  puiflance  ab- 
folument  étrangère j  &  fi  celui-là 
mtmc  qu'il  s'étoit  aflujettii  n'avoit 
bxiic  les  &rs  dont  il*  le  texioit  eneh«^ 
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^^*'  ^^*   né  :  Suferbia  hojiis  Antiqm ,  dît  laînt 

i\Leo^Sem*  LcoD  y  Hon  immcrsù fibUn  omncs  ho-^ 

il. dtttdt.  ».  p^i^esJHS  tjranmcumvindicabat îHfC 

immeriù  aominatu  fremebaP  >  quos  k 

mandata  Deiffofitaneêsin  obfe/fuimm 

fuA  voluntatis  illexerat.  Non  itaquc 

jmfti  amittirtt  originalem  hn^ani  ge^ 

neris  fervitHtem  ^  nifi  de  eoqnodfub^ 

egerat  y  vinceretur* 

3 .  A  la  juftice  de  la  loi  qui  foumet 
k  vaincu  au  vainqueur ,  Dieu  avoit 
joint  un  autre  droit ,  en  livrant  rhom- 
me  au  féduûeur  dont  il  avoit  préfé- 
ré les  confeils  à  fa  défenfe  -,  en  établif- 
fant  le  démon  geôlier  du  rebelle  qu'il 
avoit  détaché  de  fon  fer  vice,  en  le 
rendant  à  fon  égard  l'exécuteur  de 
Tes  vengeances  \  &c  en  condamnant 
l'homme  à  une  éternelle  malédiftion , 
donc  l'effet  redoutable  feroit  premiè- 
rement l'impénitcnce ,  &  entiiite  un 
fupplice  qui  n'auroit  point  de  fin.  En 
cela  le  diable  étoit  traité  félon  la  gran- 
deur de  fes  crimes  :  car  parmi  les  in- 
juftes ,  le  premier  rang  eft  réglé  "Jjar 
l'excès  de  l'injuftice.  Mais  quoiqtfe  la 
fupériorité  du  démon  fur  l'homme  cri- 
minel ,  fût  une  preuve  honteufe  de  Vé* 
norme  iniquité  de  cet  efprit  de  maU*^ 
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ce  >  la  condition  de  l'jnonime  n'en  écoic  ch  ap.  Vt. 
que  plus  afFreufe  >  puifque  le  tyran 
qu'il  avoit  choifî  pour  maître,  étoit 
en  mènie-t€ms  la  plus  impure  &  la 
plus  cruelle  de  toutes  les  créatures  y 
Se  que  la  feule  confolation  que  cette 
Mètc  fanguinaire  pouvoir  avoir  dans 
fbn  extrême  raifere ,  étoit  de  contri- 
buer à  celle  de  l'homme ,  &  ée  fe 
nourrir  du  fpedacle  de  Tes  maux  &  de 
ion  défefpoir. 

4.  Il  ne  convenoît  pasàl'immuta^ 
bilité  des  décrets  de  Dieu,  ni  à  l'im- 
mobilité des  régies  de  fà  juftice ,  que 
iàtan  établi  le  maître  des  prifons  où 
Phomme  &  les  ^nges  rebelles  dé- 
voient être  enfermés,  &  choifi  pour 
être  le  mîniftre.  des  vengeances  di- 
vines, fût  dépoiiiUé  de  ces  funefte$ 
droits,  fans  qu'il  eût  mérité  de  les 
perdre  ,  &  fans  que  l'homme  eût 
acquis  par  un  facrifice  digne  de  flé- 
chir la  juftiçe  de  Dieu ,  la  révoca- 
tion de  l'anathême  prononcé  contre 
luir  II  falloit  pour  cçla  trouver  un 
milieu  qui  unît  tellement  la  miféri- 
corde  de  Dieu  avec  fa  juftice ,  qu'il 
fut  juftede  faire  miféricorde  à  l'kom-* 
nie  p.  6c  jufte  par  confequenî.de  Iç  dé^ 


't-^S      Exffli cation  des  Ta^4ge^ 
€icA9.  VI.  livrer  de  la  tyraunie  de  fatan.  Il  £!•< 
"  "ioit    que  l'homme  devint   d'une  fi 

^minente  fainteté ,  qu'il  ne  dût  rien 
au  Prince  du  monde ,  &  que  le  Prince 
'du  monde  eut  néaninoms  la  témérité 
de  fe  vouloir  ^ujettir  celui  qui  ne 
iui  devoit  rien*  Il  falloir  que  le  nou-* 
vcl  Adam,  chef  d'un  peuple  nouveau  , 
iut  ibitépar  le  diable,  comme  l'an^ 
4aen  Adam  y  chef  d'une  famille  ré- 
|)rouvée  ;  &  que  cette  horrible  înjuf^ 
t4ce  lui  fît  perdre,  ce  <iue  la  défobéiC- 
fance.  du  premier  homme  lui  avoir 
acquis.  Il  faUoit  enfin  que  Jésus- 
Christ  ,  en  s'uniffànt  l'homme 
*d'une  manière  fi  indme  &  fi  parfaite  r 
^u'il  ne  fiit  avec  lui  qu'une  feule  pa:- 
ifonne ,  ne  combatît  le  fort  armé  que 
par  une  patience  invincible,  parune 
obéiflance  fans  bornes ,  par  une  verra 
«xcmte  de  l'ombre  même  du  péché  v 
<|u'il  ne  lui  opposât  que  l'infirmité 
Kde  fa  nature  qu'il  avoit  vaincue  ,  en 
lui  cachant  fa  divinité  qui  fe  l'é^oit 
unie  V  &  qu'il  s'appliquât  à  noos 
;guérir ,  en  fouffrant  pour  noiré ,  &r 
«n  expiant  nos  péchés  ;  &  non  à  faire 
éclater  une  puiflTance  qui  nous  eût 
plutôt  arrachés  au  démon  9  que  ch^^i- 


,  deS:Paut\fûrflC.cruafie.   1^57    .  ^ 

^ést  Sicmedidndagris  yjicrécofjdlia-  Chap.  vu. 
tio  nis^  fie  redeniftioefi  imfenfa  cap-  s  Uo.  Serm, 
tivis  y  Ut  condtfpf-nationiïjuflét  fenten-  ^***•^'<7^- 
ùa  juflo  liber atdris  &ftTC  folveretur. 
Namfiprà  fecCÀtof-wfés  fdla  fie  opfo^ 
»er<t  deltas  y  nantam  ratio  Mabolum^ 
'^inceret  qmm  foteftas.*..  fi  { injurias  ) 
aferta  potemtâ  ^'  munifefta  virtHtè^ 
f^ropelleret ,  divinatantHni^exercerei  ^ 
^cn  humana  curaret^ 

^^  faujfe  fyudtnet  du-  fir^tni^ 
tromfttxU  démon  fris  dans fes^ 
fiégès.^  Il  nHgnoroit  fas  ahfo^ 
lument  daûs  le  tems  de  lapréi^ 
di cation  du  Sauveur ,  que  Jb>^ 
OTs-Christ  étoitk  Mejfie..^ 

r.  lia  été  néceffàire  poîit  ctïx ,  qûe"^ 
lifauflè  fagefle  du  ferpent  fût  trom-" 
péc  \  &  que  malgré  fon  attention  SC' 
Ê  vigilance ,  il  fût  pris  lui-même  dans/ 
fh  propres^  pièges,  en  contribuant^' 
fwr  ks  artifices  &  par  fà  malice  ai 
fe  dcKvrance'  de  rhomme',  Stilki 
'Viâroire^  de  fon  Libérateur.  Rlais>iif 


1 5  8     Explication  des  Pdf  âges 
Chap.  vr.    faut  bien  le  garder  d'attribuer  à  la  v& 
"  rite  ni  déguifement ,  ni  menfonge ,  nî 

aucune  imitation  de  Tartiâce  &  de  la 
duplicité  du  ferpent.  Je  s  us- Christ 
ne  Ta  trompé,  qu'en  nç  lui  décou- 
vrant pas  tout  ce  qu'il  étoit  \  quoiqu'il 
lui  en  découvrît  aflcz ,  non  -  feule- 
ment pour  le  rendre  inéxcufàble» 
mais  pour  le  convaincre  de  folie.  Il 
ne  l'a  trompé ,  que  par  une  humilité 
&  par  une  patience  qui  lui  ont  paru 
incompatibles  avec  la  divinité.  Il  ne 
l'a  trompé ,  que  par  la  diftance  infinie 
de  fes  difpoiitions  &  de  celles  de  cet 
cfprit  de  ténèbres*  Il  ne  l'a  trompé , 
.  que  par  une  charité  &  par  une  {agefle 
où  le  démon  n*a  rien  compris ,  &  dont 
fa  fureur  contre  l'homme  &c  la  con- 
fiance en  fa  pénétration ,  lui  ont  caché 
le  myftere. 

2.  Plufieurs  d'entre  les  fàints  Pcres 
ont  crû  j,  que  Dieu  avoir  caché  au  dé- 
mo*! la  manière  dont  Jesus-Christ 
avoir  été  conçu  &  dont  il  étoit  né  » 
en  choifîfTant  pour  fà  mère  une  vier- 
ge, mais  mariée  ;  &  en  jettant  ainU 
un  voile  fur  un  miracle  qui  ne  pou- 
voit  être  que  le  privilège  du  Meflîe> 
^  qui  en  auroit  découvert  la  nature 
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&  le  myftcre ,  s'il  avoir  été  connu  du  ^"^''  ^'' 
démon.   Le  grantl  faint  Ignace  a  eu  ^^^^^^^  ^.y 
cette  penfëe.  Saint  Jérôme  Ta  approu-  i .  comment. 
vée  eh  la  rapportant  :  &  faÎHt  Léon  Fa  '"  ^^^^* 
rtès-heureulement  exprimée  par  ces 
belles  paroles  :  Chryflus  nafci  elezir  5-  ^« ,  Serm. 
ex  vtrgtne ,  ut  natam  humant  genem  Dowmipu.  4. 
falutem  diaholus  ignoraret  ;  çf;'  fpiri- 
tali  latente  concéftH  >  qnem  non  altum 
vider  et ,  quàm  alias ,  non  aliter  crede-- 
ret  natHmèJfe  éjnàm  cateros. 

3*  Une  telle  penfée  que  de  /i 
grands  hommes  ont  regardée  comme 
certaine,  ou  pour  le  moins  comme 
vraie  ,  mérite  d'être  refpcârée.  Et 
en  effet ,  fi  Dieu  a  voulu  cacher  à  fa- 
tân  le  miracle  de  la  conception  & 
de  la  naiflànce  de  Jésus -Christ  ^ 
qui  fommes-nous  ptrur  dire  qu'il  ne 
l'a  pas  fait  >  Mais  il  faut  avouer  qu'il 
ne  paroît  pas  de  néceflké  à  dire  qu'it 
Ta  voulu»  Car  il  eft  difficile  que  le 
diable ,  ni  aucun  de  fes  anges  n'aïent 
pas  connu  le  vceu  de  la  fainte  Vier- 
ge, la  continence  de  fainr  Joféph, 
Tànnonciation  de  l'Ange ,  les  lotian- 
ges  données  par  Ellfabcth  à  la  foî 
de  Marie,  les  aftions  de  grâces  de 
celle-ci,  fes  merveilles  publiées  par 

Yij 


...^ 


iSo       Explication  dS^  fA^gn'\ 
cma*.  VI.    içs  Anges  aux  pafteius,  rétoilemiira^ 
r ''  Guleufe  ,  l'avénemeni:  &  radoratioiu 

des  Mages  :  car  tout  cçla  proa voit  in- 
vinciblemient.,  que  J^^us-CHiiiSTr' 
étoit  le  MeiHe  pcomis ,  .dont  unet 
Vierge  devoitçtïe  la  mejce-,  félon  la 
prédi£bloj:i  d'Ifaïe  i  &.  cjuand  mêfne: 
cette  cîrconftançe  particulière  auroic: 
été  incounuë  au  dcmon ,  il  lui  fuflfc-^ 
foit  d'être  averti  d'une  manière  ccr*^ 
taine,  que  Je^us-Ch^ist  étoit  Iç^ 
Meflfc  r  &  qu  il  étoit  par  oaknféquQnt. 
le  libéirateur  derhoiinme  3  &  la  Roi  de^ 
gloire  5  contre  lequel  il  n'étpit  pafi  pe;&*> 
mis  de  rien  atten^cir.. 

4.  Comment   d'ailleurs  pourroit;*- 
on  fuppofèr  que*  le  témoigriage  quet 
le  Père  reiddit  à  fon  Fils  aprè«  foa; 
batême,  S^  d^ns  ià   tranâg^aripny.. 
étipit  abfolumeçi^  igiîîîQré  des^-  démons ,  ; 
qu'aucun  d^eux  n,etoit  attentif*  aux; 
miracles  fans  nombre  que  Iesus- 
C  H^R  i:s  T  faifok ,  pour  prouv?er  qu*il^ 
étoit  envoie  d<e  fon^  Pe^e   pour  le: 
falut  des:  homipies  >   qia^ aucun  d^eux- 
ne  tiroit  des  conféquences4upouv<)iï^ 
ûipréme  qu'il  éxerçoit  contre  eux,, 
en  les  chaflant  avec  empire  des  coups 
dfSr>  gofledés:  :.  ^m^  qiii  dficla»>iwt'- 


dé  Si  f^Aià\  férf.  Ccfntifté.    t6t 
qu'ils  étoient  inftruits  de  ccqu'ilétoitj 
qui  lappelloient  fe  (^)  Saint  de  Dieu , 
le  (A)  Fils  du  Très-haut  ^  \ç,[c  Fils  dc- 
Dieu;  qui  lui  fCW)  dcmandoient  efn- 
tcemblam  quil  nçles  envoiât  pastlans* 
rabîme  >  &  à -qui  il  étoit  obligé  de 
(tf  ).  fermer  la  bouche,  parce  qu'ils 
fkifoient  conm>îtreT  au  peuple  qu'il* 
étoit  le  Chfift? 


ch'aî/  VfS 


-(«Jf  S</>  <x»«i/  Jîi ,  Si  âne* 
tusDei.  Mjirc.  x;t4. . 

(ù)  JêfnfiUiDti  aU 
tijfmi.  Lue.  g.  1 8. 

(  c  )  Tu  es  Viliws  Dei 
l«c.  4.  41. 

{d)  "^fgahMit  illtfmtn 
imperaret  tllis  ut  in  abyf- 
fimirer.t.  lue,  8.  31. 

i  e  )  N-onfintbdt  en  h» 
fii  « .  i^ia  Jciebant  iffum 
i^Chrpfiitm*  tac,  4.  41. 


Stiibant  aie  fstit  ac* 
tif  4c  l'hyphU  des  Hé- 
breux' :  car  h  filcnce 
commandé  par  Je  su s- 
C  H  X  I  s  X,  n'eftpas  op* 
'posé  à  fa  connoiflailce 
i  inréciemc  y  maisr  à  la  ma- 
nifeflation  extérieure  , 
dont  le  rems  n'étoit  pas 
vemi ,  &  dont  les  démotiS 
n'éroîcm  p^s  minUlres« 


i€z     Explication  des  Pajfagès 

VI. 

§.  IV. 

J.ts  circonflances  humiliantes  q 
ont  accompagné  la  naijfance 
la  vie  de  }  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
les  douleurs  ç^  L'ignominie  di 
fajfafjion ,  n'ont  pas  permis  a 
démon  de  connoitre  certaine 
«  ment  la   divinité  de    Jesus^* 
Christ  avant  fa  mort. 

I .  M  A I  s  fi  cela  eft  y  comtnen 
eft-il  vrai  que  les  Princes  <Jir  mond 
n'ont  point  connu  Jesus-Chrïst 
Se  qce'iis  ne  Tauroient  jamais  crucî 
fié ,  s'ils  TaviDient  connu ,  comme  iàio 
PauI  nous  en  affiire  ?  Car  il  eft  évi 
dent,  que  cet  Âpocre  entend  fous  1 
nom  des  Princes  du  monde  les  Prin 
cipautés,    &  les  PtiiTances  dont  i 
parle  dans  Tes  Epîrres  aux  EpheHen 
&  aux  Coloffiens  -,  c'eft  -  à-  dire ,  1 
diable  &  k$  anges ,  qui  avoient  un 
extrême  intérêt  à  ne  pas  contribu 
au  falut  des  hommes,  en  faifanc  mou 
rir  le  Roi  de  gloire  ,    qui  devoir  le 
délivrer  par  fa  mort.  On  doèrrépoii— 


de  S.  Pautt  fut  ^.  C.  erucifié.   %6  y 
^re  à  cette  difficulté,  qui  eft  grande,  c***'*  ^^ 
que  la  connoiflance  que  les  démons  ^ 
ont  eue  de  la  miffion  &  de  la  divir 
xiité  de  Je  s  u  s^C  H  R I  s  T ,  ne  leur  a 
paru  certaine ,  que  dans  des  momens 
où  la  preuve  en   étoit  fentible ,  ou 
par   quelque    témoignage    éclatant» 
ou  par  rimpreflîon  de  fbn  pouvoir  : 
mais  que  dans  d'autres,   elle  a  été 
fort  obfcurcie  à  leur  égard  par  des 
témoignages  contraires,  ou  cf'imper-f 
fèâion  apparente,,  ou  de  foibleflè  ; 
6c  que  l'ignorance  où  ils  ont  été  par 
rapport  à  la  profonde  fageiTe  de  Dieu 
dans  Tcrconomie  de  notre  falut ,  leur 
a  caché  le  fecret  qui  unifToit  les  con- 
tradiélions  apparentes  qu'ils  ne  pou- 
voient  allier ,  &  qui  rendoîent  incer- 
taines toutes  leurs  conjeûurts*  »  Nous  i.  c^.  ï,  v, 
prêchons ,  dit  faint  Paul ,  la  fage0e  ce  7*  Cr  «• 
de  Dieu  renfermée  dans  fon  myf-  « 
lere  >  cette  fageffe  cachée ,  qu'il  » 
avoir   prédeftinée   avant   tous    les  » 
Récits  pour  notre  gloire^  que  nuW 
des  Prin<îe&  de  ce  monde  n'a  con;- 
ïiuë ,  puifque  s'ils  l'euflent  connue ,  •« 
ils  n'eufïènt  jamais  crucifié  le  Sei-<» 
gneur  &  le  Roi  de  gloire  **•   L'cvé»- 
iiçment  a  dévoilé  cette  fagcfie  cachéç 


c 


^mv.  vt  s^c  niyftérieufe  :  mais  c'a  été  trop  tara- 
— "•■-      '■  pour  les  démons ,  qui  n'y  avoifent  rien 
compris ,  ou  plutôt  qui  en  avoient^ 
connu  les  différentes  parties  .fans  le»- 
pouvoir   aflbrtir  ^-mais    qui   croient  ^ 
doublement  coupables^  pour  avoir  mé-^ 
connii    dans  un    tems   celui   qu'ils» 
^voient  confefle  dans  un  autre>&  pour 
Avoir  crucifié  celui  qu'ils  avoient  re^ 
connu  pour  le  Chrift  &  pour  le  Fils  d*:: 
Très-haut. 

2.  Plus  CCS  Princes  du  inonde  fé 
croïoient  fages  &  pénécrans ,  plus  ils^ 
étoiept  aveuglés  par  les  circonftanccs- 
humiliantes  qui  les  raffuroient  contre  - 
les  doutes ,  que  d'autres  drconftances* 
pieînes  de  merverllcs  leur  iiïfpiroienr,^' 
S'ils  eurent  connoiflknce  de  l'annon-- 
dation  de  l'Ange  &:  de  la  virginité' 
féconde  de  Mat i€  -,  ils  nd  fçurent  que: 
^viMtdÎA.  penfer ,  lorfqu'ils  virent  quecctteper— 
/«/^a/4^»>«- fonne  fi  privilégiée  &  fi  comblée  de- 
mISem  *\  béïTédiâ:io«s ,  obéiflbit  à  l'Edit  d'Au- 
^^J^^JjJJ""^  gufte  5  ne  troirvoit  aucun  Ifeu  dans- 
'cumcifioni'  Bethléem ,   éroit  réduite  à  une  ca- 
'aiis'^fàeX  vefne  abandonnée,  &  n'avoir  qu'une^ 
ii  obUtio-  crêiche  pour  y  mettre  un  Fils  que  l'on^ 
J/tuo ,  ^i^oî^  erre  Ife  Fils  de  Dieu.  La  *  rc^ 
rm.  II.  dé  fcmbl^ncc  et  ce  Fils  à  tous  les  âu»^' 


de S.PaHÎ , fmf  J.  C. crucipt.   iff) 
très  cnfâjis  d'Adam  ,  fa  chair  foiblc  cba?.  yi, 
Se  paffible ,  fcs  befoîns ,  fa  pauvreté ,  ^ 

&  ks  krmes  ,  ajoutèrent  de   nou- 
veaux fujets  à  leur  ctonnement ,  qui 
devint  encore  plus  grand  <]^and  ils 
virent  qu'on  ne  dîfpetifoit  pas  ce  Fils 
de  lacrrcondfion  ,  qui  ne  dcjnvcjftoit 
pointa  (à  fainteté  v qu'on  offiroitf  pouii 
fa   naidance  le  nième^  fàcrifice^  qui 
étott  établi  pour  purifier    celle  cq% 
pécheurs,  &  qu'on  le fachetoît  com- 
me les  autres  premiers- né^>  au  lietl 
que  c'étoit  à  lui  à  racheter  tous  '  les 
hommes  ,  $'il  étoit  vraiqiï'fl  fôtleui? 
libérateur.    Les  Anges  i'avdient  an- 
noncé aux  pafteurs ,  en  cette  qualité  j 
maïs  rien  tie  paroiflbit  y  répondre  : 
&  ce  témoignage  paflager  étoit  comn 
Tne  anéanti  par  tôu»  les  autres  qu< 
fubflftoicnt  ,  &  dont  llmpreffion  fc 
iaifoit  fentir  à  tous  les  inftansi  ' 

5.  Lorfque  les  Mages  vàirent  ado- 
rer  Jesùs-C  h  ici  st  ,  &  que  l'c- 
toiiè  qù-ife  àvoîent  vue  eft  Orfcnt 
Varrêta  ^ùr  la  gtottê  :dc  Bethléem  , 
&  «fifparùt  aprè^  qu^ëile  lés  y  eut 
tonduîts ,  lèsf  craiûtèsilel'aiige  M>of- 
tat  fe  renouvellérent  :  wais  la  niitc 
ide  Jesùs-C  h  tti^  t  |>cn»dant  la  nuk  , 
Partie  II.  Z 


fttftf  ExpUeMcH  des  PAJfdges 
ch*p..vi.  ^  jQi  retraite  en  Egypte  gù  il  ctoi 
^tKiQfiikai  d^mii^Beretu  fes  allarmes^ 
iS^ouand  iH  vit:  qu'i  fpn  retour  il  A* 
la  fe  çâçher  .dan$une  petite  yille  d^ 
Qaliléei»  J$  peur  du  fui:ce(Ieur  <i'Hç^ 
rode  >  U  devînt  fier  à  proporxipn  d^ 
.«ie.^ue  çioiiii, qu'eux  difpit  .être  le  Met 
fiA  yi  p^oiiâÇbilt:  timide.  L'obéUlànce 
de:  j^s  V  5-G»;r.x  §  t  à  Jofephaf 
à  Mss^i^i  fou  qrifiyail  dans  une  con<r 
iiîtkm  obt&ùire:,  fon  filence  pendant 
lr$iid  te  an$  « -là  réparation  du  mondç 
&lf4:'jptttvïeic  j  ou,  achevèrent  dç 
.^^lÀvet  'Jb  d^n^on^  ou  dinûnuerent 
eytrèmemeriii;  iès  »i(|tti4itudes*  lçXie$ 
iméXït  rcnottveilées  par  la  prédicat 
lion  de  £tixit  Jean ,  qui  annpnçoit 
ddkement  le  Meffiç  >  &  qui  lui  pré« 
foxsM.lt^  vcÀçs  par  un  batlme  de  pé<^ 
QttQiioe.  M^  lo^rquil  vit  J  i  txs^ 
C  H  R  vtT  iuî^mème  Te  (bûmenre  i 
^r  bateme  »  &  Te  confondre  ainfi 
j^âriiTH  ks  pécheur^s  \  &  qu'il  le  vil 
Vefi£cuxcer:  dai^^  1^  déÇ^f  r  ppur  y  faire 
pcflièétiis.»  â^^pOfliir  y:  jt^indt^  la  foli'- 
f ude  ^  k  éll^iii^  4  4^  (évéciti^  di^ 
jeune yi\  tit:iç^  pl^cominenc  ^Cr 
^ordeir,  €e&  i  preuve^  i  ;  qui.    4gal0ie«$ 


iiKS,  avec  le  témoignage  de  faint  Jçaiij  <^»^f:  '^ 
m  iiîcmè  avec  celui  de  Dieu  qui  le  •**"'*^ 
TCconnoiflbit  pour  fan  Fils,  il  eflâïa 
de  fortir  de  fon  doute  en  le  tentant  : 
niais  il  Ae  put  rien  conclure  de  précis 
^e  Tes  rép&nfes  ,  qui  étoient  dignes 
d'un,  homme  de  bien  s  niais  qui  i 
ftlon  cet  éfprit  d'orgifieil ,  ne  mar-* 
quoiebc  pas!  d'une  manière  allez  kau-* 
te  y  ni  aflèz  grande  fa  diViftké. 

.4*  Ce  fut  autre  choie  quand  il  lé  vie 
ffe  former  des  difciplés,  faire  des  mi* 
iiacîcs  j  corranlnder  à  une  légioft  de 
démons  avec  empîne  '^  prouver  par  de»' 
prodiges '  que  Dieu  écoit  fon  Père, 
&  qu'ii  l'avoir  envoie  pour  fauvèr. 
les  hommes;  qu'il  étôit  avant  Abr^ 
ham  i  qu'il  ctoit  la  rcfurrè(iiiori  &  iït 
vie  ,  &  <ju  i  étoit  une  même  chofe 
avec  £oû  Pcre.  Des  vérités  atteftées 
py  des  miracles  fans  nombre ,  qu'il 
axtoit  pas^^  pcrflible  d'obfcurcir  >  lui 
catiferenc  d'extrêmes  fraïeurs  :  mais, 
comme  il  ne  pouvoir  s'empêcher  de 
juger  de  ce  que  Jbsus-Christ  de- 
voir Élire  s'il  étoit  Di^u ,  par  ce  qu  il  ^ 
auroît  fait  lui^-même  s^il  l'avoir  été  -, 
iV  né  pouvoit  accorder  tant  de  di- 
gnité ,  avec  tant  de  m.énagemens» 

Z  i) 
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i6i    ExflicaiioH  des  P^ffages 
AP.  VI.  tant  de  fuites ,  tant  de  contradiûîon! 
de  la  part  des  hommes  ,  &  fi   pei 
d'ufage  d'un  pouvoir  qui  auroit   di 
les  anéantir f 

5 .  Il  réfolut ,  pour  fc  dclfvrer  d^  Je 
la  cruelle  inquiétude  où  des  cl 
fi  oppofées  Tavoîent  jette ,  do  met- 
tre Jesus^Christ   à  une  tell< 
épreuve  ,  &:  pour  iînfi  dire  ,  a  un< 
fil^durç  queftion ,  quil  ne  lui  fut  pj 
poflîble  de  cacher  ce  qu'il  étoît  , 
de  ne  fe  pas  diftinguer  par  quelqu< 
caraârcre  incommunicable  à  tout  au — ^-:- 
tre  qu'au  Fils  de  Dieu.    Il  (c  trpm —  -- 
pa ,  mais  non  pas  en  tout.  Gar  J  a-    ^- 
svs -Christ   fe  cacha  d'une   ma — ^' 
niere  fi  profonde  dans  fa  patience 
dans  (on  humilité  ,  au  lieu  de  mani- 
fcfter  fa  puiflànce ,  comme  le 
Tefpéroit  ;que  jamais  il  ne  fat  plu^:— 35' 
méconnpiflàole  à  cet  efprit  dorguejT 
&  d'un  autre  côté  il  étoit  fi  YÎfiWcV^ 
qu'une  telle  patience  &c  une  telle  hu- 
milité ,  jointe  à  une  fi  éminente  vertu 
&  à  un  pouvoir  tant  de  fois  montr< 
en  faveur  des  hommes ,  ne  pouvoîi 
'Convenir   qu'au   Fils  de  Dieu  ;  qu( 
ç'étoit  à  cette  diftinâion  qu'il  falleii 
le  conupître» 
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(>.    §atafn  étoit  trop  plein  de  fcs  ^'f^^*^'' 
ténèbres ,  &  trop  enflé  d'orgueil  pour 
être   capable  d'un  tel  difcernement. 
Mai$  il  ne  IdiKToit  pas  d'efpérer  que 
fi  Jbsus-Ghrist  refufoit  un  mi- 
racle pour  fe  délivrer  >  il  laifleroicau 
moins  échapper  quelques  mouvemens 
d'impatience  ,  qui  découvriroient  ce 
qti'il  éiohk    Airifî  5  difoit-  il ,  ou  fa 
pmilânc0  le  manifeftera  ,  du  fa  foi- 
oledè.  Ou  il  vaincra  (es  ennemis ,  ou 
il  leur  fuccombera.    Je  ne  rifque  que 
d'un   côté  y   mais  avec  peu  de  péril  : 
parce  que  s  il  eft  Dieu  ,  &  qu'il  fe 
délivre,  je  ne  change  rien  dans  mon 
état  ;  &  s'il  fe  laiffe  vaincre  ou  par 
les  hommes ,  ou  par  l'impatience ,  je 
nç  dots  le  regarder  dans  le  premier 
cas  que  comme  un  fîmple  Martyr  >  & 
dans  le  fécond  comme  indigne  mè« 
me  de:la  couronne  du  martyre.  Il  faut 
élément  rendre  les  douleurs  fi  vi- 
ves ,  les  ignominies  fi  publiques  >  & 
les  blafphemes  fi  redoublés  &  fi  pi» 
qùans>  que  le  Fils  de  Dieu  foit  con-^ 
traint  dWater ,  ou  que  l'homme  feul 
foit  accable  de  triftefle  &  fuccombe  à 
la  nécefiité  de  mourir  ,  inévitable  à 

quiconque  n'cft  qu'un  pur  homme , 

Z*«  • 
nj 


lAF.vi.  &  qui  ide vient  une  preuve  qu'il  n'i 
pas  été  conçu  fans  ftéçhé^ 
*  7.  Ce  fuç  dans  ce  deflèiji  que  l'an- 
ge apoftat ,  feconcté  de  cous  fe$:  nûr 
nîftres ,  emploia  gckuc  ce  que  |bs  arti- 
fices y  fa  malice  &  h  .^uau(é  lui  pu 
rcnt  fuggérer.,  pouf  approfoiidir  1 
fecret  de  Jbsits  -  Christ  »  Iqrfiju'i 
l'eut  fait  attacher  À  la  orobç  » 
ib  fervant  despaffions  des  hommes 
dont  il  était  alors^^  le  maître*     Mai 

Sue  potivoit  la  puiil&iice  des  oénebre 
:  Tartifice  du  (erpent  cpn(re  la  fa 
gefle  divine  ,  &;  contre  k  rdeffei 
/qu^avoit  jEsu^r-CKKisT ,  4e  toiffne 
contre  les  démons  lès  pièges  mèm 
auils  lui  tendoiect  i  Le  myfte?e  d 
û  patience  &  de  ion  humilité  >  qu 
étQÎt  alors  caché  ,  Sc  aux  démops 
aux  hommes  >  avoir  été  annoncé  p 
le  Prophète  \  mais  en  deç.  term 
que  l'événement  ienl  poavcdf  expU 
quer  &c  qui  retiennent  même  quel 
ques  reftes  de  leur  ancienne  olncu 


rite  ,  qunnd  on  ne  tache  p^s  de  les- 
approfon4lir  ;  m^s  qui  répandant  un( 
graoiie  lumière  im  la.  matière  que 
flous  traitons ,  quand  on  en  pcn€iin.r^ 
le  fens»  1 


montra  f»c  h  fAtUnct  ^fluf^ 
i^u" humaine  </(f  Je^^s-^Chm-s* 
dani  h}  do  uk tir  s  di^/afdffîvh  y 
fatience  néanmoins  (piï far oif^ 
fait  nt  pas  çûn'Denir  k  »nBieif 
^ .  $nfukiy4  fnis  k  4^mûn  dMs 
U  doute  fur  lé  M'ôinité  du  Sau^ 
wur.^  Il  fà^  ionnuè  àujft-tk 
âfres  U  mort  d^  J  e  s  u  *• 
Chr>st  ^&  H  ^  '^u  que 
fes  art  if  ces  av  oient  tourne  con-- 
tre  luï'-même^   > 

Ce  s  t  du  Pfeàume  1 40.  ioni  je 
tfcux  parler,  &  dont  11  eft  néedlSire 
<|t}é  je  dèi^fie  uiie  explidadoli  i^ivie  V 
pQur  en  lier  toutes  les  parties ,  & 
pour-  en  rendre  l'iii terptétanon  plus 
ienfit>le&  plus  naturelle;  Ceft  Jt^ 
«  u  s  -C  Hf  RI  s  T  atfâché  a  la  >crbix 
iqui  parle  en  fon  nom ,  §c^  <jih  adrélfe 
ainfi  fa  prière  à' fon  Père. 

if*  uSeigneur  je  vous  invoque»!^ 

nij 


iyi     ÊiçplicaiUn  des  t^ffages  . 
Cha>.  ti«  „  hâtez-vous  de  me  fecourir  :  ccou- 
»  cez  ma  voix ,-  lorsque  je  crie  veré 
^>vous. 

Je  fai^  fur  rautel  oà  jedois^  aohef 
ver  mon  iàcr iiif(^. .  L 'omienv  de^  hpmr 
ç^f  lia'j  ^,a  ifàit  *amcher  v  mais,  pl^^tot 
pour  m'éprouyer  &  pour  jne  fonier  » 
que  pour  m'çtcr  la  vie.  Ne  foufl&rez 
pas  que  fa  défiance  'interrpmpe.  ce 
que  h  maUcr  ^  comineAcé  ;  &  ça« 
chez-lui  jufqa'à  la  fin  le  myAere  de 
votre  miféricorde  &  de  mon  amour , 
en  me  donnant  fine  patience  &  une 
humilité ,  où  fpn  orgueil  ne  compren- 
ne rien. 

'^'d!!''"©*  "     *•  ^'  *^^®  '^  prière  qui  eft  *  le 

figîna?,  &  il  »*  facrjfice  du  parfum ,  monte  diioit 

»^pai  né-  „  vers  vouî  :  recevez  l'élévation  de 

M  mes  mains  >  qui  eft  le  facrifice  du 

*»  ioir.   .  .   - 

Tous  les  facrjfiçes ,  ô  mon  Perç^ 
qui  Vou^  Ont  été  offerts  dès  :1e  couh 
ineneçment  du  monde  >  &  tous  ceux 
qui  ont  été  prefcrits  dans  la  loi ,  ont 
promis  &:  figcure  le  mien.  L'agneau 
jui  vous  e{l  immoié  le  matii^.  &  le 
foir  de  chaquje;  jour  fur  l'autel  de$ 
holocauftes  ,  &  le  parfum  que  lëf 
Pçccres  brûlent  4aiji§  l'intérieuF^du 


fc 


de  S.  Paul  .ffêrJ.C.  crMcifi/.  ^7i 
temple  fur  l'aatel  d'or ,  font  en  par-  ^"^^'^^i 
ricuuèr  mes  figures ,  l'un  de  ma  prière 
fecrctte  »  &  l'autre  de  mon  immola- 
tion publiqtie.  J'accomplis  maintenant 
ce*  que  l'un  &  lautre  ont  figuré.  Je 
tous  prie  dam  le  tems  même ,  où  it 
Prêtre  quieft  en  exercice ,  entre  dans 
k  temple  pour  y  offrir  le  parfum.  Je 
fuis  ûàsunoié  à  la  mèine  heuire  ,  que 
r^neati  defliné  pour  le  foir  vous  eft 
î>£tert  en  holocaufte  -y  &  i  l'heure  mê- 
me ,  que  l'Agneau  pafcal  eft  égorgé 
par  les  Juifs ,  qui  ne  fçavjent  pas  que 
j'en  ai  pris  ta  place.  Fliites  cefler  les 
figures  ,  ô  mon  Père ,  en  acceptant 
l'unique  facrifice  qui  foit  digne  de 
vous.  Recevez  ma  prière  au  lieu  de 
l*encens ,  &  l'holocaufte  de  ma  vie  au  . 
lieude  celni  des  agneaux.  Ef^cttpax  , 
mon  fang  les  péchez  que  le  fàng  des 
autres  viftimcs  ne'  peut  effacer  :  & 
faites  que  les  princes  des  ténèbres  ne 
découvrent  Tcfficace  &  la  vertu  de 
ma  croix  ,  que  lorfque  je  les  aurai 
v^iiCus  ea  y  expirant.  - 

ir.  j .  Mettez ,  Seigneur ,  une  gar-« 
de   à  ma  bouche  ,  xm  (a)  fceau<« 

(  d  )  Vit  fer  dh  ,  cufio'  |  mcttoît  autrefo's  fur  ce 
iliit,fi^'fie  en  cet  en  [que  l'oa  vouloU  fcc- 
ëroit    ,    fipUnm    qu'au  ^  mer. 


f74     ^xptiC4tioH  des  P^fagiff 
XHAf.  VI. ,,  fur  Iji  *  porte  de  mes  lèvres, 

"  ♦2>4/.cft'  ^^  "'y  ^  qjie  voos ,  Sdgocur ,  q^i 
u  même  que  aïez  pu  formcif  le  dcfl'eîn  de  fa^iy» 
p^tth.       1^5  hommcr  par  oac  voief^^ir  incem- 

j^éhejBfiblci  &il  n'y  a  que  votre  6? 
geâè  infinie  qui  ait  p&  aUier  cam  dr 
«hpfcs    qui  pâroifloicnt   coiïtraîrçv 
Comme  votre^  paifiànee  ièisle  eft  ca^ 
pable  de  rendre  efficaces  4e&  moïefil 
«  foibies-,  j|iii^K)qoe  ,  ô-mo»  Perc». 
^rce  (agede  menue  qui  a  tou«  roacec-^ 
te,  &  qui  doit:  tour cQndaireii^fi»^ 
Jlçndezvyoùs  raMtce  de*  me^  paroksh 
&^  de  mon  filèiice  :  ne:  laiiles  rîeti 
échapper ,  ni  au  ctmrage,  éi  M'infir-r 
mité,  qui  foit  capable  de  troubler 
l'œeonomiè  de  voa«  ouvragç^  Faites 
que  je  ne  dife  que  ce  qui  eft  ncceC- 
faire  félon  vosdeflfeins  ^  que  je  dçcou^ 
•vre  &  que  je  cache  ce  que  je  fai«  » 
autant  c[uc  vous  le  voulez  î  &  quç' 
jenem'ccartc  poini  du  fetitier  étroiç 
que  vous  me  marquez ,  entre  les  foi- 
bleflcs  d'une  chair  mortelle,  &  latou-* 
tc-puiflTance  de  la.  divinité  dont  eUf' 

*C'cft  le^*  ^^  ^^il«' 

feas  prQjHTc  „  ir.  4.  Ne  permettez  pas  que  mon 
ÎJeu"'^'^^  w  cœur  fe  porte  à  des  difcôurs  injuf^ 
adroit    4</  „  tes,  pour  *  chercher  de  vaines  tisbr 

Ihdtndum  *  ~ 


.  de  S.  Patfl,  fur  f.  C.  erUcipf.   ^7  f 
cufes  dans  le  péché  ,  çoji\me  (ont  "  Ç^^'»  vt» 
les  *  hommes  qui  coipmetteixç  i'i- «  ""     ^ 

Vous  tti^SLW  çz  choifi  pour  ■.  expier  le  j'/^^  *  ^j^  J  * 

péché,  du  premier  homme  >  &  tous  breu»4a/r(/f# 

ceux  qui  en  out  été  la  fuite*  J  obéis  ^^'^  'mê! 

juÇ]aà*Ia  mort  4ç  1^  croix  >  pour  ob-  me  Ccm^ 

lenir  le  pardon  de  celui  qui  a  mieux 

aimé  mourir  j  que  4^  vpus  obéir  : 

ifc  je  garde  le  filçnce  pour  expier  les- 

Vaines  ejçcufes  d'Adam  ,  qui  rejette. 

fon  ^rime  fur  la  femme  que  vous  lui 

^y îez  doniiée ,  comme  çelle^çi  accu- 

fk  le  ferpent  ,  au  lieu  de   Vaccuifer 

4tUeKn^enifir«  lis  ajoûtetent  ufi  fécond 

arrime  ai|  premier  3  est  s'eâbrçant  de 

le  CQUvrir  >  Se  leur  pernicieux  exem?- 

pie  a  été  fui vi  de  tous  les  pécheur^^ 

qui  cherchent  4  fe  juftifier  par  le 

«lenCbnge  >  &  dont  l'orgueil  eft  enr- 

icore  plus  inaccufable,  que  les  fautes 

qu'il  veut  excuier.  Ne  permettez  pas , 

é  mon  Père ,  que  les  opprobres  dont 

on  me  charge  ,  &  que  les  calomnier 

ilc»t  on  s'efforce  de  me  noircir,  ar^ 

rachent  de  luoi  quelques,  paroles  qui 

ne  fervent  qu'à  me  juftifier.   Faites, 

qu'e:tc^té  votre  gloires  >  )^  C>is.  in- 

^teo^k  i  Id  nuennd}  c[U6:  je  ne.  di% 


17^  ExfUcafioH  des  Pajfdgés 
Cma?.  vr.  rien  qui  puifle  trahir,  vortc  fe^rêt> 
fous  prétexte  de  rcpbufl'er  la  caîoïti^ 
nie  \,  &  que  je,  çopfcnte  avec  joie  à 
pafler  pour  criminel,  pour  obtenir  la 
pénitence  à  des  pécheurs  qui  ne  (çau- 
roient  avouer  qu'ils  le  font.  * 

'  >»    —  Et  que  je  lie  goûte  point  d 

•  Hcb.  Et  ^*  ^^^  *  nourriture  delicicufe ,  ou  à 
»Mia;e/^<f  „  ce  qùi  fait  IcufS  dcHces.  ;  ■'  ; 
nm\t^$^T,  J'ai  encore  plus  de  droit  que  les 
i#*i/.  Prophètes ,  de  reprocher  à  ia  Sina^ 

gogue  ,  qu'elle  eft  une  vigne  qui  a 
dégénéré  ,  &  que  fes  raifîns  ne  font 
pleins  que  d'un  fiel  très-amer  que  le 
-dragon  lui  a  dîftillc.  Maïs  en  goû- 
tant au"  fiel  &  au  Vinaigre  qu'elle 
m'a  offerts  dans  ma  foîf  ;  non-feule- 
ïncnt  faî  gardé  le  iîlence  par  mode* 
ration  &  par  yèrtu  j  mai*  mon  dcC- 
fein  a  été  de  rémonter  jufqu'à  la 
première  fource  de  lia  prévarication  j 
&  d'expier  par  l'amertume  les  fa- 
neftes  délices  du  fruit  qui  fit  perdre 
aux  premiers  hommes  l'innocence  & 
rimmortalité.  Si  j'avois  dit  tin  fcul 
mot  fur  cela,  le  ferpent  qui  les  ti;onu 
pa  >  auroit  pu  connoître  que  je  viens 
réparer  le  mal  qu'il  a  caufé.  Maisje 
réprime  tout,  &  content-de  vous 
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tjbcir.,  &  d'opérer  en  fecret  le  faJut  ^«ak  Vf. 
dts  hommes  ,  jç  m*abftiens  de  tout 
ce  qui  feroit  .^pable  de  découvrir 
que  je  l'opère, 

:    ^^  5 .  Le  jufte  miféricordieux  ^c  ^ 
bri&ra  Se  me  châtiera  :  le  parj^aip  (d)  ^  {m)  Sehnm 
èmpoifbnné   ne  (  b)  rendra  point  «  }^f^^^*^  ?^' 
ma  tctc  cfifeminee;  parfum  de  1 


tête  4   ou 


Je  fuis  le  chef  d  un  nouveau  peu-  „,  _. 
ple>  comme  Adanl  i  a  ece  du  peuple  tum  ,  ou  ; 
MCien.  Mais  la  différence  qui  eft  en- ^^f^^^,/" 
tre  nous eft' extrême*    Ad^aujieu.     (^)  Hei 
detre  le  conféil  &  la  fetce  d'Eve  >  Tili^^ffi 
4è  laifl'a amollir  par  elle;  &  il  fiiivxt  gnificarion 
en  efféminé  celle  qu'il  devoir  repren-  }raaZ^% 
drê  &  rappeller  à  fon  devoir  d'wne  ^c#.      -^ 
manière  ferme  &  févere.    Je  tiens 
maintenant  la  place  de  l'un  &'dé  l'aii- 
xxk  ,  pour  les  relicvj^r  *  &  pour  les 
établie  daôs  ueedigi?i té  encore  ji>lùs    ^ 
grande  que  ccUe  qu'Us  ont  perdui?- 
Je  confens  >  o  mon  Père ,  ç^  toute 
YOtre  juftûre  s'àppéfantiJBib  (ur  moi» 
pourvu  qu'ils ,  n'éprouvcôt  que  vo- 
ae  miféricorde.   Pûniflez  -  moi  pouTi 
eux ,  .&  pour  leur  malheureure  poftc^ 
rite/  C*eft  par  incs  plaïes  &  pac  mes. 
meûrtriffures  qu'il  doivent  ctregUé- 
j»$<  C'eft  en  me  fotûnettant  à  toiii; 


^y%    SxfiitatUn  âts  Taffaget 

t^k^:v\.  Q^  que  votre  juftice  peut  exiger  ,  qnc 
je  leur  naétkerai  la  reconciliation  & 
Ja  paix.  Je  porte  fur  ma  tète  une  coii-^ 
conne  d'épines,  qui  perceront  le  dra-^ 
gon ,  &  qui  rendront  la  vie  à  ceux 
qu'il  a  tues.  J'ahoUrai  pat-là  fon  em- 
pire ,  qui  ne  fe  maîntîem  &tie  fe  per- 
pétiû?  que  par  ramour  des  délites  y 
par  le  luxe  &  p^  la  moliefle.  je  ren- 
drai mes  Elus  iemblables  à  moi ,  en 
ietu:  inspirant  les  mêmes  fentimeciÀ 
pour  la  mortification  &:  pour  Phtimî- 
iitéj  &  je  tes  reniplirai  de  haine  pour 
la  volupté  i  &  pour  toat  ce  qui  n'dft 
capable  que  d'amollir. 

M(;  n«  feît  ^   m^*  Ainfi  je  continuerai  de  prier 

h^teuque  ^  VU  mîlieu  dés  maux  qu'ils  me  fotït 

liaifon,  „  fouftir. 

îfirordll  Non  fedement  f  accepte  avec  foâ-' 
iremcm ,  mifl^on  &  avec  pwîence ,  tout  ce  que 
les  hommes  inkHvés  '&  dominés  par 
les  puiflances  des  téneères  me  foat 
^Ibumfir  :  mais  j'ajoâte  a  la  patience 
«ne  prière  coHtinuelte ,  dont  la  cha- 
rité &  l'humilité  font- le  principe.  Je- 
regarde  votre  votenté  dans  les  maur 
que^  j'endure.  J'ai  pitié  des  hommc« 
^ui  en  font  les  minii^res ,  fans  le  Iça^* 
Hoix^  J'oppofe  à  bfdteur  des^  dàk:u>as 
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0in  coeur  hrifc  &  humilié  ,  qui  leur  ^^^^'^^ 
^.cache  ma  force  ,  6c  la  iiberté  avec 
laquelle  je  (buA|^  Le  genre  de  par 
:^ience  que  je  choffi»  convient  plûcQt 
aux  pécheurs  hunxiliés  fous  votre 
;main,  qu'à  ^ma  Sainteté»  Je  prie  corn- 
ue ils  le  «levroient  faire  >  6^  enpriant 
pour  e^x  >  j'imite  lies  fentimcns  où  iU 
!4ey roient  être  >  s'ils  le  faifoieht  pour 
^ux  -  mêmes. 

i>.  6. 1.eurs.xhe&  fe  *  brifcnt  con-  "  *  c*^  i< 
jxe  la  pierre  ;  ils  font  attentifs  à  mes  •*  iSrquTbiei 
^paroles  ,  mais  elle  font  pleines  de»»  ^^*»""«"' 

^       *  *  par  btdiftU 

douceur.  «p*rj.^pc 

Les  démons  qui  font  tous  leurs  ef-  ''*• 
dFor^ts  potir  aigrir  les  hommes  contre 
œoi ,  &  qui  Içur  infpircnt  mille  bla(^ 
phême^  pour  épipuver  jufqu'où  j'y 
^erai  ^^ud^ble  >  font  autour  de  moi 
^pour  m'éxamifier»  &  pour  m'arracher  » 
^'il  eft  po0îble ,  quelque  témoignage 
^i  leur  découvre  ce  que  je  fuis.  Mais 
plus  ils  tachent  de:  m'af^rofondir  » 
plus  ils  font  arrêtés  par  une  furface 
qu'ils  «e  peuvent  pénétrer.  Plus  ils 
veulent  entrer  dacis  le  fecii^^demoii 
jCCBur  ;  plus  ils  fe  heurtent  contre  une 
pierre  qui  les  cepou^.  Us  fç  btUent 
contre  ^e  *>  m  Ueu  à*y  faire  qwlq;^ 


•• 


iSô  ■  Êxflkàtiôndes  l^dfMgiS  "^ 
f"^'/^^'  ouverture ,  qui  les  puiflè  conduire  |u^ 
ôu'au  finduaire  qui  leur  eft  iriàcceC- 
-nble.  Ils  multiplia^  inudlement  lotira 
artifices  :  ils  rcdcHrolent  inutilement 
Jeurs  coups  :  ils  arment  inutilement 
•de  leurs  traits  pcrçans  le$  langues  des 
hommes.  L'immobilité  du  rocher 
qu'ils  afficgcnt  &  qu'ils  attaquent  i 
tourne  contre  eux  tout  ce  qu'ils  em- 
ploient pour  Tcbranlcr. 

Ils  font  attentif  à  mes  paroles  pour 
examiner  n  elles  (ont  ni^açahtes, 
'  fi  elles  marquent  une  divinité  outra- 
gée ,  fi  elles  térnoignent  ce  que  je 
penfe  du  crime  commis  contre  le 
Meffie  attendu  &  promis  pat  les  Pro-* 
phétcs  :  ils  y  font  attentifs  pour  y  de- 
couvrir  au  moins  quelques  plaintes , 
quelque  impatience  ,  quelque  fot- 
bleflè  qui  leur  donne  droit  de  jtfgeï 
que  je  n'ai  tien  au^deiTus  de  l'hom-^ 
me.  Mais  ils  nç  peuvent  en*  rien  con-» 
dure  j  ni  pour  ni  contre  mon  état. 
Ils  m'entendent  prier  pour  ceux  qui 
me  crucifient.  Ils  voient  avec  quelle 
patience  &  avec  (^lelle  paix  je  vous 
fuis  fdûmis.  Mon  humilité  8C  tnà 
tranquillité  les  trompent.  Jefiiistrop 
parient  félon  ^eurs  idées  >  pour  erre 

Dieu. 
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Dieu.  Je  fais  trop  doux,  pourêtre  le  ^«^»-  ^' 
Mcffie  &  le  Roi  de  gloire.  Je  fuis  " 
trop  jufte  &  trop  faint  ,  pour  n'être 
qu'un  homme  ordinaire.  Mes  paroles 
augmentent  leur  perplexité  ,  au  lieu 
de  les  en  tirer.  Mon  (îUnce  les  éton- 
ne s  &c  ce  que  je  dis,  les  jette  dans 
un  étonnenient  encore  plus  grand. 

♦.  7.  On  me  {a)  traite  comme  «* 
la  terre  qu'ion  fouille,  &  qu'on  ou-" 
vre  avec  le  fer  :  mes  (h)  os  font» 
[e)  difloqués  par  un  violent  effort ,  '*. 
&  je  fuis  près  du  tombcaOr  •♦ 

*  Depuis  que  je  fuis  entre  les  mains 
des  Juife  ,  &  livré  à  la  puiffance  des 
^  ténèbres  \  on  iTk'infaltc ,  on  m'outrar- 
g|c ,  on  me  frappe 5  fi|is?  qu(&  je  me  plai- 
gne 5  ni  que  j'ouvre  la  bouche  ;  tes 
foufflets >  les  couf/i dans  levifage, les 
crachats  de^  bouches  Icis  plus^  impu- 
res, n'ont  pû:me  porter  une  feule  fois:' 
à  détourner  mou  viÊige,    On  a  4é^ 

(»)  Il  y  a  dans  Te  texte  :    fè  une  tenfioii  viofente^, 
^kmiqui  fcmiUt  jsy  fodèt  l     {(  )  Il  y  a  donr  le  tex* . 
m  ttfra.  :  &  il  ell  viiible  [te  :  Oj^  nopxA  i,  mai»  il 
^«•iî  fim  ftippRcf  4utL  '  ai  Évident  qti'it  faut  Krc  ,' 


^ue  chofe  ,  comme  je  l'aî 
nit  aatt<  la  vexixuo; 

^tijhéBéL  .:^ce:quiru{f<U 


m«4  ,  fie  que  le  change-, 
«lé  fâcîfe. 


i^^^/V  //•  A  * 


zit     Expiiçution  des  Pajfdger     - 
^^^^-  ^^  •  chifé  •  vmn  dps  par  une  cruelle  f&f 
■■""  J*  gcUaiipn ,  qui  a  *  ouverc  des  filions^ 
f»»9  m<lw!«^  lur  ma  chair  ,  femblables  à  ^eux  quç- 
rrrr^^r/''''  ^  fer  creufe  dans  la  terre.  On  a  en^ 
ilZrJtTfid.  Ê^ncé  dans  mes  pieds   &  dans  mes 
c^m  fuHm.     mains  des  doux  avec  une  telle  in-; 
humanité ,  qw'qn  fembloit  frapgcr  fuc 
le  bois  pu  fur  k  pierre  5  &  ma  pa-r 
tience  m'a  faiç  parbître  au0i  peu  (en— 
fible  que  la  piisi-te  pw  le  bois.  Cette 
infenfibilité apparente ,, qui  a  été  l'efFet: 
de  mon  obéiflance  ^  de  mon  amour 
pour  vous ,  6  mon  Eere ,  ma  rendu 
ihcompiréhenirbie  aux  démons >  auffi* 
bien  qu'aux  hommes.  L'infirmité  hu- 
maine ne  v^  pas  jufqii'à  ce  degré  dç. 
patience  v  6c  une  patience  fi  excefilver 
ne  convient  pomi  à  un  pieu.   Lç^mi- 
lieu  entre  cçs  extrémités  çJ!  un  énig-. 
me  :  &  ma  mbW  pïpcfeaine  rçfid  cet 
éiiigme  encoi^  {4us  impénétrable ,  par- 
ce qu'elle  prouve  éga|efnenc  la.  f^i- 
bleflë  de  ma  chaic^  &:  l'éminence  de 
ma  vertu.    ,      - 

M  '  — f  Mc^  os  fçnt  difloqucs  jw  w 
>*  violçn^^  çffi?rt ,  Jcjç  fiy^  |;rès  4^ 
psombeau. 

le  ne  dois  pais  nâourir  con^nç  les 
autres  vidimes  9.  doixt  ips  parties  £}ii^ 

••      •      .  r    1.     V      ...»    »    ^ 


idurifées  poui*  ^tre  mifcs  Tm^:  Vwtcl,  ^^^^'^-^ 
&  dont  les  os  font  rcellemept  /épa^-  ""'        *" 
rés  ou  même  brifés*    Le  temple  de 
mon  çQcps  doit  demeuter  ii^vii^able 
&.  copier ytx^foûiwiiti  rtam  jç  yçu;^ 
éprouver  pendant  rata  vie  ji^eq^ej^ 
diftraâioii  ôc  la  didocatioa  ^  des:  q§  ^ 
de  plus  fenfible  \  &:  j'ai  pcrqûs  qw*^ 
ajoutât  au  tourment  de  la  croix  ce- 
hû  d*UDe  tenflon  violante  ^  quiifaijt 
qiie  tt>ut. k  monde ptttti  eompcçfii.mçâ 
Qs.,.&:en  difeerner  remMtur^v  Mm> 
ennenû^  om.aui  me.  forcer  par  -  \i,  ^ 
quelques  xcprochçjj  jgc  ià  quelquej^t 
plaimes  j  mais  ils  n*ont  faitmje  con-i 
lenter  mon  avidité  pouE  fQuftrk«i  Ei;  ?/:  f 4Jr 
je  fuis  bien  aife   qw  M^  Q».  >^"Sl 
rendent  une ) glaire. p^içS^liQf^5t;i^ 
<pie*toi&cs  Us  paxriçs!d^'j?eoA,corj^Sy. 
qui  kur  font  attachi^i» .  )f OU»  piûtfif^ 
k.  tribut  de  la.  padeace  qii'ib  ,yous 

cklîVjWUi.    :        •  ■■■'.1-   ;..r  ..'^  • 

mesycmc  n©ûnÊ:atcgnt»ft<l^'à'/VloH§r.;  v  ; .  *  ^',  '^^** 
pas  mon  ^iinfir:.fcuie  is&Xaiii^vWrf5^^.^f>f'*"J  "*■'!: 

uKCmS:»  u     .       .  ./  .>.  .  :     .    .;    ..fcUm   dimiP- 

<f  unique  acreritidii  ,6  mon  I>ieu 

9ha;j>iJ;»;^oiUv;oh£it.fi.  me.  in^li  fu^  | 

A-a  i}} 


194     Explication  des  P^ffé^es 
Cmap.  VI.  deflUs  de  celle  de  tous  mes  ennemis^ 
£11  fuivant  avec  (implicite  &  droh 
ture  le  fentier  par  lequel  vous  me  con- 
duifez,  je  déconcerte  tous  leurs  def-^ 
feins  6c  toute  leur  fauflb  fagelTe*  Je 
lie  m'occupe  que  de  vous ,  &  point 
d'eux  :  mes  yeux  font  attentifs  fur 
Vous  feul  9  &  je  méprife  tout  ce  que 
les  efprks  de  ténèbres  Se  de  malice 
£>nt>  pour  troubler  la  tranquillités 
la  fainte^é  de  mon  facrifice.  Ils  s'agi- 
^•eent ,  &  je  fuis  en  paix.  Mais ,  o  mon 
Dieu,  régàrde^^x^oi  comme  je  vous 
regarde..  '  Me  me  kiâèz  pas  feul  \  puis- 
que je  ir^e  jette  dans  votre  fein.  N'a* 
ban  donnez  pas  mon  ame^  puifque  je 
la  remets  entr^  vos  mains ,  &  que  je 
vous  en  céhfie  le  dépôt»    :    . 
»*^  T^.  5^.  JPréfervea-raoi  du-piçgc 
»>  quUU  m'ont  ^tidu ,  &  cks  filets  de 
»  ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

Continuez ,  Seigneur ,  de  nie  con^^ 
dùire  par  voore  fagefle  >  &  de  me  faire 
é vker  \ts  pièges  ^  les  filets  qui  fiae> 
font  tendus  de  toutes- pîois^  Se.  qui 
font  di  V  et^fiés  en,  abc  infinité  de  ma-*  y 
nieres.  L'artifice  de  ceux  qui  les  ont 
préparés  v  eft  égal  à  leur  maiicea    lis 
ftnksxK  ou  à  £a?a£)iblir  >  ou  à  01e, 
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feiîrc  déclarer  hautement  leur    vain-  ^ha*.  vi*> 
queur.    S'ils  peuvent  difcerner  que  .k 

ma  croix  eft  lé  trophée ,  où  vous  avez 
defleih  de  les  attacher  comme  captifs  % 
ils  mettront  obftacle  à  mon  triomphe  » 
en  faifant  changer  de  difponrions  aux 
Juifs  9  &  en  leur  inspirant  y  ou  de  la 
co(npaffion ,  ou  de  la  crainte.  Tem- 
pérez l'éclat  de  ma  patience ,  par  l'ap- 
f carence  de  la  néceuité.  Obfcurciflez 
'obéiiTance  volontaire  que  je  vous 
rends  ,  par  Tabandon  extérieur  oa 
vous  me  lailTez.  Exaucez  mes  prières 
ic  nies  larmes  ,  pour  me  redUfciter  > 
&  non  pour  me  délivrer  delà  mort. 
Différez  le  témoignage  que  vous  vou- 
lez me  rendre ,  jufqu  à  ce  que  mon 
fàcrifice  foit  pleinement  accomplf, 
&  qu'il  ne  foit  plus  aU  pouvoir  de 
mes  enncniis  A*tn  einpcchcr  réfïen 
Et  faites  qu'en  n'oppofant  que  fa 
vertu  à  leur  iniquité  v  la  vérité  à  leur 
perfidie,  &  la  fimpUpté  à  leurs  ar- jj^  ÎÎ^Jg-? 
tificesj  )e  reiide  tous  leurs  piégie^s  inu^nai  :  ^»'''  ^ 
cfles,  &  qne  je  les^  tourne  mime  côn-  ^^^*iiltTl 

tre    eux.  •       '    ■  /^-  '  dsnsfmfilet, 

i»  1^.  lo.  Les  méchans  tomberont  marquai  le 
•i  dans  les  filets  qu'ils  ^  ont  pré-  ^*|jf%.^I 
irpar^  :  ^  moi  je  ftnâ^  vm  honunc  à  ^"dice  »  û 
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nfLi  T^«c      ^^  votre  prpteaiQB  ,-  Sc^pcijr  :r 
le  fcns*  de.  &  par  votre  iâgofle  infinie  i  |e  m 'éW 

on""*,'"' Ç  verai  au.4eflrus,de  tw&i^p%^iitt* 
£ne  p^s  ta-  les  méçhâus  tu'oAt  tondvl^y  S^  par  «i»' 
qfïf 'pîéccd"  wl  rapide  j^îrai  me  r^pofer  4aas  vp*^ 
Il  fignific  la  rre  Jfçrn  ,  en  laiifafit  tauçi^s  Jespuifi 
^r*fVr%rf^  i^tes^  des  ténèbre^  embartafféeç  .&;- 
*»(»/♦  captives  dan$  lesfiletç  qu'elles  avoienc 
pr^arés  coïKre  moi.  C^ivefçraqu'a^^ 

f^rçs.ma  mort  qu'eilo^  Gonnoî.trQn& 
eur  méprife  >  leiir  Ignorance  &c  leur 
folie.  Elles  ne  verront  que  dans  ce 
moment  >  que  leur  faulTe  fagefle  eft 
4evçnuë  pour  elles  un  filet  >  que  leurs 
artifices  u'oiit  reuffi  que  cf^ntre  elles-; 
^  plus  dies  fe  font^  appl^aud^es  de 
feur  prudeiiQÇ  ,  plu*  w^  ?  fe  font 
trompée?*  Jttfqu'ài  çif^^  qiii^  naa  n>fW:t> 
leur  OII.VFÇ  tes^  ycu^  >  je  ferai  à,  leuf* 
ég9i:d:  uii  hçnijme  iiicomPfébj^nfible  y 

.  ^  ^  ^we^j^eefiiiguliere ,  dentales,  coihî 

/'une  inquiétude  mortelle.  Ki%î$|oi^ 
•  <m'e.ar  irendiinf  refprlf ,  j^iirair  parui  ce- 
;Ser ,  à  L^r  ^violence  v  &  ^^  :j«..ks^ 
.;«'¥i^i:«>}%  a»if fpçjs  rJÈH  l«s  :B»%^: 


i'i 


M 
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&nt  que  je  n'ctois  qu'un  homme ,  c»/*-  ^ 
puifque  j'étois  prtortel,  &  que  j*ctois    ,..   .. 
même  infeâ:é  delà  corruption  héré- 
ditaire'  des  enlkns  d'Âdamv  y  puiiquo^^ 
je  B'^gif  passcxemt  de  la  mo£C>  quî 
en  çft  la-pçinç-  ;  alors  le  prince  da 
monde  i  &  touces  l^es  puîflançes  des 
tépèbrçs  Kguëes  avec  lui,  tomberont 
dans  un  trouble  ef&oïable  \  &i  I^ue 
honte  d'avoir  contribué  fi^ardemment 
à  l^iK.  pcpprç  déf^iie  >  ajoutera  a  la 
douleur  d'avoir  été  Y^niîusj,  un  dé- 
.fefpoir  éterncL  »*  Les  méchans  tom*- 
i»6rani  r4f^^  M  âlets  qji'ik  ont  pré-  '< 
parés  y  6ç  mxÀ  je  ferai  un  homme  ^ 
unique  &  fiuguîiei:  jufqii'à  ce  que  '* 


•■(  i 
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zgS     ExfUcAthn  des  Pajfages 

Ccntinuation  d€  t Article  frécé-^ 
dent.  Ilétoit  jufiè  queleainn^n^ 
qm  avait  entrepris  de  s^ajfujet^ 
//>  Je  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  auteur 
de  l* innocence  (^  de  la  liberté  ^ 
perdit  le  droit  qu'il  avait  fur 
les  caf tifs  que  le  fiché  avoit 
mis  dans  fon  efchvage. 

I.  C'ï  s  T  afti fi  que  fccfiabk  trom- 
pé par  fa  fauflè  fagefle ,  ou  plâtot  par 
fa  aaine  contre  la  vertu ,  &  par  Ion 

ett vie  contre  Jesws- Christ v  ?*fifr^ 
précipité  lui  -  même  dans  le  gouffire 
d'où  il  ne  (brtira  plus^  &  qu'en  ne 
croïant  perfécuter  qu'un  honune  mor- 
tel >  il  eft  tombé  entre  les  mains  de 
fon  Juge  &  du  Sauveur  deshemmes  : 
Aialêtia  (àiahoti)  »acend$  avtduy  dum- 
dt  faff.  f.  trruity rmt  : dumc^pi » Céifta eft: dum 
•>!**  perfiquitur  mortaUm ,  incidit  in  Sâl- 

vatorem.  La  juftice  &  la  fainteté  qu'il 
haïfibit  en  Jésus  Christ  ,  n'étoit  pas 
celle  d'un  homme  juftifié  par  une  gra- 
ce -ordinaijre  >  comme  il  le  penfoit.. 

etoit 


s.  If».  Setm, 


\. 


de  S.  PauL/ut  J.  C.  crtm^é.  189 
C'étoitunc  jufticede  fource,  unejui-     cma».vi. 
rice  féconde,  qui  devoir  s'étendre  fur  " 
tous  les  hommes  depuis  Abeljufqu'au 
dernier  des  Elus  s  &  en  o(ànt  atta- 
quer  la  fàinçcté  dans  ie  chef  même 
des  Saints ,  il  mérita  de  perdre  le  pou^         ^ 
Toir  qui  lui  avoir  été  donné  fiir  tous 
les  injuftes.   Il  fût  aveuglé  par  une 
nature  femblable  à  celle  des  autres 
hommes.  Il  crut  voir  le  premier  Adam 
dsns  le  fécond,  parce  qu'il  y  voïoit 
la  foihjeflc  &  la  mortalité  dé  h  chair. 
Et  quoiqu'il  eût  eu  de  grandes  craintes 
que.  Jtsus-CHRisT  ne  fiit  véritable- 
ment le  Mcffie  &  le  Fils  de  Dieu ,  il 
fe  raflura  pleinement ,  en  voïimt  que 
ni  lui,  m  fon  Pefe  ne  faifoient  aucun^ 
iTUf  acie  pour  le  déHvrer ,  &  qu'il  écoit 
femblable  en  tout  aux  autres  hommes 
par  fes  fouf&ancesôc  par  f  4  mort  :  Nqh  s  leo.  fer  n 
^idit  libertatem  fingùlaris  wno'centia^  ^^  ieB^fin 
pmilUMdinem   ferjeqmndo     ffatHrài 
Non  errabéitm  gensre  y  fcàfabelleba^^ 
tftr  in  crimine.  Adam  eninPpr'tmfts  , 
(^.  Adumfecundms ,  unutn  értitit  car-^ 
ne  ^  non  opère. 

•    2.  Les  hommes  étoienr Juftêment 
fournis  à  l'iuige  pré  varicareiir,  qui  les 
avoir  féduics,  &  qui  avoic  met ité  pat  li 
famé  II.  B  b 


\9o    E^li^jSwn  its  Tuffdg^i 
ci^g..>  X^;    grandeur  dç  fes  crimes  d'être  le  chef 
\  de  tous  les  injuftes ,  &  de  les  retenir 

dans  fes  liens  &  dans  Tes  prifons.  Mais 
que  lui  devoit  Jésus-  Christ  î  En 
quoi  avoit-il  reconnu  qu'il  écoitdu 
nombre  de  Tes  captifs  \  Quelles  traces 
^voit-il  pu  remarquer  ou  du  jpéchc 
ou  de^la  concupifcence ,  dans  (on  ef- 
prit  &  dans  fa  chair  \  Quels  effets  ou 
quels  lignes  avoit-il  pu  obferver  du 
lecret  venin  dont  il  a  infedbé  la  na- 
ture humaine  >  dans  un  corps  auflî  pur 
que  celui  de  Jesus-Christ  ?  Com- 
ment donc  ofoIt-U  ufurper  fur  lui  un 
pouvoir  (ju*il  n'avoit  reçu  que  contre 
les  héritiers  du  péché  &  de  la  con- 
cupifcence  d*Adâm  \   Et  comment 
avoit-il  la  témérité  d'étendre  jufqu'à 
celui  qui  ne  lui  devoit  riqi  ^    &  qui 
n'avoit  rien  reçu  de  lui ,  une  tyrannie 
dont  il  étoit  contraint  lui-même  d'a- 
yoiier  qu'il  étoit  éxemc  ?  N  ctoit-il 
pas  jufte  qu'il  perdît  fon  ancien  droit 
fui:  les  captifs  naturels ,  pour  avoir 
voulu  mettre   en  fervitude  l'auteur 
même  de  l'irmocence  ôc  de  la  libertés 
Et  n'y  avoie-il  pas  plus  d'équité  à  le 
dépouiller  du  pouvoir  qu'il  s'étoit  ac« 
quis  fur  l'ancien  Adam^  &  fur  fa  pof* 
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térité  ,\  qu'il  n'y  en  avoît  cii  à  les  lui  ^iîULlLi 
aflîijettir  »  depuis  qu'il  avoit  eu  l'in- 
folencc  de  faire   mourir  le   fécond 
Adam  >  &  d'étouffer  en  lui ,  s'il  Ta- 
voit  pu ,  fa  femence  &  fa  pbftérité  ? 
Hfi  exdQ^r  aufus  efi  effè  debiti  ,  nbi   s,'i£9.fem. 
nallnm  fotuit  vefiigium  invenir e  fec-  ^*  ^•u*  f  • 
cati»  OmniHmcaftivorumamifitfer*  ''** 
vittttemy  dum  nihil phi  dehentis  fer-  depÂjp!!'^*' 
fequitHr  lihertatem. 

j.  Il  n'a  point  fallu  emploier  la 
violeiice  pour  oter  au  fort  armé  ce 
qu'il  poffedoit.  C'eft  la  juftice  feule 
qui  l'en  a  dcpoiiîUé ,  &  une  juftice 
même  plus  éxafte  que  celle  qui  Ten 
àvoit  rendu  le  maître.  Car  il  devoir 
fa  tyrannie  à  fa  fédudion  &  à  la  con- 
damnation de  l'homme  :  au  lieu  que 
Jésus-Christ  ne  doit  fa  vic- 
toire ,  qu'à  fon  obéiffance  jufqu'à  ià 
mort ,  &  à  fa  charité  j  &  que  c'eft  par 
un  crime  inoîiî  que  l'ufurpateiu:  Ta 
fait  mettre  en  croix ,  pour  cela  feul 
qu'il  étoit  d'une  éminente  vertu ,  & 

3u'il  prouvoit  par  une  vie,où  les  moin- 
res  traces  de  la  concupifcence  n'a- 
voient  jamais  parû,qu'il  avoît  été  con^ 
çù  fans  cupidité  :  Nihilei  extorquens    s.  jinputi 
vie  tente  deminàtH:  fedCnferans  enm  \;^^  '*•  *"• 
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191     Explica$i9H  des  Pacages 
:hap.  VI.;    lege  jufiitiét ,  non  folùm  quia  fine  cri^ 
^     "~^  mine  occifm  efi ,  fed  ctiam  qmd  fine 

libidtne  natns. 

§.  VII. 

']  ES  vs-'Chkist  dtê  haut  Je  la 
Croix  oh  il  efi  mort ,  txfofe  À 
tout  l'univers  la  turpitude  dt^ 
démon ,  en  lefaifant  connoîtrc 
tel  qu'il  efi.  Tous  les  maux  que 
fatan  a  faits  au  Sauveur ,  rr- 
tombent  fur  lui-même. 

I .  L  E  5  paroles  de  faint  Paul  que 
j'ai  entrepris  d'expliquer ,  commen- 
cexîC  déformais  à  devenir  très-claires, 
w  Jfcsus-CHRiST,  dit  ce  grand  Apô- 
M  rrç ,  aïant  dépoiiillé  les  Principautés 
»>  & .  les  Puiflances ,  les  a  expofées 
>>  en  fpeftaçle  avec  une  pleine  auto- 
»*  rite  >  en  aïant  triomphé  par  fa  croix»*» 
uc.xi.ii.  Lefortarmé,  qui  régnoit  en  paix  dans 
fon  empire ,  eft  lui-même  mis  aux  fcrsi 
&en  lapréfence,  celui  qu'il  a  voulu 
s'aflujettir ,  &  qu'il  a  efperé  de  rete- 
nir dans  fes  prifons,  lui  enlevé  (^ 
ciptifi,  i^%  aruies,  &  toutes  les  cho- 
.    Tes  où  il  aroit  mis  fa  confiance*  Il  eft 


de  S.faHlyfnrf.  C.  crucifie,    i^j 
cnfuitc  lui-même  montré  à  l'univers     ^ha?/ 
*^u'il  avoir  féduit ,  comme  un  ufurpa-  • 

teur  de  la  gloire  de  Dieu,  comme  le 
pcre  du  mcnfonge ,  comme  l'ennemi 
de  l'homme  &  fbn  perfécuteur ,  corn* 
me  un  e(prit  de  ténèbres ,  de  malice 
&  d'envie,  comme  ne  régnant  que 
par  rinîquké  ficpar  laconcupifcencc, 
comme  étant  homicide  dès  le  com- 
xncncemenr,&  comme  n'étant  le  Prin- 
ce que  de  la  mort  &  de  ceuit  qui  y 
fcht  condamnés. 

^2.  C'eft  aînfi  que  Jesus-Çkrist 
à  montré  en  fpecïacle  le  diable  &  fes 
angts  ,  iotès  .  lés  avoir  dépoîiillé^. 
C'eft  aîiin  qu'il  les  a  fait  connoître 
àvtx  nations  détrompées ,  &  qu'il  les  a 
expofés  à  une  publique  &  étern'elle 
îgnémmîci  G*^ft  àinu  que  par  lafpî- 
;bfcfled.'àné  chair  Semblable  a  la  nôtre, 
il  a  triomphé  de  toute  la  puiflànce  des 
ténèbres  5  qu'il  a  fait 'fer vir  fa  mort 
d'inftrumcnt  à  fa  vîftoîrc  î  qu'il  a  re* 
pouflë  contre  tédémon  le  trait  même 
dont  cfelùt-ci  avoit  prétendu  k  percer  ; 
*&  que^ù  haut  de  fa  croix  if  a  fou- 
droie &  mis  et)  fuite  les  Ptihcîpautés 
-Se  le^ ♦Ptoiffances <jui  avoient  voulu, 
en  lui  otant  la  vie ,  éteindre  fa  mé- 
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2^4     '^xfUcMiên  ât$  Taffage$ 
:ma>.  VI.    moire  ,  ou  la  couvrir  d'ignooiinfe  t 

•?i  j2.         retêrjit  morum  in  tmortis  énêi^nm  5 
^   ^mnes   ftimcifatus  adverfyffue 

nis  tli^t. 

3  r  Les  mêmes  doux  qui  ont  per^ 
les  pieds  &  les  mains  de  J  b  s  u  s« 
C  H  R I  s  T  »  onç  cloué  le  diable 
;uftx  pieds  de  la  croix  9  coimne  un  ca{>- 
>sif  aux  pieds  du  trwbée  de  fon  vai^ 
queur.  Toutes  les  biefluref  que  j&su^- 
Chaist  a  reçues  pour  nous  guçrir» 
ont  été  des  piaieç  mortelles  conxre  le 
démon.  Les  ouvertures  des  plaies  qu'il 
a  confervées  en  reflufcitant»  font  des 
moniunens  &  d6s  preuves ,  que  cel^s 
^fes  ennemis  feront  étiçrnelles»  éc 
ne  fe  fermeront  jatnaîs.  Et  fa  chak 
glorieufe>  mais  qui  tctieçt.  eacoçe  Vk- 
mage  &  les  veftiges  d'ut>e  cK^r  cal- 
cifiée ,  nous  apprend  que  lfL>  viâok^ 
3u'il  a  remportée  fur  les  Puitlànccis 
es  ténebrç^ ,,  ^^ina  un  :^6t  ét$tnel:: 

membr^mm  inimkérmm^uit  ^iwfirftr 
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4.  Le  diable  fof  aiftfi  attaché  au  ,^^^^-^ 
znème  bois  auquel  il  iaroit  attaché  le 
premier  Tiomme.  14  y  perdit  la  vie, 
comme  il  Tavoit  fait  perdre  à  Adanl. 
Il  y  fat  {ttfpendu ,  cotnme  il  Ty  avoît 
£dt  fa(pendre  9  ic  au  lieu  que  k  croix 
cft  devenue  pour  naus  la  iburce  de  nos 
bénédîcbiiMis,  elle  a  rendu  la  malédt-^ 
âion  prononcée  centre  leiêrpen  t  irré- 
Tocabie  &  éternelle  :  cette  parole , 
malediBus  fui  ftndet  inltgnp^^iidAit 
déformais  à'tStt  que  cbiitre  mi.       ' 

§•  vni. 

Ze  démon  re^itu  det^extêrieuf 
iufitfent^n^ÂVoit  fas  c^mr- 
fris  UJtns  de  et  queJDien  Im 
dit  y  q^And  il  lui  déilara  q»e 
fa  ttte  feroit  éirash  far  ielui 
dant  il  écrafer$it  te  talon.  JPx- 
fUcation  de  cette  prophétie. 

1  •  Cb  ferpent ,  quoique  le  plus  fih 
.de  tous  les  animaux ,  &  le  |>kis  pro- 
fond en  malice  »  n'avoit  rien  compris 
dans  cette  célèbre  prophétie  qui  nous 
promettort un  Libérateur ,  qui  écnifé- 
roic  la  tèce  du  fcrpcnt  r  penda^m  que 
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i€^6     Explication  des  Pajfages 
^^^'  ^y  le  ferpent  ne  pcnferoic  qu'à  lui  ccra- 
-*  fer  le  talon  ;  >*  Je  metprai ,  lui  avoir  die 
'^tf-  !•  M-  ,,  jç  Seigneur ,  une  rnimitic  entre  toi 
w  &  la  temme ,  entre  ta  femencc  &  la 
M  fienne  i  &  celui  qui  naitra  d'elle ,  t*c- 
w  crafera  la  tête ,  &  toi  tu  lui  *  écra- 
»  feras  le  talon  >v  Mais  il  étoit  digne 
de  la  fageflè  de  Dieu,  que  la  fîneflê 
nième  &  la  malice  du  ferpent  le  por- 
tafTent  à  exécuter  une  prophétie  dont 
lemyftere  lui  étoit  caché)   &  qu'en 
regardlnt  la  mort  de  Jesus-Ghrist 
comme  fon  propre  triomphe  ,  il  vint 
lui-même  mettre  fa  tète  fous  le  ta- 
lon qui  la  dsvoit  écrafer.   Car  cette, 
Î>artie  qui  dans  le  corps  humain  eft 
a  plus  balIè  &  la  plus  voifîne  de  la 
terre,   marquoit  dani  Jesus-Christ 
fon  humanité  foible  &  paffible ,  voi- 
fine  de  la  terrç,   &  femblable  â  la 
chair  des  pécheurs.  Le  ferpent  trompé 
par  cette  reflerablance ,  &  par  la  mor- 
talité d'une  chair  fur  laquelle  il  lui 
étoit  permis  d'exercer  tout  fon  pou- 
voir,  ne  penfa  qu'à  l'écrafer ,  &crut 
avoir  tout,  fait  en  l'écrafant. 


*  Le  terme  hébreu  qui 
figniiîe  content  cdftutt  eft 
répété  pour  fîgnifier,  con- 


itr§i  cétlcémeitm ,  Uii  a|sMn4e« 


le  mtme  fens  ,  comme 
roppo()tion  même  ent^ 
la  terre  Qc  le  talûD  le  4<- 
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2.  Maïs  il  ne  fçavoic  pas  que  de    ^ha^^VI; 
toutes  les  parties  de  rhonime  la  plus  '— -— "^ 
redoutable  à  la  tcte  du  ferpent  5  cft  le 
taloiî  >  &  que  plus  ce  talon  eft  voifin 
de  la  ferre ,  j^us  le  ferpent  en  appro- 
che :  plus  il  4  la  témérité  de  fe  mct- 
ire  immédiatej^aent  entre  ce  talon  & 
la  terre,  plus  fa  perte  eft  aflùrée» 
Il  crut  avoir  brifé  ce  talon ,  parce 
qu*il  avoir  caufé  la  mort  à  une  chair 
mortelle.  Mais  cette  chair  mortelle 
croit  unie  à  la  réfurredtion  &  à  la  vie  : 
•elle  croit  rhoftiè  qui  réconcilîoit  jes 
hommes  avec  Dieu  >  elle  éroit  le*  fa-^ 
orifice   d'expiation  qui  effaçoit  leurs 
péchés  par  fon  fang  \  elle  étcMt  le  pri^É 
de  leur  rançon  &  de  leur  liberté  y  elle 
aboU0bit  l'ancien  titre  qui  les  avoir 
âflervis  au  démon  >  &  le  honteux  con-» 
trat  par  lequel  il  les  avoir  achetés  » 
en  les  détachant  par  une  indigne  four-^ 
berie  de  leur  véritable  maître  ;  &c  elle 
les  faifoit  rentrer  fous  Taimable  &  glo« 
rieux  empire  de  celui  qui  étoit  en  mè^ 
me-tems  leur  créateur  &  leur  libéra- 
teur :  EvacuAtum  ejl  >  dit  faint  Léon  >    serm  i».  A 
générale  tllud  venditiçnis   noflra  &  Mf-^i^* 
letbale  chiragraphum  ,  &  faElum  caf^ 
tivi$ati$inJHS  tranfiitredcmftms^ 
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$.   IX. 

Quoique  le  démon  ait  eu  la,  tttt 
écrasée  far  J  b  s  u  $-C  h  r  i  s  T 

.  mêrt  fift  U  troix  ',  il  vk  têu^ 
pws^foursUJfujittir  eernx  éfm 
a^ùnt  fas  de  fui  ^  ou  ifui  n^ont 
0(0' une  foi  JlériU  en  la  vertu 
de  la  croix.  Four  fe  défendre 
contre  cet  ennemi^  Hj^HtJi 
Jlrvir  des  mêmes  armes  avee 

-  Icfquelles  Jésus- Chkist  ta 
vaincu. 

i.Mais  protons  garcie  ânenoa^ 
pas  iaiâèr  tromper  nous-mèm^c  par 
Tiffciâcc  du  ferpcnt ,  qui  nous  I^è 
croire ,  aatam  que  nous  le  voulons  » 
^ue  Jisus^Ch^rist  lui  a  écrafè  la  tête 
en  mour?.nt ,  pour  nous  endormrr  par 
une  fdude  fécutité ,  &pour  noosocer 
la  penféeqa'ilfoit  encore  plein  de  vte, 
«près  qu'il  a  été  foulé  aux  pieds  par 
celui  qui  l'a  vaincu.  Car  il  n'en  eft  pas 
de  cet  ancien  ferpent  »  comme  de  ceux* 
qui  ne  (ont  que  fa  figure ,  quf  n'ont 
plus  de  \ie  quand  i>n  leur  a  écrafè  la 


de  S.P4ml»  fifrj.  C.  eructfi/.  t^  " 
tète ,  &  dont  pn  peut  s'approchet  im-   ^"^»'  ^'^ 
punémen t ,  quand  ik  ont  ctc  réduits  - 

à  cet  état.  Le  dragon  qui  nous  avoir 
dévorés  »  n'a  pordu  (a  vie  &  fa  force 
que  par  rapporta Jbsus-Cbrist  &  à 
ceux  qui  lui  font  unis.  Il  demeure  le 
maître  de  tout  ce  qui  eft  incrédule  ^  & 
in^niten^^  Il  cnùnt  la  croix  de  Jesds- 
Chkut  y  mais  non  ceux  q«i  en  font 
les  ennemis ,  ou  qui  n'en  redennent 
que  le  figne  extérieur ,  nendant  qu'ils 
renoncent  en  fecret  à  ton  efficace  & 
i  {à  vertu*  Il  a  été  vaincu  par  l'o- 
béifllance.»  par  l'humilité  >  par  la  pa« 
tience^  &  par  la  charité  de  Issijs- 
Christ;  mais  il  triomphe  de  cous  ceux 
qui  efperçat  le  vaiiiae  p«r  d'autres 
iarnoes.  Il  vie  >  len  im  mot,  dans  tous 
ceux  qui  con^vent  fon  efpric ,  te 
qui  fe  règlent  pat  les  maximes  *,  8c 
quoiqu'il  £piit  cnaflé  de  l'empire  de       '       ' 
Jjesiis-Chiiist  »  il  denture  encore  le 
^Qrrandeceux  qpii  ne  croient  pas ,  ou 
c]ui  çjont  qu'une  fpi  ftérile>  ou  qui 
jecpuincnta  lui  comme  des  défeneur^ 
£c  des.  transfuges 

,     X.  Tout  ceU  eft  une  fuite  naturelle   ^ 
.&  néccflàire  de  la  vidoire  de  Jbsus- 
jC|t&Â^T>  c^i:  die  M  dcvroit  pas  lui 


j  oo  Explication  des  Pàjfages 
^f|[j^][J2L.cac  uniquement  arcribuée  ,  fi  Ton 
pouvoir  fans  lui  vaintrc  le  démon , 
&  fi  Ion  pouvoît  le furmonter  fam 
emploicir  les  mêmes  armes  que  lui. 
Dès  que  nous  lui  femmes  unis  ,  rou- 
tes puiflances  des  ténèbres  ftiLent  dri- 
vant nous ,  SfC  nous  cèdent  i  mais  dès 
que  nous  nous  en  féparoris ,  &  que 
nous  fortons  de  cet  afyle,  «Iles  nous 
environnent  &  nous  aflîégent.  Et  lors 
même  que  nous  Tommes  attentifs  à  ne 
:pas  quitter  le  puiflant  proteéteur  qui 
nous  couvre>nous  ne  pouvons*  pas  é vt- 
tcr  que  nos  ennemis  Ae^lahcëtît ^  beau- 
com  de  traits  contre  nous ,  dont  il  eft 
dimcile  de  n'être  pas  bleflés  fans""  une 
prande  vigilance ,  &  fans  être  revètui 
des  armes  diviiiejs ,  dont  faint  Paul 
Bousmarquerufagcoii  pour  l'artaqué, 
ou  pour  la  défcnjfe. 
Mphtf,€*  !••  j.  *  Fortifiez- vous ,  dît  ce  grand 
**•  »»  Apôtre ,    dans  le  Seigneur ,   &  cii 

»»fa  vertu  toute  puiflante.  Revctw- 
wvous  de  toutes  les  armes  de  Dieu, 
99  pour  pouvoir  vous  défendre  des  eitv 
'  »  bûches  Se  des  artifices  du  diable. 
••  Car  nous  avons  ^  combattre ,  non 
»»  contre  de^  hommes  de  chair  ôc  de 
>•  fang  >  mais  contre  les  Princtpauté^i 


de  S.  PAid ,  furJ.C.  crucifi/.    jo  i 
«contre  les  Puillknces  ,  contre  les    c*«ap.  vi, 
«  Princes  du  monde -î  c'eft-à*dirc,  de 
Il  ce  fiécle  ténébreux,  contre  les  cf^ 
M prits  de  malice  répandus  dans  l^ir* 
»C'eft  pourquoi  prenez  toutes  ces. 
«armes de  Dieu,  pour  pouvoir  réfiC- 
»»ier  au  jour  mauvais,  (c'eft-à-dire, 
M»  au  jour  de  la  tentation  ) ,  &  demeu^ 
wxer  fermes,  nViant  rien  omis  pour 
«vous  bien   défendre.   Soïez  donc 
«fermes.  Que  la  vérité  foit  la  cein-: 
••  tùre  de  vos  reins  :  que  la  juftice  Coit 
V  votre  cuirafle  :  que  vos  pieds  aïent 
«une  chaufliue fpirituellç ,  pour  être 
*«  toujours   préparés  à  annoncer  l'E- 
•>  vangile   ae  paix.   Servez-vous  fur 
I»  tout  du  bouclier  de  la  foi ,  pour^ 
M  pouvoir  éteindre  tous  les  traits  en- 
I»  flammez  du  malin  efprit.  Prenez  en« 
M  cote  le  cafque,  qui  eft  l'efpérance 
„  dufalut  \  Se  répéc  fpirituelle  ,  qui  eft, 
M  la  parole  de  Dieu  :  invoquant  Dieu 
M  en  efprit  &  en  tout  tems ,  par  tou- 
»  tes.  fortes  de  fupplications&:  de  prie- 
»  x^s,  avec  une  vigilance  &.  une  per- 
«fcverance  continuelle. 
,    4.  Il  n'y  a  pas  un  mot  dans  cette 
vive  exhortation ,  qui  ne  foit  d*urë 
cxrrcx^e  importance ,  &  qui  ne  mé- 


yoi  ÈxfîiCéiii&n  des  T  biffage  s 
CftA».  VI  ..rite  une  attention  particulière*  Mail 
»-  je  me  contente ,  pour  éviter  la  lon- 
gueur ,  dY  faire  quelques  réflexions  ' 
générales.  i<^  Saint -Paul  nous  repré- 
lente  quels  font  les  ennemisxjue  nous 
avons  à  combattre  5  leur  profonde 
malice,  leur  nature  rpirituelle,  qui 
nous  les  rend  invifibles  -,  leiu:  confpi- 
ration  contre  nous ,  leur  aflîduité  i 
nous  attaquer  fans  intervalle  &  fans 
relâche  j  l'impuidànce  où  nous  Tom- 
mes d'éviter  leur  préfence,  puifqu'ik 
font  autour  de  nous ,  &  qu'ils  rem- 
plillênt  l'air  »  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
précipités  dans  l'abîme  au  dernier 
jour.  2^.  Saint  Paul  nous  ote  toute* 
confiance ,  excepté  en  la  vertu  toute 
puiflante  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  en  fa 
grâce  >  &  en  la  puKlànce  de  fon  fè- 
cours  :  tout  ^  autre  moien  étant  fan$ 
effet  :  toute  autre  confiance  étant 
vaine  &  préfomptueufe.  i  o,  H  nous 
arme  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  ; 
mais  en  n'emploiant  que  des  arme$ 
divines  >  c'eft-à-dirê,  que  Dieu  fcul 
peut  nous  donner,  &  que  lui  fenl 
peut  rendre  invincibles  s  Ôc  il  ne  fe 
contente  pas  de  nous  couvrir  de  ces 
armes,  il  met  encore Tépée  à  Tune 


de  S.  VmU  fur  J.  C.  crùcifi/^  30  j 
âc  nos  mains ,  pendant  que  l'autre  >c«Af.vi. 
oppoCt  le  bouclier  aux  traits  enflam^ 
mes.  4"'^  Enfin ,  il  nous  avertit  d'ê- 
tre dans  une  vigilance  continuelle  > 
&  d'ajouter  à  cette  vigilance  une  prie* 
re  vive«  aûîduc»  infatigable,  qui  dure 
autant  que  le  combat  &  que  le  dan-^ 
ger  :  Pcr  êmntm  rrationem  ^  abfecré^ 
ticnem  crantes  omni  tempère  in  ffiri* 
tu  s  &  in  iffê  vigiloMtei  in  omni  in-^ 
fianfia  &  ohfecratiom. 

5  .En  joignant  toutes  ces  réflexions, 
il  n'eft  pas  poffible  de  k  diilîmuler 
que  la  viâoire  que  Jesus-Ch&ist  a 
remportée  fur  le  diable  &  fur  toutes 
les  puilTancc^  des  ténèbres ,  ne  nou  j 
eft  communiquée  qu'à  proponionde 
là  foi  &  de  la  confiance  que  nous 
avons  en  lui  *,  &  quç  cette  confiance 
eft  vaine ,  fi  nous  empioions  d'autres 
armes*  que  celles  dont  il  s'efl:  fervi 
lui-même  >  fi  nous  efperons  un  autre 
fecours  que  le  fien,  fi  nous  ceflbns 
de  l'invoquer  avec  inftance  •,  &  fi  no- 
tre prière  formée  par  le  Saint-Efprit 
n'elt  accompagnée  d'une  vigilance 
continuelle,  qut  nous  faflTe  éviter 
tout  ce  qui  feroit  pour  nous  une  oc- 
cafion  de  tentation  j^  &  quipourrok 


J04     ExfiieatiQn  dès  f^lfàgis 
CiiA».  VI.  donner  quelque  entrée    au  démon 
^  •  oa  dans  notre  efprît  ou  dans  notre 

cœur  ,   contre  cette  dcfenfe  fi  prc- 
Z^tf.^.  17.  cife  de  TApotre  :  Nokt4  hcnm  (U»f^ 
diabolo.  Fermez -lui  toute   entrée 
nous  dit-il  >  ne  lui  laiflèz  aucun  ac- 
cès V  ne    négligez    aucun    palfage» 
quoiqu'imperceptible  &  fans  confé- 
quence  ,    félon   vous  ;   &  craignez 
qu'une  ouverture  méprifée  pour  un 
iBoment  ,  ne  devienne  une  ruptu- 
re &  une  brèche  qu'il  ne  fera  peut- 
être  plus  en  votre-  pouvoir  de  re- 
fermer. 

6.  C'eft  ce  que  nous  recommande 
l'Apôtre  fainjc  Pierre  en  des  termes 
capables  d'intimider  les  plus  fermes: 
f.  Vei»  5.  8.  wSoiez   fur  vos  *  gardes,  di:-il>  & 
»9  veillez  :  car  le  diable  votre  ennemi 
i>  tourne  autour  de  vous  comme  un 
>*  lion  rugiflknt  ,   cherchant    qui  il 
n  pourra  dévorer.  Réfiftez-lui  donc,en 
j>  demeurant  fermes  dans  la  foi.  »*  Ce 
lion  rugiflànt  ne  peut  rien  contre  ce- 
lui qui  eft  ferme  dans  la  foi ,  &  q^^ 
fçait  que  Jesus-Christ    Ta  vaincà 

*  C'cft  le  fcns  du  grec  ■  \o'M  â-fait  le  wême  quj» 
^fiA'ettt  ,  Se  àw  laûn  So- 1  Soje\  fibres ,  cnfrançoî** 
.  brii  tfiti  \  4ui  n'eft  pas  | 

\    "  pour 


^  de  S,  Paul ,  /îrr  ^  C.  crffcifi/.     j  6"$ 
jjiour  tous  ceux  qui  n*cfpcrcnt  qu*cn ctfA».yT> 
lui.  Mais  fon  deflein  cft  d'affoiblir 
"cette  foi,  de  la  rendre  moins  vive 
^  moins  préfente,  de   lui  oppofer 
tjuélque  chofe  <pi  la  rende  difrraitc, 
^upliis  Icntie,  ou  plus  engourdie.  H 
tâché  de  troubler  la  prière ,  &  de  Tin- 
Wfompfe  5  de  laffer  la  vigilance  par 
fes  attaques  importunes  &  redoubiéer^ 
Ht  vaincrô  la  réfiftance  par  des  réno- 
vations qui  ne  lailfent   aucun-  rcpos^» 
d^amoUîr  le  cœur  par  lattraTt  de  là 
volupté,'  de  Taigrir  par  lé  fefïènti- 
ment,  de  l'enfler  par  l'orgueil,  de 
Tagîter  par  des  défirs  inquiets  &  con- 
fus ,  de  diminuer  fon  amour  pour  là 
Vertu  i'  6fi  diminuant  fa  çonfplatiori 
&  fon  efpérance*  Il  cherche  arec  vint 
^duité  égale  à  fa  fureur  quelque  ac- 
cès &  quelque  entrée  5  il  revient  fans 
ccfle  fur  fes  pasT^fil  examine  cent  fois 
Je  même  endroit  d'oà  lia  été  cent  fois 
xepGulTé.    Il  tourne  iiîfatîgablement 
autour  de  nous  y  &  fon  deflein  n'eft 
pas  feulement  de  nous  bleffer ,  mais 
de  nous  dévorer  :  Circuit  quétrens 
^uem  devorct.  Car  lors  même  qu'il 
flate ,  &  qu'il   ne  montre  que  des 
-objets  féduifans  »  fa  penfée  efi:  de  nous 
Partie  II.  Ce 


fo6  ExfiicAHùn  des  fufages 
cùAi.  VI.  rendre  auul  malheureux  que  lui  >  & 
lors  qu'il  cache  ibus  de  foibles  appa- 
rences >  fous  des  relâchemenspeuiflv 
portans  >  fous  à&i^  fautes  qu'il  nons 
repréfence  comme  légères ,  le  funefte 
déflein  qu'il  a  de  nous  engloulir  >  il 
ne  penfe  qu'à  réxécucer,  en^  eow 
^ianc  la  dimmuladon  même,  donci) 
le  ferc  comme  un  moien  (|ui  lui  a 
très-fouvent  réufli.  Car  une  tenutios 
ouverte  &  bien  déclarée  eft  à  demi 
▼aincut  »  parce  qu'elle  réveille  la  foi  ; 
mais  une  cenution  plus  obfcure  & 
moins  e&àiante>  e(l  quelque^  très« 
dangereufe  \  parce  qu'elle  averdt 
moins ,  &  que  la  foi  la  négligç  ^  quand 
elle  &*eft  pas  auffî  v%jU»ie  qu'^ik 
doit  Titre. 


Veneur  de  ceux  qui  cr$ien$  que 
U  fuiJpAMe  de  S4ia9$  n*efi  fàs 
tidêutéAle  ^  efi  injmrieufe  à 
Jesus^Christ,  fd'Uârat/e  au 
démon  y  femme  u/e  à  U  foi^ 
contrsire  a  ce  que  Jesus- 
Christ  dr  les  Afatres  ont 
dit  de  cette fuiJfAwe . 


I .  C  E  s  vérités  importâmes  >  ex^ 
feigntes  par  ks  Apôtres  ,  &  fouvenc 
répétées  dans  les  Écriture)  >  nous  ap- 
prennent dans  quelle  erreur  font 
ceux  <pâ  regardent  comme  une  foi* 
Uefi^  de  craindre  ou  tes  artifices ,  ca 
b  fîirear  dn  démon  \  qui  croient  oa 
pi'il  ne  (ê  mcle  de  rien  \  ou  que  fon 
vonvoir  eft  très-méprifable  j  qoi  dot:-« 
rent  même  qn'rl  ait  été  néceilàire  de 
b  vatncke  &  de  le  lier>  qiit  n'ont 
Ricane  idée  de  la  tyrannie  qu'il  exer- 
fott  for  tous  les  hommes  > .  avant  que 
Ffisus-CHJUXST  no«»en  eut  délivrés 
»âr  fa  mort)  qui  n^attribucnt  qu'à  lai 
etiie  ignpflrgBce  des.  nations  idoiîacrai 

C  c  i j 


Chaï.vi. 


308      Mxflicxtion  des  T.éiffagi» 
^HAp.vi.     lesfuperftitions  où  elles  étoienc  tom- 
bées ,  &  où  plùfieiifs  font  encore  re- 
tenues y  qui  ne  donnent  aucune  parc 
au  Prince  du  monde  dans  les  aâiicms 
criminelles  des  hommes  mondains  î 
qui  croient  tout  au  plus  que  le  dé- 
mon a  quelquefois  le  pouvoir  d'agi- 
ter extérieurement   par  à^  convul- 
fions  violentes  ceux  qu'on  appelle  pof- 
kàis  y  &c  qui  font  nième  plus  portés 
à  attribuer  ces  effets,  quand  ils  font 
avérés  &  certains.,  à  des  maladies  na- 
turelles, qu'à  l'opération  d'un  efprlt 
■inviiiblc» 

2^.  Ces  erreurs,  ïî  elles  étoicnt  foâ- 
ccnuës  d'une  manière  qui  les  conver* 
tît  en  dogmes,  &  fi  elles  étoient  pouf- 
fées  jufqu'aux  dernières  confëquen;- 
£^s  ,  feroient  peu  différentes  d'une  in- 
fidiéiité  manirefte.  Mais  en  me  con^ 
tentant  de  les  regarder  plutôt  comme 
des  nuages ,  &  des  doutes  qtii  obfcur^ 
Client  la  foi ,  que  comme  des  hère- 
fies  qui  en  attaquent  le  fondements 
)e  ne  laifiq  pas  de  les  condamner  x:om'« 
me  très-injuricufesà  Jisus-Christ  y 
&  à  la  viàoire  qa'il  a  remportée  fur 
k  démon  \  comme  direûcment  oppo- 
iëes  â  la  reconooilTance.que  &911&  d€>*^ 


de  S.  iPaul ,  /nr  jf .  C  .crncifi/.  j  6^ 
rons  à  fa  charité ,  &  aux  foufftanccs  c^Ar.VT. 
ionc  la  délivrance  &  la  tyrannie  du 
lémon  a  été  le.  prix  \  comme  fàvora- 
>les  aux  pernicieux  deflèins  de  cet  an- 
:icn  ferpcnt ,  qui  ne  f>enfe  qu'à  nous 
MidotRÛr  par  une  feuflè  fécurité-,  com- 
ité capables  de  nous  détacher  de 
Fësus-Christ  ,  &  d'anéantir  la  foi 
:}ue  nous  avons  en  lui ,  en  nous  ca- 
chant notre  foibleflb  &  la  néceffîté 
de  fon  fecours  pour  vaincre  un  enne* 
mi ,  dont  lui  feul  a  pu  triompher  > 
enfin  comme  contraires  aux  Ëcrin>- 
rcs  &  àia  révélation  la  plus  évidente. 

3»  Car  je  demande  a  ces  perfon- 
fies  que  l'ignorance  du  myftere  de  no- 
tre lalut  y  &  une  fauflè  philofophie 
ont  trompées  >  quelle  idée  elles  ont 
de  la  précaution  que  faim  Paul  prend 
de  nous  armer  de  cafque ,  de  cuiraflè , 
de  bouclier  y  d'épée ,  contre  \çs  puii^ 
iànces  Spirituelles  9  dont  leur  orgueil 
Êiitfipeu  d'état?  Ces  hommes  vains 
croient-ils  férieufement  ce  qu'ils  li- 
fent?  Ce  lion  rugiflànt ,  dont  parle' 
iàint  Pierre,  leur  paroît-il  auffi redou- 
table qu  a  ce  grand  Apôtre  ?  Que  pen- 
fent-ils  de  ces  expreflîoris  dé  S.  Paul  $ 
quelles  démons  gouvernent  le  mondç 


j  X  o     Exflieatiên  des  féffagss 
ci»AP.  VK    plongé  dans  les  ténèbres  :  mundi  n^ 
Ikfhef.  6.1t.  Sorts  tenehr^am  hMtttm  :  que  Iç  dia- 
ble eft  le  dieu  du  iiécle  »  &  qae  c'dt 
».c#r.4-4»    ]m  qui  aveugle  les  infidèles  :   J>çms 
kujus  JdCfêli  excmcavit  mentes  imfidfr 
lium  ;  que  ceux  qui  nç  fonc  pas;  dé- 
livres par  Jésus  CHR.i$T>ibncénga^ 
dans  les  pièges  du  dénx>n ,  qui  en  mf- 
.pofe  lelon  ùl  volonté ,  comme  de  (ts 
captifs  dont  il  fait  ce  qu  il  lu  plaît  ^ 
î.Tmi.  t.i«.  ^  ff»0'  captivé  tcnemtttr  é^d  iffims  Wr 
fHHtMcm  ?  Comment  rdpeâcnt-ils  k 
|>arole  de  Jesus-Ck&ist  même ,  qui 
appelle  S^tajQ  le  Prince  du  monde  > 
éç  qui  s  attribuant  à  lui  feul  le  pri*» 
vikge  de  n'avoir  rien  qui  lui  appoiv 
tienne  >  &  d'en  être  le  vainqueur  & 
le  )uge>  nous  ^iprend  que  tous  les 
Wnmes  fans  excepoûo  liàétoienc  ju* 
Jiém.  14.  |o.  i^ement  (bûmis  :  f^cnit  princefs  mmtt^ 
dihmjttSy  c^  in  me  men  kaket  fmd^ 
Id.ie.ii.    fmàm.  Pnncefs  muttéà hmpfts jmm  JMh^ 
dàfé^us  eft.  Soofils  mieux  inlormcs 
q^p  notre  Libéc^ex»  du  potivoîr  cjpc 
le  diable  exer^it  for  tous  les  iiommêat» 
avant  qu'il  lies  en  eut  délivrés  par  ùt 
naort  ^Êt  oferoieni-tls  contredire  Tao* 
guftcmiflteiii  qu'il  donne  à  faint  Paul^ 
ayccsi  l'avoû: .  fiBûraâe   âc    coaverti^ 


4'alier  ouvrir  les  yeux  aux  Ju»fs  &  aux  c**ab.vv 
Gentils  >  afin  qu'ils  fe  çon  vercifient  des  ^ 

tténcbres  à  la  lumière,  &  de  la  puif- 
lance  de  Satan  au  I>ieu  véritable: 

tmr  à  UHibris  ad  luum^  &  depotê^ 
fia$e  Sata»d  ad  I>€Hm* 

4*  U  n'y  a  rien  qui  foie  plus  lèlon 
fincUnadon  de  Satan»  que  d'être pec- 
iuadé  que  fon  enipire  avant  Jésus- 
Christ  n'étoit  qu'une  vaine  opinion^ 
&fi  que  depuis  que  JbsusOhjlist  l'a 
vaîncu>  il  ne  fe  mêle  dej^ien.  Il  eonr 
lent  avec  joie  à  être  méprue>  «inrv& 
^'îl  r^e ,  &;  il  a}oâtera ,  s'il  le  faut» 
aux  autres  erreurs,  celle  qui  le  faîj(bi^ 
j^aâêr  pour  n'eure  qu'un  fonge  & 
^'unefiâioui  ^ur  va  qu'il  dcmoire 
te  maître  de  ceux  qu'il  a  trompés»  il  4a 
voulu  dans  les  tems  qui  ont  pécede 
Iisus-Ghrï^t,  ufurper  b  (u^e  da 
vrai  Dku ,  fe  faire  adorer  y  fc  avoir 
des  ceffîples  dans,  toutela  tern^:  Main^ 
tenant  u  eipere  dler  a»  mèoie  bu)t> 
in  fe  cacbant»  &:  en  ecoitintzanc  de 
léguer  par  les  paffions  des  hommes^ 
qm  lui  donxkenr  entrée  àsâm  lenr 
cœur ,  fans  rien  a£feâier  au  dehors  qui 
puiâb  te  découvrir.  Tcwtc  eirci»  te 


)  1 1     E^pticathff  iis  ^Pajfugés 
CttAr.  VI,  .  tout   menfonge  lui  font  titilès.  Il 
'  voulu  paroîtrc  dans  un  tems  mdlz^^Tc 

de  la  nature.   Il  confentira  dans  ix^-Ji 
autre  de  pâflcr  pour  n'avoir  part    d 
i  ^  •  rien.  Il  ne  peut^  plus  fe  placer  darrs 

le  ciel,  c'eft-à-dîre,  ft  faire  adorer 
dans  le  folcil  &  dans  les aftres  -,  J  tsu^ 
Christ  Tefi  a  *  précipite  ,  &  fairdiA 
paroi trc  comme  un  éclair  :  mais  il  fe 
confole  d'avoir  perdu  cet  éclat ,  par 
l'efpérance  de  rcgner  d'une  mahfcrè 
plus  fccrctte  ',  en  perfuadant  les  hon> 
mes  qu'il  ne  régne  plus  >  Se  qti'îl  n'a 
même  jamais  régné. 

5.  Ileft  fur-tout  au  comble  de  & 
|oi&,  quand  il  a  pu  fubftituer  à  une  foi 
humble  en  Je  s  tr s  Chk  h  t  ,  ujie  vaine 
confiance  en  (bi-même ,  fondée  fur 
k^tnépris  de  tout  ce  qu'on  dîrde  (es 
artifices  &  de  fa  violence,  ouifurren- 
tierc  indépendance  d'une  liberté  qua 
rien  ne  peut  affôiblir ,  ou  £ur  des  fot*  . 
Qcs  toujours  préfentes  &c  toujours  ca^ 
pablcs  de  repoufler  les  attaques  de  tou^ 
tes  fortes  dlennemis.  il  voit  alors  avec* 
uneextrème  complaîfancc  l'il  lufion  de 
etm,  qui  prétendent  le  vaincre  en  pen* 

*  FitUktm  SdtâMm  fient  piliur  de  caîç  t^ul/mtm*^ 

faac 


Cint  '  comixxe,  fui >  çÂ  VàdmettauÊ  dans'  «a»,  vi* 
ïç^j^'coeM^j  en  j;cccY^  ie.lui  le  poi-. 
ion'  le  plu$  prcfint  &;  le  plus  efficace , 
qui  eft  cctu  de  Pox^iieu.  Il  ibrkdc 
Èur  folie ,  &  il  leur  ^ofulte  en  fecret  ). 
comme  li'l^qn  jgquvc^,,.  dit-ilen  ^ui-! 
niêine  ».me  yaiçcxé  ^  devçnaiH  moiî^ 
priionnîèr ,  en  acceptant  4iuwlîen^ ,  en^ 
recevant  mon  cara£li:ere  fur  le  front; 
Ceshommes  orgueilleux^dit-il  encore» 
fif^if^j^f-ils  bien  c][  w  jç'd^  ipfiX  l'MgueH 
'  -  '-^  -^'""leiQu&ie  n'ai  été  vainçur"^ 

Lite  pc:  la^jpacipnce  de  Jes 

X^pe  rien  ne  mcl*à  tarit 
ché ,  que  Pextrème  difféteiice  qu*îl  y 
a  voie  etttre  fes  femîmcns  &  les  miens  : 
"*!  Que^  f^  été  «trompe  auffi-bien  que 
fcft'..Igifei^^  &r(i  incompréhenfiblc 
obéi^cç  >ufiçj'i  U^ipçrt  ,.&  paç  ync 
humilité  infiniment  plus  grande  que 
fes  humiliations  i.  Que  jç  iipi'iiii  pçrdu 
mesaocien^:d^9Ît&>  que  fur  ,c;pU3C  quv 
|f(ï^5i^le)at;  ai  cf? W  qi^i  p\'%  v;aiQqu  , 
^  gui  MQm  wi^J/QflÇ  j^idemp^r^ 


'  .*  Tcta  vi&orU  Ssiva- 

humUflMte  efi    conaceùtA,     ^,.^^,^ 

fmmiHute  tft  tmfecfk.  %,    fttm.  |i8. t^  l^iC «^ ^. 

Partie  II,  m 


cf^i^tuU^;  fis/à  'fêâblf. 
lfC4f^€rbiaiufcie6at,  idf 


cttA^.  VI.  le  mâîtife  de  tous  ceux  qui  hé  croient" 
pas  éiî  lui  >  ^  que  je  le  deviens  (îîuhc 
manière  encore  plus  réelle  da  tous 
ceur  que  l'ingratitude  &1 'orgueil  ren^i 
dent  apoftats ,  comme  tùoly  &  d'une 
manière   encore   pliis  '  ilicxfcuÉible  r 
pulfqtfils  renoncent  à  idi  libérateur  •• 
<jui  m'a  été  refufé  ?       ''  '  *   '     —     ': 

Le  démon  ^fi  uniquement  i^ccHfé 
'-'4  n$Hs  nuirè;^f^'H  A  u^ 
inhkifahîè  '  dt  tnituè  four  jfe 
fane.  On  ne  Je  urefrefentt^ 
quf^  fous  une  idée  effraïante  \ 
é*  il  n^ emploie  commiui^émept 


•    contre  mus  '^^  fué  c§  iqm  flaftc 
'    Mrityiei^^^^^ 

-     '       '  .../-.:.;    ..■.  Ul»J.       _  j.     .    1.:,.. 

1  *  D  E  u  X  chofes contribuent  prin^ 
cîpaleracnt  â   tçnîr  les  hommes  du 


fièclc  dans  une^orgueiUeufe^fécufiti 
par  rap^pbrc  au .  déiAbi^  i  -  l?ui¥C>  qii'ib 
Ignorent  ce  que  fignifient  ces  paro* 

tUà  &  celles  de  iàint  Jean  dans  F Ar 
^•c.  i.  M.  PPc^yVr^  alMudi^s  Sdtan^.:  l'aur 

(te  9  qu'ib  le  tontifaitimc'iauâè  idéi 


k 


! 


Au  prince  du  monde ,  auquel  ihohétC" 
(cm  fans  le/çavpii:.  Je  vais  expliquer 
ces  (deux  Iburces  d'erreurs  4  mais  en 
me  born^mt  à  ce  qui  parpîcra  nécei^ 
faire. 

!•  L<j  pçché  fl'a  poipc  eciûetemenc 
dcgradfia  nature  fpiri^uçUe  de  l'^ngç 
apoftac  y  il.a  fealetîiertt  tourné  Ver$ 
le  mal  les  qualités  ii%turelles  qu  i) 
•voit  reçues,  telles  que  l 'intelligen- 
ce, la  pénétration ,  l^âivité ,  lacon^ 
poiflfàncc;  des  inoiens,  ^  leur  uf^ge.^ 
&il^^it  dégépereip:  en  artifices  f^tn 
tromperies ,  :eQ  :iUaiion5>  pour  nuirç 
i  rjiQipme  9  la  lumière  &  Ja  {agedç 
naturelle  doxi%,  il  a  pervati  ru£àge  6c 
la  fin.  Il  Ç&.  aind  devenaunerpricde 
milice..,  ,pi?pp>;^î  à  s'infini^er  ,  a  âcxr 
ler^  à  profiçeçî  des  moindres  ouvertUf 
r^i,  à  difc^t^piçr  l^s  pencjians ,  à  prér 
parer  des  pièges  fecirets ,  dans  les  ch<>- 
Jès  même  légitimes* .  Il  eft-capable  de 
couvrir  djes  noirceurs  &  des  defleins 
^kbominabies^,  fous  des  apparences  qui 
^*ont  rien  dP  ftlipeâ;*  U  efl;  non  feur 
ièn^enç  artificieux  ^  diifimulé  ,  mais^ 
profond  &  impénétrabtc  à  toute  fa- 
gefllè  qui  n'eft. qu'humaine.  Il  peutf 
5|uoK|u'Jl  ne'  foi;  qu'un  ange  d&aé^ 

Pdij 


.  yj'^  Tïtht^  ,  Hî  «tatîsfiguccr  en  dnge  <ïi 
Ur.ii'il'  tumi€*e  ,  ifeteft'-fatet  Paul.  Il  pêuc 
dennéi«  le  m^lEii;e  catââerû  i^  dc$  fé^ 
cîââôUFS  >  qu^fcHiiÈ  fes  miniftre^  :  & 
il  peut  tellement  éblouir  par  eux  & 
par  lui^tïèl^é  V '<]jii't>^  i^tolt  fiiivre^a 
îkokt  téi^r^  '9  &  npÊfmë  une  voie  plul 
parfaftè'  ^M'^â  ÎMOifdifïài#e  ,  ert  s'abas^ 
doortiaé't^  (â^^j^dtiite^yoil^ ce  que  fi- 

n"ié>  des  ô^ritS'UiîîqUéraeDt  occupes  dé 
dèflfeitts  jdè  iMiire  ,  8t  tti^ÎMtUi^tnt 
poix  y-tëuffii?  î  &rvôiià,çc  que  figni- 
Hè  €?ccte  autre^  Jjarqle^  :  alUtudiftes 
fah^4  /  1^  ptofoi^^uri  de  ûtan ,  Tes 
myùgsHifs  d*i^quité  ,  kâ  (tcitts  <fiab<>- 
tique^jj-fes  enchantemens  &  fes  prcf- 
tlg^  ^i  fei' abîme»  ptolfonds  tqui  ca- 
t^henlr  à^x  imprudent  la  fin  ^âgiqùe 
tmfl  Wv^eiiM;  iticnet.  Ob  peut  fesihé^ 
^ifer ,  Sf  lês^  faire  di^aroître  avec  là 
eroîk  d^J&svjs^-CHXiST,  &  une  fèr*- 
tAé  cofifiance  en  lui>  Mas  c'eft  une 
pure  préfofti^cloH  qae  de  ï*cfpérer , 
xjua»d  an  eft  (cuir  ave^  fûfefôh  fierté  j 
««i  ^Mànd  on  st'ànàgiïiè  qu^  >îeii  de 
^la  4^';cft*éèl,  parce  quïî  ne  tombe 
p&î^Hs  tes  (em  :  ce-  qui  eft  prefijue 


\ 


de  JS-  Patd  y  Jnr  J.  C  crucif^.  j  1 7 
jncrédiilc^î  )  mais  qu'ik  auroic^nt  hoh-  9^:^'*^  ^' 
te  dVvôiier  ,  lant  elle  cft  fiwUe  flc  ""^^^ses^ 
iJîgue  de  mépris.  ,  ^ 

^    }  *i  tia^  Tccw^de  .f:6pfe  guî  fett  à  Ie$ 
trompe^  ^  &  ceux  iracmej  4^<^ 
qui  kint  plus  cquiîal)lp  .^  .fie  moins 
cloigncç .  !3e., la  v^'içe.  v  :  eft ' la.'iauflfc 
ideQ  ou  ^ls4ç  Içtnciorn^ee  aç3  dçmpn$^ 

Çettç 

rapports,  t^iin  rcWdc  l'image  aRreu- 
ic  qu'ils  fe  font  ^gurée  ^e  ces  natu- 
res spirituelles  3  &  l'autre,; les  ope-  ^ 
rations  violentes  a  fiindlçsj  nr?^^ue% 
^nt  .(-es  pâtures  fpirltuélles  Içur  pa^ 
roiilcnt  reniement  capables.  . 

4.  Ils  ne  r<^avent  pas  que  les  dé- 
mons ne  font  horribles  qu'aux  yeux 
la  £0]^  de  la  charité  ;,  &  qu'ils 
oîcroîent  très-aimables  au  monde  ^ 
Honnis  font  les  princes,  &  dont  ils 
^''^■lement  adorés ,  5MI  leur  étoit 
s  de  fe  rendre  vifîbles.  Ils  igno- 
rent que  c'eft  d^cux  que  viennent  la 
fauSè  nolitellè  >  ramulement  de  la  va-f 
hité  ;  l'art  de  déeuifcr  &  d'embeUiE 
le  vice»  l'amour  jde  la magnificçucei» 
du  luxe  >  du  fuperflu ,  du  mer veHleux  \ 
la paifîon  pour  k gloire,  de  quelque 

Ddiij 


}l8     Explication  des  Paffkges 

^^_^*'  ^^'^fe^^^  qu'elle  foit  \  Tardeur  pour  les 
fpeftacles;  lafoif  des  èicKcffes  \  Far- 
ti6ce  pour  cacher  fes  intérêts  foas  (è 
Voile  ci 'uriè  noble  indifférence  »  le  fc- 
cret  de  s'aflujettir  les  autres ,  en  paroif^ 
fànt  les  fervir  -,  Tctudc  de  tout  ce  qtu 
|>eut  tendra  la  vie  douce  Se  tranquille  i 
en  écartant  le  fouvenit  de  la  mort  ^ 
de  tout  ce  q[tii  peut  la  fuivre  \  la  xe- 
chcrchc  de  tour  te  qui  eft  capable  de 
fendj<e  aimable  le  commercé  du  mon- 
de,  de  diverfificr  les  plaifirs  ,  de  mô- 
idérer  les  uns  par  Jes  autres ,  de  ren- 
dre-infefcfile  la  durée  du  tems    par 
lé  foin  d  éviter  l'ennui ,  les  inquié- 
tudes .&  la  douleur  \  en  un  mot ,  qiic 
tout  ce  qui  fert  à  attacher  les  hortunes 
aux  biens  préfcns^  à  leur,  faire  ain^ 
leur  exil  ,  â  donner  4  hé^.  ^^ftT 
du  môuvçmeiit '&  de  radHyitè^ 
l'cfFet  dcî  Confeils  3e  tes  erprï|| 
teurs  5  dont  les  gens  du  mo|i( 
de  hideux  fpeftres  ,.  peridai 
n'aiment  qu'eux ,  &  qu'ils  n^le' trou- 
Vent  heureux  qu'avec  eux  -,  Çc  dpnt 
ils  s'imaeineht  que  tous  les  confeiti 
font  violens ,  &  toutes  les  opérations 
tragiques  ',  pendant  qu'ils  (e  l^UTei^t 
dmom  &  enchanter  par  des  confelU 


^^oifes  ââwcdc:,  gc par  des  opéfatbiis  Char.  Vx. 

^uiîne  teiâ^&qctqaf^  les  endcK^         "^ 
'     fdVsLi^i^é  idée  des  princes  ^iri- 

-taèls^  diif  monde  >  -doit  èore-prife  du 
ttn;>iuie  noème  v  &  de  cdux  qui  o&c 
^fSii  d^e(pritr&  afièz  de  pouvoir  pour 
^éùnirv parv'lèué  difcerAerneat  ,  par 
-leurs  rlchtHesf  »  âdxpar  leur,  aucori^ 
toutes  h$  xhoCes^  qui  ibnc  les.objeis 
de^k^bdiicùpifeence  qui  régne  dans 
le  monde.  Plus  on  (e  livre  à  cette 
toncttpifcence  y  6c  plus  on  eft  en  état 
'^  k  kds^e  ;  plus  on  redèmble  aux 
éétmmçôc  à  celui  qui  en  eft  le  cke£ 
:J^  ëommë  uft  hommequi  .a  xla  goût), 
^  l?e%tiCidel'attention  ;^  de^^moiens 
f&ut'tit  ritin;  laifla:  échapper  de  tout 


^ftiMÀtiifir^iable  7  il  ên^  ^^  du 
*  «éétifdn ^^tqut  dkm-la  Vérité  eft  plein 
'  d'^ti^r^'^&'de'chacmes  pour  les  mon^ 
-dainr^^péddifit  <\nhl  leur  laiflè  croire 
qtk'il  ^ft  un^orrible  monftre ,  dont  ils 
^^ieniiiit^ès^ffeaxés^is'ils  le  voioientt 
^  pûfttf  JeqtifeL  ik'  s'imaginent  qu!ils 
lie iom  CàpaUe^jque  de  haine.  C'eft 
fk>ixr  les  ^étroinper  de  cette  frcei^^ 

Ddiiij 


Cs A».  Vt.  «oeicSage  dit  :.^  Quçi'iiopu:  »  C c!'eft 

»  rçtnent  Ijgjpénfacnrs  X^cpundl  fil^rlr 
^isjnai  ^  diable! i»  ^jai^Aocootreifo^ 

toame ,  quand  il  lô.  lâaiidû /tUDéwr 

TOs  tooc^ieftiégalCziGerifetit  lei  mciMs 
rfentimeps^  Ie$>naèaiss2âf£rfiiiiQsim&- 
mes^'pjifliDnsi  lieniDndâttieftuaiiiQnh 
iftre ,  fi  le  dénioft  l'Iift  :  le  démon-  eft 
aimabfe  ât  xild»  dl^émcnti  «r  ii  ^b 

<efi:  1^  même  :  i&  ?û»to  ocke&ffinît^  qîii 

Tfeure,  metencrjon:  atie  parâîcQf e^ 
lèmblastce  ;  pesdant  mie  rnof»4iie  iii^ 
4dttit  croit  haïe  ipn  â^â^tot  i  1^^^ 
4]u'fil  k  prend  {tt>uc?k(inalcpifiiiii&c^ 
ique  fofiL  ima;;iiiauoQ)ji}cit;Û[lifi^^ 

<^.  il  eâ:  vxai  que  là  funeçr  :^  d^  ^ 
mon  contverfaommc^lejporterqUQique'*' 
£ii6  À  ïm  infpirer  des  xéTolutians  dér 
feTpéries  j  apnès  lui  avïiiri  confeillé  les 
crimes  les  pliis  amic^i&^Wilir^GWi- 
vrealorsfacraaur&l&Ifa  i^f^ipar  dç 
futidA:e&  &:  Je  ;  tragk^pies  éyénseioeii^ 
Maïs  &  conduite  «rdmwe  U  €dk 


qui  lui  rcliffit  Jc;^  loieux, ,  ctt  de  laiflër    ^^^^at.  Vti 
les  hommes  en  i^At  aû^lieu  dt  leurs''  ^ 

fiafSijQn^^^Q  ies  4ien  paf  »  lènr  ^propre 
.^QlD|ité^<par,lour^  âéiirl,\  «teneur 
cacher  leiiir  captivité  fous  ^  V^t>F^rence 
d'une  liberté  à  xjai  tout  dOb  perçiis  ; 
&  de  l6s 'mener,  par  un  4oifX  fom- 
Tiieil- jufqtfiltt  tcrihc  ile^lciïr  vie  >  en 
idui^  ^metcanit  trè^^tfs  *écarcsf  /ans 
^AMfi^uencc^ecR  kt  ^^gkm ,  qui  ne 
4es  chat|g.eiM:  '.ppinc  ^>  mais  qni  les 
raflurenc. 

7.  Alors'toiit  ce  cju'il  poflede ,  vit 
jàmMlc  çidiw  ^;Iapanc^  &râ  peàt  dire 
jk  cette  f>afti»e^i»BDiide  qui  luix)béi(^ 
ce  jtju'il  dîlpit  du  cnondè  entier^  en 
répondant  à  Dieu  qui  loi  dcmandoit 
4'<w  il  venoit  :  Ciromm  terramy  &  j^  ^  ^^ 
f^ram^fUavi  e^m  c  J'at ji^tt  kTtour idc  (^  %l  &/ 
Jk-tcrre^  ^rje  l'ai  toute  parcourue-, 
iajQS  Y  i;^ ouvcr  m  d'oUbde  r  ni  de  ré- 
^^ftancei  Je  ^Tai  été  arrêté  jiulle  part.: 
^e  n'ai  été  exclue  d'aucun  lîeuJMa  vifiU 
ce  n*a  été  qu'une  courie  r^^ide ,  tout 
efl:  tranquille:  à  mon  ^gard».  Les  bon^ 
.mesff^n^phti^fis  de  iQ'atoir  ^ur  mai* 
.ixç^i|^}gjp^'x)héiilènt  ians^ine  »  par^ 

4éfirs» 


t  ti     Explicntit>n  des  TaTàget  '^ 

VaiéTMt^ï  Je-  la  gnue  ^âti  tfi^^tt 

fruit  dé  U  Wùrtdt'^'tsîfï' 

QH'Biisr  y  nous  fait  rijifier  auk 

th armes  du  monde  J  4ont   te 

^  tentateur  fe  Jertfiournofi^r 

fer  vif.  ,L4  Çroi^  efi  I0  Mrrtur 
Msp^ijfâmesinfert^ltsxmêii 

il  faut  ^u^elle  f oit  gravée  dàfi^ 
nofre  cœur. 


-t 


}i'\.   m   :.  r..>  '-^.r.'  ■:■■■  :«  ^f 


!  \       • 


^ke  an  :  démon  tonde  £vif  ^> -féâùé^ 
von  Se  Cm  VM^sât^ât  ïi  cof^cupifcâï- 
xc  ,  que  jBsus-CHRisT  nous  â  AS- 
livres.  »>  Car  il  eft  venu ,  dît  l*Apotrfc 
i>iifaint  Jdan  vpôur  déeruiFC  lès  ûhrirtë^ 
^»t)€b  diabic  >3ç'îdcft-à-âirè^  péfir^oté 
découvrir  ics  artifices ,  j>dur  inbuf'  "^^ 


zxentit  de  fe  ^  pi^es  >  po^i  - '^-^^^^^^ Ji 
-de  notre  ccetir ,  pour  arracher  dé  (81  < 
jnains  notre  liberté  dont  il  s'étoit  faîf?» 
pour  nous  afftanchir  dô -joug  delà 
•ct^dit^  qtd  revoit  reridu  notre  t^- 
•ran  9  6c  pour  nlettre  à  fa  "plâee^  tria- 
nte,  l'humilité ,  la  châft^^yriimb^ 
de  toutes  les  vertus,  dont  cet  e((M?it  t^ 


de  S.  Paul  y  far  J.  C.  crucifié,  j  ^  j 
ténèbres  eft  rincconcUiable  ennemi  :  ^>?'  ^^^^ 
Inh9c  apparuif  FiUuf  Dit ,  m  dif  .Ly^.,.r 
f9lvnt  Optra  diakâli.  Sans  ce  change- 
ment intérieur  qtie  la  grâce  feule  de 
Jesûs-Chrïst  a  pu  faire ,^  nous  fe-: 
rions  toujours  demeurés  dans  la  cap- 
tivité du  démon  :  car  la  viÉkoirc  dé 
J ï  s xj^s-C  H  RI  s T fur  cet eforit  de 
malice ,  ne  rcflemblc  point  a  ccllei 
qui  ne  font  qu'ex:iéricurcs  ;  elle  n'au- 
toit  pas  défarmé  le  démon  >  ii  elle  ne 
nous  ayoit  pas  convertis  •,  &  elle  ne 
nous  auroit  pas  convertis ,  fi  elle  n'a- 
vait pas  changé  notre  amour. 

u  Nous  forames  bien  fondés  à  op- 
pofcr  le-figne  falutaire  de  la  croix. i 
relui  qu'elle  a  vaincu.  Mais  fr  nous 
ne  portons  ce  figne  que  fur  le  front  j 
le  démon  qui  le  refpçfte  fur  ce  lieu , 
n-en  a  pas  moins  d'entrée  dans  notre 
cg^  Il  faut  oppofer  c^  bouclier  à  la: 
►n  ,  pour  jrtsfjppofet  i^tilementf 
itatéur.  Il  faut  mettre  (îe  fceau 
redoutable  fur  le  lieu  où  éft  le  tréfory 
fe  ne  pas  fd.  contenter  de  le  mettre 
fm  Ja  furfacc.  Il  ne  faut  pas  être  en-'' 
nemi  de  la  croix  >  quand  on  veut  fin- 
cerement  en  èt(:c  protégé.  Il  ne  faut  • 
pas  recourir  à  réten4art  de  J  »  sti  s-*^ 


314     BxpU^âtJim  des  Pajj^^es 
ckÂ».  V).  Chris  t,  pendant  qu'on  en  .aban<^ 
-  dounc,  la  inilice ,  &c  qn  oiLcft  aâaielr- 
lement  cîcferteur  çlc  l'Evangile..  Ccft 
xnéprifer  foi-mone  la  croix ,  que  d'en 
rejetter  la  vertu  ;&c'eft  en  rcjettér 
la  vertu ,  que  4e  refu&r  la  |>éniten^ 
*    çt&ç}^  juftice  dont  elle  eft  la  iburce* 
3*  Si  nous  étions  convertis  4^  telle 
forte  que  nous  fuffions  fixés  dans  le 
bien  ,  &  que  notre  juftice  &  x^otre 
perféverance  fufTent  inieparablçs-,.îl 
nQu$  luffiroit  d'avoir  vaincu  une  lois 
le  démon  par  la  vi&oire  même  de 
J  fi  s  u  s-C  K  R I  ç  T  ;  &  nous  pourrions 
demei^er  tranquilles  par  r^^flurance 
de  n  avoir  plus  d'ennemis,  ou  de  n'ê- 
tre plus  dans  l'obligation  de  les  com* 
Tf.  114. 1^^.  battre.   Mais  nous  portons  ,  comme 
dit  l'Ecriture  >  noue  ame  dans  nos 
mains  ;  c'eiL-à-dire ,  que  notre  vie  eft 
expofée  à  de  continuels  dangers.  Ce 


fon  avec  l'erprit  impur  qui  len  eft  le 
père  »  &  fans  une  grande  vigilance  » 
ce  refte  de  malignité  §c  depoifon  dt 
<i»  toujours  prépare  à  Te  glidèr  dans  le 
cœur  j  6c  i  Y  introduire  le  ferpent 


qui  ttous  en  a  înfedés    II  êiuc  qu'à  «a»,  v» 
ciiaque  tentation»  ou  plutôt  â'chaque  r 

moment^,  pui£}u'U  n'y  en  a  aucun 
^i  .en  foit  i  couvert  ,  Jésus-** 
Christ  écrafe  facan  fous  nos 
pîeds ,  félon  cette  prière  de  faint  Paul 
pour  les  Romains  6c  pour  tous  les  fi* 
délcs  :  JXeus  fàcis  conter at  fatanam  ^«w*  »*•  »^i 
f$êb  ttdibusvtftris  vtlociter.  Il  lui  a 
écraie  la  tète  une  fois  en  mourant 
pour  nous  :  mais  il  £sjit  qu'il  la  lui 
écrafe  fouvent(fbus  nos  pieds  ,  pour 
nous  eôtnmuniquer  le  &uit  de  Ùl  vic- 
tôire.  Nos  pieds  foiUes  &  chance!- 
lans  neteflèmyent  pas  â  ceux  de  no^ 
cre  Libérateur  %  ils  n'ont  par  eux-më-^ 
mes  aucune  vertu  :  il  £ïut  que  Jesus^ 
Christ  les  applique  &  les  afFermifTe  ; 
il  &U€  que  ce  fdit  lui  qui  s'en  ferve 
comme  d)'inftrumai5  pour  ji>rifer  la  te^ 
te  de  fàtan.  Et  commeil  a  rêfolu  d'op^ 
jPofer  à  ce  cruel  ennnemi  notre  foi- 
|r  Meflè ,  (ans  vouloir  nous  en  délivres 
par&itemetît  avant  la  motr^il >nou« 
laifiè  dans  un  continud  péril  y  Se  iveo 
le  befbin^  df un  continuel  '  fecour &  *, 
afin  de^'^mms  tenir  dans  l'humilité  i 
êc  de  confondre  Tocgueil  de  {àtan, 
ào»t  mk  homme  faible ,  mortel ,  fii« 


ji(J  •  ILii^flicÀMn  des  faffAgéi 
cstK9.  vu  jtt  z  la  cupidité ,  environné  de  tet^ 
cations  éc  de  dangers  >  &.  tombant 
même  dans  des  fautes  légères^  triom- 
phe pendant  le  cours  de  pl^eurs,  an- 
nées par  une  grâce  qui  ne  laiflè  pas 
d'être  viâorieufc  au  milieu  de  tant 
d-iniirmités* 

V   4..  Cet  état  incertain.  &:  douteux 
qui  nous  cache  le  terme  de  notre  vie  ^ 
en  ne  nous  permettant  que  d'e^^étcr 
la  perfévérance,  fans  jnous  donner  fur 
ce  point  une  entière  certitude  >  cn*^ 
tcctient  dans  notre  ennemi  uiîÇ:pcr-r 
fëvérance  infatigable  i  nous  attaquer. 
Car  il  fçait  par  une  longue  expérience 
que  les  commencemens  ne  décident 
rien  î  &  qu'il  en  eft  de  la  plupart  des 
juftés,  comme  des  arbres  qui  fC' cou- 
vrent de  fleinrs  au  printèms  >  mais  a 
qui  mille  aiccidcns  peuveioLt  :  &er  tout 
le  fruit.  II  craint  à  la  vérité  une  gran- 
de foi  &  une  erande  humilité  *>  mais 
il  a  vu  tant  d'exemples  qui  le,râ(Iu- 
rcnt  contre  la  durée  de  ces  vertus, 
qu'il  ne  ceffe  de^fes  attaquer  3  &  qu'il 
çft  même  plein  d  efpérance  dé  les  af- 
fœblir.  Il  reilémble  à  ces  ennemis  pit-: 
blics  >  à.  qui  l'ot^  donne  lénom  de  pi- 
rateç ,  qui  ne  cherchent  &.  qui  n'^v»^ 


|urm'  que  ' \té  v^ttflfeaiîx  ridiimçnt '  ^,**^^';,  ^'^ 
dKucgêi*  i,  XE'cft  le  tréfôr  d'autniî  qui^'"  *■*■ 
feîiflâmc  î  c'éft'Ie  défir  de^  k  h-; 
rir  qui  le  -rend  plus   ardent  k  le 
poumiî vrc.     ïl    néglige   une  vertu 
coHimuttc^  dontil  croit  qu'il' fc  ren- 
àèàAé  maître  quandr  il  voudra.  M  aïs 
iL'iegatJieV'felon  la  penfée  de  faint 
Chryfolïonie  ,  comme  un  défi  ,  la    . 
jrofcffiôh  Ouverte  d'une  vie  plus  par- 
faite &  plus  fublîme.     Et  fon  envie 
C€«in«  Khoqim*  lé  brûle  &  le  dévore , 
quand  il  voit  jufiju'où  la  grâce,  de? 
}8sùs  CïfMiT  élevé  celui  qu'il  avoit 
vaincu.  •  v 

?    5.^  Ceux  qui  font  à  lui  par  Hnfi- 
dclité ,  par  rhérefie  &  le  fcnifme,  & 
par  IMràpéftîtcnce' ,  ne  le  Confolent 
poim  de  là  bei?te  qu*!!  fiit  de  cçux 
liû  vi vçn»  '  d^hs  *P iiindcénce ,  ou:  qùî 
é  cônvertifldnt.^  (^uaiid  lê$  'Êîûs  fé^ 
roient  réduits  à'  un  nombté  encore 
piuspetk.  Où  même  quand  il  n'y  au-; 
roîc  qil'ttii  feul;Elû  qurparvifit  au  fr 
ïvk  V  éet  utiîé[àe  Elit  le  metttott  au  âé- 
fc%)ftl,  -Kil  ferait  incôflfôlàWe^àè 
v^f  rcrtrplir  pâi-  im  âutf  e  IS  p&é  donc 
ileft  dcelm.  H  feudroit  pour  cdnten- 
lîcr^fa  haine  &  fon  envie  toritrcf  rhôm- 


i 


*  f 


ciiAP^  VI.  ,xx3e.  >  qa^àucun  iac^  lui .  fut   cvAstli 

fcCTTT^".  qu'aucun  ne  fuc  ni  mpinsi  jjujuftQ  >  ni 

moinsr  malheureux  qi^e  Uii«  t£ t  c'db 

pour  cela  qu  il  çSl  aum  CQurmenté  par 

ta  piété  Se  par  la' vertu  d'un  £:ul  partie 

çuUer ,  que^'il  s'agilToitpour  Jui(l:an& 

perte  générale  \  Se  qu'ils  tar^nfalUe:.  âlè 

pervertir  avec  autant, d'dBroj:t)&  d'affif 

duité ,  que  il  ton  bonH^ur^Siependoic 

?'i**fiî!!3!'  de  la  chute  de  ce  £ed  jufte  ÉniéL  à 

».  4*  i///i  e^tf If li  iUmoncj  excidermnt  >  dit  im 

grand  Pape  >  ncfiris  JHfiificatimihui 

tarijHentHr.  •  •  •  Remédia  m^ftra^flalà 

illorum  fufft ,  fui^  curAii^nc  mofiro^ 

rum  vulfierHin  vulnçrantur. 

(f.  Les  tentations  en  divers  tems 
font  différentes  >  mais  le  tentateur  dt 
le  même.  Il  y  ,ena  de  générales  >  il 
y  en  a  de  particulières  ;  fSç  les  unes 
&  lès  autres  peuvent  être  plus  cîh 
chées  ou  plus  viûbles  ^  plus  iéduifaiH 
tes  ou.  plus  capables  d'intimider.  :  Mais 
c'efl  coâ^ours  le  même  ^nçÀmi  qts 
agit.pu. en £e^pent ^  ouieâ: ]i(^iQ^ 
toûjoûrV  la  mcmc  kainc^quî  leJÊut 
pgit  ou  ayec  arjçîficg ,  <^u;  j^vg/c  ^eur  : 

i  j.  n.  4.      niMm.  Xa  jiaix  même  &  U'tratiqàmi* 
té  ojà  n^ius  vivons^  1 .  a  {e$r  idtogc0& 


\ 


^ 


Héibet  pax^  nofira  pcricula  /ua.  '  Et  cha».  vi.^ 

/<^Je  y prpi  fans   rcjW&flfiç .  ^  ;  {àqs  °-  *  • 

comlja(  :  Nf^lla  fmt  fine  tentation 

Mum-  expertmentis-  épéra-    "Uirtutis  , 

nnll^fine  frobationiki^s  fides ,  fiull^m 

^^jjhit  ' hpfit\ cehkmen  >  rÀ///i^  fine^^Mt-* 

-gif€^p09Hi^$Bo^U^    ^iM  héùC^HûJiia  in 

Ç  H  RI -s  T  j\à  ne  point  noùs.çl^iener 

"de  fa  <rbix  v  a  combattre^fôus.  fa  pro- 

TteAiôn  &  fous  fcn  étcndart  ;  ''a  le 

ipi^kr  àv^-mibn^  idë:fe  fervit  de 

vnoJis  pour  yainçre  icelui  qui  a'oft*  no- 

^tre  ea^semi  ^  que  p^ce  qu'il  ^  le 

fièn  -,  &  a,  t;)? V  ^pjérer  de  i^^pu]i(][ jnce 

de  la  grâce  ,•  fie  riep  4e  09t£e  foi-       «  ^ 

"Meflfe- •  ';'     :  '      .  "     .    * 


:.  :.     j    .     .>  -« 
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-j  J  O       MxfUcàtion  des  P^ffag^s 
-C  A  P  I  T  K  E      V  1 1. 

.  OÙ  Ton  explique  ces  {croies  de 
S.  Paul  aux  Ëphefiens  ;  «  Main« 
»  tenant  (ô  Gentils  )  vous  êccs 
••en  Jesus-ChiCist.  Vous  qui 
M  étiez  autrefois  éloignés  de 
«Dieu,  vous  êtes  devenus  pro- 
»>  çhe  de  lui  par  le  (ang  de  J  £- 
sws^Christ.  Carc'eftiui  qui 
^  eft  notre  paix  ;  qui  des  deux 
V  peuples  n'en  a  fait  qu'un;  qui 

•  »a  fotnpu  en  fa  chair  la  mu- 
»»  raillé  de  réparation  ,  l'inimi- 

*  »»tié  qui  les  divifoits  &:quia 
»aboli  laLoi  dont  les  conunan* 
«  démens  ♦  confiftoient  en  dc- 
»  crées  (  oufimples  ordonnan- 

{  *  )  On  petit  voir  a'I-  V  la  penflEc  de  faint  Paul: 
leurs  ce  q  ii  a  été  dit  au  1  yz  propof^Eau  même  lieo 
fujer  d'une  verGon  ,  oà  ^trois  iaterprétaiioiis  qni 
Vow  traduit  iqui  et  aboli  pont  le  même  fens  que  cel- 
par  fa  dmrine  U  /ci  |  le  que  je  fuis  maintenanii 
iha  gie  de  Unt  de  prêcep^  |  niais  .cette  dernière  me 
i€s  •  &^  les.  preuves  qui  <  parui^p^s  claire  U,  pllW 
4cnionti«nc^ue  cette  ver.  ifiiripk^  ^  o.''  ,1, 
fiua  ii'eftpaa  caa£»caae  à  ] 


de &.VAUÎsfHr% C.xrHCifi/^    j j i 

«ces )  ,  afin  de  former  en  foi*  ^^*V^ 
_  >»méme  un  *  {èulvhomme  nou-  ^ 
vycau  de  ces  deux  peuples  5  eo: 
»»  mettant  la  paix  entr'eux  :  gt 
»  que  les  aïant  réunis  en  un 
••icul  corps ,  il  les  réconciliât 
••  avec  Dieupar  fa  croix ,  aîànc 
•»  détruit  par  {a)  elle,  rinimitic 
»qui  ctoit  éntr*eux ,  ch.  «« 
V.  II.  &:  16, 

'  ^ti^c  iM  Chnfl^3ej04  ^^  ^f^i  f»'^- 
fH^and^  erofil  Ungé  y  fifiEli  eflis  fropé 
infanguïne  Chrifti.  If  Je  enimefi  pax 
nofir^ê  qui  feçit  utraque  nnum  9  & 
médium  farietem  macerid  filvens  » 
inimiCitiAS  in  carne  fua  >  legem  man- 
d^tefum  (h)  deçretis  evacuans 9  ut 
duos  cçpdat  in  ftmeùffi  in  unum 
uj^yum  h^minem ,  f^ciens  facem  s  & 
réconcilier antbos  in  uno  covporé  Deo 
fer  crucemp  interficiens  inimicitias  in 
femetif[x>  (  c)* 


{éiV  Pdf  elle  ,  c'eft 
À  dire  par  fa  croix , 
t^'  dttrti  qui  fe  rappor- 
te à  ?«t»^9f .Irafme.  fer 
utm  [  Crucim  ]  l'efpric 
doux  doit  être  niis  au  lieu 

dtl'â^rc^.     .     , 

(  t  ;   iV  y  a  dans  îc     1 

Ecij 


in  decrttit  ,  c*eft<â  dlre^ 
in  deçretis  fitam  ,  com- 
me traduit  Erafhi'e, 

(  €)  In  ipFo  félon  le 
Grec  {  Ceft-â-direi»  io« 
fa  (mre  Je  mot  Greci]ui 
lignifie  la  Croix  ,  écaat 
mafciilid*  ^ 


CHAT 


.5^ 4,     ÊxflicaiUffdistajfd^^'    -, 

i< m^ereêf  Uvpçithn de's  Ce»' 

*  jus  a  PBvanpl^  >  4  toujoufs 

MdÀnskJecrtt  de  pie*^  & 

,  jj^» V  ^/î5  Açcçfi^ltffement.  Les 
Fr^ip^Hff  cnt  Prfdit  ta  ^voca^ 
tîon  ies'àentiis  a  îâ  foi:  cC" 
fendant  faint  Sautait ,  que  ce 

A f  êtres'.  jMpcnlti  à  éïtairctt. 

r.  A  Vant  que  d'entrer' dan^ 
'  JTjL  rexplicarion  des  myftcfcs  qui 
fcnt  renfermés  dans  les  paroles  de 
feint  Paiil  ,  fl  èft  ncèe(ïaire  éy  -pié^ 
parer  par  rcclaîrcMIcmenté*une  gran- 
de difficulté,  que  cet  Apôtre  fait  niàître 
tn  j)atlant  de  la  vocation  des  Gentife 
à  rÊvangile,  comme  d'un  rayftcrc  in- 
connu aux  Hécles  précedens ,  Se  quL 
lie  venoît  que  d'être  réyelc  aux  Apô- 
tres par  une  lunûere  particulière  do. 
Saint  Efprit  j  quoiqu'il  pareiflè  évi- 
dent que  tous  les  anciens  Prophètes 

ont  annoncé  très-claii:ement  Ul  eoon^ 

•••"'••■/-  <  ti  .    ,  ^ 


i^ri^dn^desÈeûdls^après^laTenuî?  du  ?«Af.  VTr: 
JMe^^  d^^a'ildbii  aïenr  donne  pdur  '""^ 
^4âi^'parriculier  >  dt'ènserk  lùmidi-  ^ 
re  d^  Nations  9  aoflt-faien  que  cdlc 
"des  l^fs* 

c  «»  i.  C'eâ  pour  VDiù  autres  Gentils 
«»^e  je  i^s  priiomMer  ideijBSTis* 
■w^Gitii'iST ,  'dit^faint  Panl:  aux  £piie^ 
^'£ehs  ^.  Car  voua  avez^fans douce ap^ 
i>pns^  de  quelle  maDtece  Dieu  m'a 
-n^onné  \^  grâce  dei  l-ApoÛDlac^pour 
tf^l'éiercer  çnvers  Mumis)  i^'aïàik  :  dé- 
bKe0tf¥erC'par-r<a^:éladoai;l&  &ic^^  8c 
*)»^le  irsf^ere ,  xlonc  je  Hdens:  i  de  rqas 
véprire  en  peu^-défjârotes  :  èc  vx^us 
1^  pour; eg(  conhoître  par  la  leâsure  que 
M  vous  en  ferez,  quelle  eft  l'intdli- 
wgplce  que  )'aidumyftere  de  Jésus* 
-I»  en sixs  T  >  qui  ii V  point  écé^  déccHt- 


.ce   que  dit  S.  Paid  dans 
1*  Epuré  aux  ColoC  ch-  i 


^.  XI.  Vof^mn «JftHf  dli'     «^  »«i^ff«»  'vtrhum.Dei: 


^^ando  édienati  »  Çr  ini 
-micrfenfU  in  operiînu  ma-  ^ 
lit  >f  fini^  m$»en$  nttenfi^ 
liav^    ifir  corf9fe  tAtnii 
-eJHS  pet  ftwrtem ,  exhîhtft 

ofi  fémH»t,  •;  ^i  fi  '^*; 
uten  fermant  tii  immobi- 
les in  ^  fpè'E'VéïÉgeUi  . .  .'^ 


lus  mmiftéf  . . ,  •  jecMr- 
i^w  4i\fenjatiônem  J>ei 
quM  idtA  efi  miki  in  nfv. 


^  Myjieriwn  ^uçd  kbfcçndi- 

^tmnfniê'À/MCMÎij  ^  ft». 

■fi^natiûmhiAi  y  nunc  dutjtm 
manifepwn  ép  fun^i/iefni^ 
quibus  wduk  .î>tus  vûtks 

picfre  di'uijtids  glonéf  fti- 
erdmenti'hufus  in  Genti* 

^ibiij  ,  f iH<^  Vj?  CbrifibU  , 


334    '  E^fticMiâH  dès .  fajfaps  :  > 
♦1-  '    "*  J- ^  '**  vert  aux  enfans  des  hommes.  àm$ 
^HA^       .  ^1^  autres  tems,  ccAimie  il  eft  j:^ YClé 
-«>  maintenant  par  le  Saint  ECptk  iSt$ 
»  faims  Apôtres  &  aux  Prophètes  ;  qa| 
M  eft  ,  que  les  Gentils  font  appelle 
ùam  même /héritée  que  les  Juifs  » 
«  qu'ils  font  lesunembreis»  d'un  même 
«?  corps  ^  &  qu'ils  participent  à  la  mè*- 
*f;me  promeffe  en  Jésus  -  Christ  p^ 
w  l'Evangile,  w  Ce  grand  Apôtre  dit 
clairement  que  la  vocation  des  Genr 
tils  à  la  graçe  de  l'Evangle  )  eft  iis 
xnyftere  Scmi  &ctct^Sa£rameff0Mmri 
que  ce  myfl;ere  à  été  caché' aux  homr 
mes  dans  tous  ksiîécles  qui  ont  prér 
cédé  :  aliis gefferationèbHs  n^n  efi  agnir 
tum  fiUis  hominum  v  que  la  manifef^ 
t^ioii  qui  en  a  été  faite  aii^  Apqtre^ 
/  -  eft  nouvelle  >  &  qu'elle  eft  Tefifeç  d'ur 

ne  révélation  particulière  du  Sain: 
Esprit  :  Sictit  uunç  rtvetatmm  eft  fan- 
\  liis  ^pojlolis  &  poputis  in  JpiritH  ; 
que  lui-mèm^  a  eu  befoin  d'une  lu- 
-^ere  fpéciale  ,  &  en  quelque  forte 
'  perfonnelie ,  pour  entrer  dans  les  pro- 
fondeurs, de  ce  myftére  aulE  avant 
qu'il  convenoit  à  l'Apôtre  des  Gen^ 
tils  :  Secundum  tevelationem  nàt$tM 
mihi  fMnm  eft  foiitamtmum  y&c  K^ 


de  É.  Paul , f$tr %  C.  ctHcifié.    j  J5  ^ 
Veft  enfuitc  île 'cette  pleine  révéla-  ^«a'*  ^i. 
.tiôn  y  qu'il  a  compris ,  &  qu'il  a^çté  mis  " 
en  état  de  faire  CQtfmrenare  aux  autres 
ie  grand  jnyftere.  de  Jbsus  -  Christ  , 
qui  confifte  en  ce  que  les  Gentils  font 
appelles  au  nièfne  héritage  que  les 
Juifs ,  font  les  membres  d'un  même 
corps ,  &:  participent  aux  mêmes  pro- 
meUes  :  Secuindum  revelationem  no-  ^ 
tf$m  mthi  faBum  eft  facramentum, 
front  pot  eft  is  Itgentes  intelUgere  frt^ 
dentiam  mêam  in  myfteriis  Chrijti. 

}.  Ces  expreffions  quoique  très-, 
fortes  le  font  moins  que  celles  qui 
fuivent  dans  le  même  Chapitre  :  »«  J'ai  ^P^'f-  '*•  %• 
»  donc  reçu ,  contmue  le  même  Apo- 
wtre,  moi  qui  fuis  le  plus  petit  d'en- 
>»  trc  tous  les  Saints ,  cette  grâce  d'an- 
»  noncer  aux  Gentils  les  richelïès  in* 
»  comprchenfibles  de  Jesus-Chjmst  , 
"  &  d'éclairer  tous  les  hommes  ,  en 
^*  leur  découvrant  combien  eft  admi- 
»  rablc  rœconomie  du  myftere  caché 
«avant  tous  les  fiéçles  en  Dieu,  qui 
»  a  créé  toutes  chofes  :  afin  que  les 
wPrincîpautés4&  les  PuilTances  qui 
»ibht  dans  les  deux  ,  connufTent 
^'par  VEglife  la  fagefle  de  Dieu  ;fi 
»  mer  veilleitfç  dans  les  ordres  éHSk^ 


CHAuVt}.  J ij^  dç  £i:<:on4uite,  félon  Iç  defleîli 
^  -          ^^cerjiacl  qu'iLa  aç4;ç)ixip][i  p^x  J  e  s  u  $^ 
>^Chr JST  Nqttre  Seigneur  >?.  Ce  n'd^ 
plus  un  finajîlç  myllere  c^clie  ^feule- 
ment aux  enfans  4es  liotnmes  a^jî/if^ 
.iww;^i»,  jjuçi  la  vjQcatipn cjbsÇqx- 
. tils  à  la  graçeile  l'Evangile  rç'eft  un 
,  fecret  cadbé,  en  Dieu  julqu'à  1  eyéuq- 
.meiu,  un  feçrct  qii'il  s'eft  réfervc, 
un  (ècret  dont  il  eft  de  meute  ieul  de* 
jgofitaite  :  difp^nfmo  fitcr^mf^uti^abf- 
.conditi  i  /kc»lis  in  JOei^y  ^m  amni^ 
crça,vit.  Non- feulement  les  anciens 
Prophètes  ne  l'ont  pas  connu  ;  mais 
^  .  .          \t%  Anges  mêmes  >  &  ceux  d'entr'eux 
qui  ont  le  rang  dc^  Puiflances  &  de 
Principautés ,  l'ont  ignoré  >  jufcju'à  çç 
que  i'accompliftement  des  dedèins  de 
JÔieu  qui  leur  avaient  été  cachés  ^  leur 
ait  fait  connoître  les  merveilles  xie  fa 
tageflè  \Vt  innotcfcAt  frincifAtibus 
&  fotcjlatibus  in  CéUefiibHs  fcr  EccU^ 
'  fiamm^ltifùrmisfafienttA  Dei,  t'E- 
glife  jClurérîenne  a   plutôt  connu  cç 
^j^fter^,  que  le  ciel.  Ç'eft  des  Ap6(res> 
&  de  lepr  fuccès  ^  que  les  Angçs  l'ont 
appris.  C'eft  la  fucceffion.  des  décrets 
^e  }>iiiu  9  c'eft  le  dévelopement  de  fes 
de^elnf  p  ç'çft  TécçAiiaDtc  varice  àç:^ 
*  '^ '"  '.'  effets 


^  5.  Pi(uly  fur%  C.  cmcifii.    537 
c/fets  d'une  fagefle  toujours  fimplc ,  ^^.^^  Y^^- 
&  toujours  égale ,  mais  dom  la  fécon- 
dité eft  injcompr-ehetvfible,  qui  ont  in- 
ftruit  lesAngcs  les  plus  éclairés  de  Tad- 
mirable  œconomie  du  falut  des  Gen- 
tils :î^^   innotefcat  j>rsptcipatibffs  ç^         * 
Jiotejiatiiffs  i^-caUftibHSjf^rEcaleJiam 
p^ultiformis/kpientiaDei^ 

4.Cette.penfée  de  £àint  Paul, qui 
doit  JiQUs  ^roîtr«Tm*prenante,eft  liée 
avec  une  autre ,  qu'il  n'a  inontrée<quc 
par  un  fcul  mot,  maisiur  laquelle  il  a 
fans  doute  voulu  que  nousiînions  une 
attention  particuliejre  :   m    L'œcono- 
»  mie  ,  dit-il ,  du  falut  des  Gentils , 
j«  étoit  4in  myftere  caché  avant  tous 
wJes  fiécles  en  Dieu,  qui  a  créé  tou- 
wtes  chofes  vafin  <]ue  les  Puilïiînces 
^qui  font  dans  les  cieux,  connufl'ent 
»  par  l'Eglife  la  fagefle  de  Dieu ,  fi 
»  merveilleux  dans  les  ordres  difFé- 
»  rens  de  ia  conduite  •»•  C'efl;  à  peu 
près  comme  fi  T  Apôtre  difoit  aue  Dieu 
s'eft  conduit  à  T-égard  des  Anges  dans 
la  jpanifeftation  de  fos  defleins  fur  le 
iâlut  des  iiommes ,  &  en  particulier 
ùir  le  falut  des  Gentils,  comme  il  s'é- 
toit  conduit  à  leur  égard  dans  la  créâ- 
t/on de  Tuni  vers.  Il  commença  par  les 

Parfie  II.  F  f 
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3  j  8     Explication  des  Pajfagtf 
CHAv.yy.  tirer  ^^  néant ,  pour  les  rendre  fpc£- 
"  tateurs  de  fa  puifiance  flc  de  fa  fagcfle^ 

dans  la  produdion  des  autres  créata« 
res.  Ses  deflèins  avant  i'éscécution  leur 
ctoietit  inconnus ,  &  les  premiiers  ef- 
fets ne  leur  découvroient  point  ceux 
jui  les^  dévoient  fuivre  :  mais  à  me- 
sure que  chaque  chofe  étoit  tirée  dvt 
néant,  qu'elle^ étoit  placée  dans  Ion 
ordre,  &  qu'elle  recevoir  fa  forme  & 
fa  beauté-,  les  Anges  pleins  d'admira^ 
tion  pour  des  ehofes  dont  ils  n'avoient 
poinr  eu  l'idée ,  ne  pouvoiem  fe  laC- 
ler  deldiier  rinépui&Dle  fécondité  de 
Dieu ,  &  les  trélors  cachés  &  infiniy 
de  (à  puiffance  &  do-  fa  fàgefle.  Il  en^ 
a  été  de  même  pour  le  grand  myfterc- 
de  Jesus-Christ,  Se  pour  la  for- 
mation du  monde  nouveau,  dont  Dieu 
eft  le  Créateur  par  fon  Fils.  Chaque 
événement  a  rendu  les  Anges  atten- 
tifs ,  mais  fans  qu'ils  connurent  celur 
qui  devoit  fuivre.  La  vocation  de» 
Gentils  accompagnée  de  toutes  fes 
circonftanccs ,  a  été  pour  eux  un  myA 
tere ,  qui  n'a  été  bien  dévoilé  que^  paf 
fbn  accomplifl'ement  *,  il  /  a  eu  même 
dans  ce  myftere  quelque  chofe  qui  a 
été  plutôt  révélé  aux  laints  Apôtres.> 


^riN 


ffjTi  eux  i  &  c'cft  de  l'EgUfe  Chré-  fc"^^  v»^ 
tieniae  ^  que  le  ciel  à  appris  par  quels 
i96ienr^  {^ac  quels  mocifs 31  i^nô  mer^r  ' 
v^ile  fi  fu^-prenaficc  â  eu  ion  effet  2- 
l^iffenfiuh  facramâêii  ahfcondtti  2. 
fktulésm  Deo ,  fui  omnia  cridvit  y  up. 
inn^tefcAt  princif^ibHS  fer  Ecetejiam 
mMltiformis  fafientis  Deù 

5 .  Mais  plus  ce$  expreffions  de  (àfnt 
P^ul  fi>hr  grandes  &  fu^lîmes^  plus  el- 
les augmentent  la  difficulté  dont  nou» 
avons  parlé.  Car  tous  les  Prophètes 
de  Tancien  Teftament  ont  prédit  la 
vocation  des  Gentils  \  ils  l'ont  deman^ 
dée  ay  ec  inA^ncé  \  ils<n  ont  rendugra- 
ees  comme  d'une  nuféricorde  certai- 
ne \  ils  ont  connu  que  pendant  que  la 
maifon  de  Jacob  feroit  incrédule^  les 
nations  s'emprefTeroient  pour  entrer 
dans  rEglife  >  &  ils  paroifibient  n'a« 
roàr  ignoré  aucune  des  cirponftances 
d'un  myftere ,  que  l' Apôtre  nous  re- 
préfème  comme  il  fecret  &  fl  caché» 
que  les  Anges  mêmes  ne  l'ont  pu  ap-* 
prendre  que  par  révénement.  Il  feroit 
facile  de  rapportier  ici  les  teittes  dei 
Ph>phétes  qui  font  en  grand  nombre , 
&  tfès-jbrécis  :  mais   ce  travail  dans 

i|tte  cWe  connue  >.  efl  imftilç*  Et  faint 
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3  40  *  Explication  des  P^Jfages 

chap.viiT' p^ul  lui^i^ème   nous  en  difpénfes. 

"*~""""""^  puîfqu'il  cite  très-fouvènt  les  Praphié^ 
tes  fur  k  vocatioh  des  Ggritilj  \  fit  qu*ii  " 
va  même  plus  loin  (Ju*eûX ,  èri-  i^hm  ^ 
<lécouvrant  qu^elle  ctoît  comprife<i;ins 
celle  d'Abraham  ,  qui  fut  déclaré  1« 
pcre  Je  teus  les  fidèle? ,  dans  le  tems 

î^cm.  4.  II,  qu'il  étoit  encore  iiicir^oncis  :  'Otjit 
fàttr  omnium  cr^denfiufn  fer  frafU'' 
riumi  q«i  cft  lepere  depluficuts  nà- 
^^■^'  '^*     tîons  aufli-bien  que  des  Juifs  :  Vtfir^ 
ret  pater  mtdtarHm  gentinm  j  Se  qui 
cfi  rhérîtier  non  d'un  pais  borné  ,  teL 
que  la  terre  promifei  mais  du  motid» 
f^4*  n-    entier ,  &  pour  tous  les  fiéclès  :  Vtr 
fjeres  effet  mundii  %•  Eft-ce  ,  dit    te 
I»  nieme  Apôtre  ,    que  Dieu  n'cft  le? 
n  Dieu  que  des  Juifs ,  &  qu'il  ne  l'etfc 

^m.  j.  t^,    „  p^g  g^^gj  Jç5 Gentils  ?  An  'juddorun^ 

Dens  tantnm  ,  nonne  (^  Gentinm  f 
imm^  C^  Oentium?^  Car  il  n'y  â  qu'Ufl 
»feul  pieu  qui  juftîfie  par  la  foi  les 
»•  circoncis,  &  qui  par  la  même  foi 
»>juftifie  les  incirconcis  «v  Par  où  ii 
fembledire,  qu'en  ne  confultantque 
l'idée  de  Dieu  &  '  la  droite  raifon, 
oh  peut  en  conclure  que  les  Gentils 
font  auffi  vôifins  de  la  vraie  Religion 
^  dç  M  ^J^l^  )uftice ,  que  les  juift  f 


^pUifqu'ils^pt  lemêipe.Dicu,  5ç  qp'ijs  »h*a»..vh, 

pe^uvent  recevoir  la  mèmp  foiqui  yi^ - 

ftifie  les  uBs  &  les  autrei.         . 

^ .  M  ais  outre  ces;  réflexions  par  u-' 
calieres  a  faine  Paul ,  il  ii^fifte  en  pl^- 
fieuçs -lieux  furies  anciennes  prophé- 
ties »>   dont  il  rapporte  cellqs  qiii  ne 
içauroient  erre  détournées  dans  un 
autre  fens  :  «  Il  fbrtira,  dit-il,  cn^*"»'if.  i« 
i>  citant  Ifaïe ,  de  la  tige  de  Jefïç; , 
{  c'eft-a-dîre  de  fa  maifon  de  David*,  ) 
»*  utt  rejetcon  (Juf  s'^vcra  plbur  com*- 
»  mander  aux  nations ,  &  les  liatio^as 
»,efpéreroht  eft  lui.  jTè  vous  aï  établ^,    s.  Paupani 
dit  le  Seigneur   au   Meflîe   dans    1^4^,       *'* 
»  même  Prophète ,  pour  êtrç  la  liimie- 
Wredds  Gentils  ;  afin  que  vous^foier 

',>*  l^^^fàlut  jufqu'aux  extrémités  deia: 
«  tert.c-»v  Et  pour  montrer  avec  quel- 
le facilité  la  grâce  rendroit  les  Gen- 

.tais  dociles  à  TEvangile  ,  k  même' 
Prophète  cité  par  Icf  même  Apôtre  , 

.  fait  ainfi.  parler  Jfisus-Ctt Ri 5 T  avant  ^«w.  io:»v: 
Ê^n  Incarnation  :  et  J'ai  été  trouvé  p^r 
»*  ceux  qui  ne  nie  cherchoient  pas  >  & 

.  »j  |c  me.  luis  taiç  voit  a.  ceux  qui  ne 
«dJemandoient  points  mexonnoîtrei» 
ïi  n'y  a  donc! rien  de  plus  clair, que* 
lies^anciennes  prophéties  fur  la  voc^- 


^«^^  V"    tiofa  des  Gentils  \  8c  rien  n'étcfe  pltif 
'  "'  préfcnt  àl'efprit  de  faint  Paul>  qùer 

ces  ^ophécies  :  8c  par  ccnféquenc  il 
paroit  tr^S'^difficilc  d'atliçr  une  tdie: 
jclarté  i  dont  ce  grand  Ap6tre  étoît  ïl 
frappé  >  arec  ce  profond  fecret  caché 
en  Dien  /  8c  inconnu  aux  Anges  mê— 
«ûcmcs  3  dont  il  relevé  le  myftcre  &  kfc- 
profondeur  d'une  manière  fi  magnifi — 
^ue  dans  fon  Epîtrc  aux  Ephefiens. 

*  •     .  •      ^  .  - 

^.11. 

Dhers  tnoUns  frofosês  p0t$r<0n^ 
4ilier  le  fecret  ^  U  méiniftf- 
tAUon  de  U  vêutUn  des  Ge»* 
fils  y  far  taff$rt  4»x  Frûfh4m 
tes  ^$H  tûnt  f  rédite.  Ces  m$$ens 
nefareijfentfasfts^fâns. 

1 .  O  N  peut  tenter  dîverç  moietis 
pour  concilier  la^  manifeftation  de  la 
vocation  des  Gentils,  faite  aux  an- 
ciens Prophètes ,  avec  le  fecret  qui 
leur  étoit  inconnu.  On  peut  penfcf , 
par  exemple,  que  le  fond  du  myite- 
re  leur  avoir  été  révélé ,  mais  faiis 
qu'ils  en  connurent  les  principales 
circonftwces.    Peut -être  aoioienc^ 


de  ^  PnHlyfê^T  ^.Ç,crM€^/.    $4^ 

ils  que  les  Gentils  s -unkoient  aux  Juifs,  Cha»«  vu. 
en  Ce  foûmetta^t  à  k  même  Loi^&  """^ 
qu'ils  comporeroietK  avec  eux  uq  feul 
peuple  >  en  acceptant  la  circoncifion  > 
ëc  en  fuivai^c  les  mêmes  ufkges.  Peut- 
être  mettoient-ils  une  trop  grande  di^ 
férence  entre  les  privilèges  des  Juifs., 
A  qui  les  promefTes  avoient  été  faites  î 
-te  les  nations  à  qui  Dieu  n'avoit  point 
envoie  Tes  Prophètes,  &  qui  étoient 
étrangers  à  1  égard  de  Talliance  &  des 
^otnedès.Peut  être  qu'ils  regardoient 
Ifi  converfion  des  Gentils  ,  comme 
lente  &c  difficile  *>  ou  comme  moins 

ÎJeine  Se  moins  parÊdte  que  celle  de 
eur  nation ,   inftruite   depuis  lohg- 
tems  )   dépofitaire  des  Ecritures,  Se 

C  épatée  a  la  venue  du  Mefllîe  par  une 
ngu<e  attente»  Peut-être  quïls  fe  fi- 
guroîent  que  l'ancien  peuple  fer  oit 
toujours  fort  nombreux ,  &  qu'il  comr 
poleroit  toujours  une  partie  fi  coniîdé^ 
cable  de  TEglife  Chrétienne,  qu'on  ne 
pourroit  les  confondre  avec  les  Gen^ 
dis.  Pcut-cvc  qu'ils  étoîent  perfua- 
dés,  que  le  facardocc  &  le  miniftere 
die  la  p^ole  ft^roientroujours  confiés 
auxjuits,  &  qu'ils  conferveroient 
4ans  tous  les  fiécles  la  gloire  qu'ils 

Ffiiij 


5*44     Explication  dés  Paffagh 
^*^*  ^I^'  aurdieiît  eu  dans  le  commencemenr^ 
d'être lalumière  des  Gentils,  &delei 
avoir  engeiidréis  en  Jésus -CHïiist 
^  par  la  prédi(;ation  &  par  le  barème; 
'    *  '  *   Peut-être  enfin  que-  Dieu  leuF  avoit 
^caché,  qu'après  un  temsaflez  court > 
l'Eglife  Chridenne  ne  fubfifteroit  que 
dan&Jes  nations  v  que  preique  tous  les^ 
Juifs  en  deviendroient  esnemis^,  6c 
que  ce  ue  feroic  que  quelques  partît 
GulierS',  &  la  plupart  même  rrès-fu^ 
pe£b  &  juftement  foupçonnés  de  dé- 
guifcment  &  de  fraude  3,  qui  deman- 
deroient  à  y  entrer.. 

1.  Mais  ces  conjeftures,  ou  fépa- 
cées,  Qu  réunies  )  ne  lèvent  point  la 
difficulté;  Car  en  premier  lieu,les  Pro- 
phètes étoient  trop  éclairés,  pour  pen- 
îer  que  la  loi  de  Moïfe  dût  être 
éternelle,  &  que  les  Gentils  ne  put 
fenr  devenir  Le  peuple  de  Dieu,  qu'en 
s'y  foûmetrant  5  puisqu'ils  avoicntprcv 
dit  eux-mêmes  en  termes  clairs,  que 
li'ancienne alliance  feroit  abolie,  pour 
feire  place  à  une  nouvelle  \  &  qu'ils 
avoient  toujours  parlé  des  facrificesqui 
croient  inséparablement  liés^avec  le" 
Sacerdoce  d'Aaron  &  avec  la  Loi , 
eomme  incapables  de  juftifier  les  pe^ 


i; 


eheùrs.  En  fécond  lieu ,  .ils  avoient  cha?1  VTfc 
connu  très-  diftinétenient  Tincrcdu-  "^  ■ 

Kté  de  la  mai  fon  entière  dlfraël ,  dî- 
vifce en  deu3r parties  y  Tunedé la  Tri- 
bu de  Juda ,  &  l'autre  des  dix  Tribus  , 
pour  qui  le  Meffie  ferôit  une  pierre^' 
de  fcandâle,  i»  lapidtm  ojfenjianis ,  (^  if4i.  s.  144- 
in  fetram  fcéiftdaH,  dnabus  dornièfii 
IJrdéL  Ils  ayofent  clairement  prédit 
qu'il  n'y  aiiroit  qu*un  petit  reftc;fauvé 
ar  grâce ,  qui  fût  délivré  deTincrédu- 
iré  générale  ^  &  que  (ans  ce  précieux^    1^4/e.  »  >♦ 
rcfte  qui  ferviroit  à  éclairer  les  Gen- 
tils, toute  k  nation  feroit  devenue 
fcmblâble  aux  villes  criminélfeis ,  que 
ïc  feu  du>ciel  confuma  •,  &  ils  avoient 
marqué  qu'après  ces  preftiiers  reftes  , 
tout  le  corps  de  la  nation  feroît?  frappé  ;/</*.  ^«;i«f 
de  ftérilitc  &  d'aveuglement.    Ainh,  "* 
tous  les  préjugés  qu'on  leur  attribue 
à  l'avantage  des  Juifs ,  font  contraires 
a  leur  lumière  ;  &ils  ne  peuvent  fer- 
vir  à  expliquer  la  difficulré  propofée; 
En  troiiîéme- lieu ,  les  Prophètes  ont 
noti-feulement  connu  h.  facilité  &  la  * 
promtitude  de  la^converfiondcs  Gen- 
tils, &  l'incroiable  fécondité  de  leur 
Eglife  naidante  ;   mais  ils  ont  eux- 
incmes  été  remplis  /d'admiration  âcdo: 


34^      MxflicM^iM  Jes  Pdjfages 
CffAf.vu*  reconnoiflanec ,  pour  un  prodige  <\m 
'    '     l'  marquokfi  dairemeiit  la  puiflknce  de 
la  grâce  ie  Jèsus  *  Christ  :  »  Les  en- 
a,!?»*!^*  **'  »  rans ,  dit  Ifiû'c  à  l'EgUTe  Chrérienne^ 
n  fous  le  nom  deSion,  qui  naStrcmt  de 
9»  vous  dans  le  cems  de  votre  ftérilité  » 
ufe  plaindront  à  vous  de  ce  que  votre 
^  enceinte  fera  trop  étroite»  &  ils  voui 
»»  demanderont  un  lieu  plus  étendu  oi 
»  ils  puiâent  habiter  :  &  vous  fneme 
*'  vous  direz  dans  votre  cœur  :  Qui  eft 
<*  donc  celui  qui  m  a  rendue  la  mère  de 
*?cant  d  enfans  >  moi  qui  étois  ftérile  3 
«  &  qui  eft-«ce  qui  les  a  nourris }  Où 
■u  étoicnt-ils  donc  pendant  que  )c  pa* 
••  roiiïâis  feule  Se  abandonnée?  [Mais] 
»  voiicice  que  die  le  Se^neur  :  J*ctent 
«  M drai  nia  main  vers  lesGentib^  &jc 

M  lèverai,  ileur^  yeux  mon  étendart^& 
<•  ils  vous  apporteront  vos  fils  dans  leur  J 
^  bras ,  &  vos  filles  fur  leurs  épaules.  « 
Ainfi  cette  dernière  rcfléxkmote  tou- 
te efpérance  de  pouvoir  réfoudre  par 
les  conjeâiures  qui  ont  été  proposes* 
*  h  difficulté  donc  il  s'agit  i  Se  qui  con* 
fifte  à  concilier  la  manifèfbtion  de  la 
vocation  des  Gentils  faite  aux  anciens 
Prophètes,  avec  le  fècrec  qui  leur 
étoit  inconnu  félon  faint  PauL 
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CHAf.   Vît 

$.   III. 

» 

'On  concilie  l^fecret  de  h  tfùcâ'* 
iion  des  Gentils  avec  la  mani^ 
fefiAtiBnc^men  a  été  faite  aux 
Jfrofhétes  :  cette amciliatian  efi 
fondée  fur  Us  fardes  de  tA* 
f&tre. 

Id  mànifeftacion  fie  le  fçcr^  v  ce  qm 
^ayoit  été  révélé  aux  Prophètes ,  &  ce 
4|uï  leur  étoit  caché  par  rapport  à  la 
vocation  ^s  Gentils  \  il  ne  raut  point 
-chercheur  la  lumière  iu^rs  ^  S.  Paul  « 
ni  con&i^  un  autre  enda;oit  eue  celui 
4e  f  Ëpître  aux  £pke£ens ,  ou  il  ex«- 
Inique  lui-tnème,  quoiqu'en  termes 
crès-courts,  en  quoicoftfiftçiem)fftc- 
rc  dont  les  anciens  Prophètes  n'a*- 
voient  pas  eu  la  révélation.  Cet  en- 
droit eft  celui  quej'ai  propofé  au  com« 
tnencemeft  t  de  ce  Chapitre ,  &  que  je 
ncpuis  éviter  de  répeter  ici,  puifquc 
c'cft  le  lieu  de  l'expliquer. 

«•  Maintenant  [  ô  Gentils  ]  vous  êtes 
4»  en  J  &  s  II  5-Chki^t  >  vous  >  qui  éties 


éwAT  ViK  «autrefois  éloignes  de  Dieu,  vous  ccès^ 
'T^"^'''^^  «ï' devenus  proches  de  lui  par  le  ûng  de 
«♦Jésus  Christ.  Car  C'cft  luiquieft 
»  votre  paix  -,  qui  dis  deux  peuple^ 
•  w  n'en  a  feir  qu'un  \  quifi  rompu  en  fa 
\y  chair  la  muraille  deféparation ,  l'ini- 
^  mitié  qui  les  divifoit  i  &  qui  a  aboli 
*>  la  Loi,don t  les  comrAandemehs  con- 
f^fiftoicnt  en  détrets  (ou  fimplesor- 
»  donnances ,  )  afin  de  forn:\er  en  foi- 
j»  même  un  feul  homme  nouveau  décès 
»>deux  peupFes  V  cii  mettant  la.pai»cn- 
X»  tr'eux ,  &  que  les  aïant  réunis  en  ui 
*y  feul  corpsjil  les  reconciliât  avec  Dioiu 
»*par  fa-crofx*,  aïant  détruit  par  elle 
»  l'inimitié  qui  étoitentr'éuxk  »» 

1.  Dans  ce  peu  dé  paroles,  S.  Paul 
isous  enfcigpe  quatre  chofei  très-im- 
portantçs.  La  première  ,  <Mi'il  y,  avoit 
line  inimitié  entre;  le  Juif  &  lo  Gc»- 
tfil;  &  quêtant'  que  cette  inimitié 
^uroit  fttbfiflé,  le  GeïitiL  étoit-excliB 
.des  promeires,&  regardé  commeétraft- 
.geri^  La  féconde ,  que  la  Loi  par  fcs 
ordonnances  mettoit  un  nouvel  ob- 
.ftacle  à  ta  vocation-  des*  Gentils  r  & 
qu'il  fàlloit  que  cette  Loi  fôt  abolicji 
avant  qu'ils  fuffent  admis  à  l'efpé- 
nance-diu  faluit.La  troiûémO:i.'qvi^k' 


df  S.  P4HÎ,fifr  J.  C.  cr  ucifiC  j  45 
<:Iiair  de  Jtsus  Chrïst  nictroir  elle-  CH^f.vif; 
itiême  un  obftâde  invincible  à  leur 
xeconciliation  avec  I>ieu,avani  qu'elle 
fût  ûcr  jfiée  fur  la  croix  ,  &  fcprce  de 
fôn  amc  par  une  violence  qui  tînt  lieu 
de  deftrudion  &  de  déchirement.  La 
quatrième,  que  cen'étoit  qu'après  que 
la  chair  de  Je  s  u  s-Ch  r  i  st  ,  qui  ctoit 
la  mia^ailfe  de  féparacion ,  auroit  été 
immdfiée  fur  la  croix ,  que  le  nouvel 
komme  pouvoir  être  formé  j  &  qu'il 
tty  avoir  que  le  nouvel  homme  qui 
pat  faire  ceiflcr  rinimitic  &  1  oppofi- 
tion  entre  le  Juif  &  le  Gentil  -.parce 
que  ce  nouvel*  homme  n'étoit  autre  . 
que  Jes  us-Ch  RisT^rcflufcité ,  quieft.» 
toutes  chofcs  en.  tous,  &  qui  a  réduit 
à  fon  unité  touces  le$  diftinâbipns  pé^ 
cédcntes. 

5.  C'eftvifiblement  par  rapport  â 
cette  doftrine  iî  fublime,  mais  abré-» 
géc,  que  faim  Paul  dît  ^ns  le  Cha- 
pitre fuivrmt,  »  qae  Dieu  lui  a  décou- 
«ivert  par  révélation  5  ie  fecret  &  le 
»myrtere  dont  je  viens,  dir^l  aux 
wEpheficns,  de  vous  écrire  en  peu 
I»  de  paroles  •,  &  yous  pourrez  connot- 
M  tre  p^r  lalefture  qùé  voils  en  ferez  , 
wj^uellç  efli  PinjçUigençe  quç  j'^i  du 


jf4$  Ejc^Cittién  de$  fdjp^s 
cnA^vtu  M  myftere  tic  Jb  sus-Christ,  qui  n'a 
9y  point  été  découvert  atu  en£ms  des 
M  hommes  dans  les  autres  tems ,  corn^ 
M  me  il  eft  révélé  maintenant  par  \t 
99  Saint  Efprtt,  à  Tes  faints  Apottes,  & 
w  aux  Prophètes  :  qui  eft>  que  les  Gen* 
s»  tils  font  appelles  au  même  héritage 
>»  que  les  Juifs. 

L*  Apoore  avoit  découvert  fon  fècret 
aux  Ëphefiens  >  &  il  efpéroit  qu  ils 
connoîtroient  par-U ,  quelle  étoit  (on 
intelligence  dans  le  myfterc  de  Jêsus- 
Christ.  Or  >  il  n*y  a  que  les  paro- 
les que  j'ai  rapportées»  &  qui  font 
la  matière  dont  je  deis  traiter  dons  ce 
Chapitre,  où  Ton  pui£fe  trouver  la 
manifeftation  du  fecret  révélé  à  (âint 
Paul.  Il  efb  donc*  évident,que  lamani' 
feftation  de  ce  fecret  y  eft  contenue  \. 
Se  que  nous  Ty  aurions  toujours  vue  » 
Cl  nous  avions  eit  autant  de  lumière 
&r  d'intelligence  que  les  Ëphefiens  » 
pour  connoître  la  profonde  fagefede 
Êiint  Paul  dans  le  m/ftere  de  Jasus*» 
Christ. 


Cil  A»,  vir. 
^  $.    IV.  

^éxecution  des  prameJJ)gs  que 
Dim  av^it  faites  À  Abraham 
&  à  fa  pfUrité  feule  ,•  le  châix 
qu^ilavoit  fait  de  cette  fofié^ 
rite  préfet ableme Ht  à  taus  les 
autres  feuf  les  ;  four  lui  rendre 
le  jculte  qui  lui  eft  du  ,  met^ 
toient  entre  le  Juifé^  le  Gen-- 
til ,  ufu  efpece  d^effoftie»  fen^ 
dée  fur  tes  décrets  libres  def 
Vieu. 

I.  M  A  I  s  il  eft  pardonnable  à  des 
onunes  plus  éloignés  de  la  four  ce  j 
c  nioins  ipirituels  que  les  Ephefiens  > 
le  ne  pas  voir  tout  d'un  coup  ce  que 
!Apôtre  a  renfermé  dans  des  pardes 
ivcs  &  ferrées  >  où  les  vérités  jpa-* 
oîflènt  confondueSyparce  qu'elles  (ont 
brt  unies  \  Se  où  elles  font  obfcurcies^ 
r  notre  égard  par  un  abrégé  trop  court 
K>ur  notre  lenteur.  Il  faut  les  diftin- 
;aer  pour  remédier  au  danger  de  le& 
confondre  y  &  les  traiter  avec  un  pea^ 
l'étendue  pour  éviter  rot»icttricé.  Je 


3f  ^      ^xpUcatTon  des  P^fi/^êt 
4Chi*v-  Vil.   commehcc  par  la  première  des  quatre 
"•chofes  propofcçs,  quieftl'inimiticeih 
tr£  le  Juii  &  le  Gentil.  \    ^ 

!•  Si  cette  inimitié  n'avoit  €u  dc^ 
fondement ,  que  dans  i'injufte  haiiie 
des  Juifs  contrée  les  Gentils,  &  dans 
une  jaloufie  criminelle  qui  auroit 
ppué  les  uns  à  envier  aux  autres  la 
cpniioillance  dufalut',,  une  telle  ini- 
mitié, bien  Icnn  d'être  un  obftacle  a 
L*égard des  nations,  n'auroit  ferviqtta 
éloigner  le  Juif,  &-à  raprocher  k 
Gdbtil.  Mais  il  s'agit  d'une  inimitié 
Indépendante  des  p;i{Eons  des  iiom* 
mes ,  &  fondée  fur  les  décrets  libres 
<]e  Dieu ,  qui  mettoient  une  efpece 
dVppofition  <:ntre  le  peuple  Juif  & 
l^fi  autres  peuples  ;  &  qui  .en  appel- 
lant  le  premier ,  excluoient  tous  les 
•    ^  autres» 

3 .  Il  faut  pour  le  bien  entendre  y 
remonter  ju(qu'à  la  vocation  d'Abra- 
ham ;;  non  jufqu'à  la  premkre,  où 
Dieu  (e  contenta  de  lui  commanda 
de  fortir  de  fon  païs ,  fan«  lui  mo- 
quer le  Mt\x  qu'il  lui  deftinoit ,  &  oà 
Abraham  lui  obéit,  fans  fçavoir  pco- 
HA.  II.  «.  çifément  où  il  devoît  aller  \JNefc$en$ 
qMb  im  S  wai$  à  la  féconde  yocatioQ. 

ou 


èe  Si  Paul ,  fiir  f.  C.  crtiUfiù  35-5 
'  cm  Oiculuuîiarqoe  d'une  manière  dii-  CH'Af:  vft. 
tinâtcqac  C'étoit  dans  la  terre  de  Cha-  • 

:iiaan  quil  avoir  deffein  de  rétablir.  <^^'I' ^^^^^ 
♦Qaand  il  y  fut  arrivé ,  Dieu  lui  dk 
-qu'il  la  douncroit  à  fa  paftériié  :  Sê^  Oemf.it.ji 
mtni  tMcr-  datù  terram   hjptc^    Dâirs 
une. autre  apparition.   Dieu   aj6Ûtft 
'qu'il  la  lui  donnerott  à  lui-même ,  auifi  ' 
4>ien  qu*à  ikpoftéritc;  &  que  ce  fe- 
-roit  pour  toujours  :    Tetram  quam  Gentfi^.jfi' 
-con/picis  tih  dah  &  fefniHi  tuo  'njqWk 
'infemfiterHum:  &  il  lui  commanda 
d%n  prendre  pofldffion  9  eala  par  cou- 
xiant  dans  fa  longueur  &-  d^ms'ià  lap- 
gcuE  :  Sarge  &  peramhulaterramin  cefnf.tiiiji' 
iangitudine  &  in  Utitudine  fna  :  qui^ 
^i  dafffrtâs  /km  eami  Enfin   dan»^- 
UD6  autre  apparition  >  il  lui  mar<^ 
dîftin&emeHt  les  bornes  du  païs  qu'il  ^ . 
lui   dèftihôir  pobr  héritage  >  ôc   cc§ 
bornes  font  d'un  coté  le  fleuve  qut 
fëpare  la  Paleftine  de  l'Egypte  ,&  d^ 
Bautre  l'Elipèu^are  :  à  fiuVio^Egfpti  Otnêf.  \i^\tl' 
mffuc  ad  finviffm  magftum  EupptA^ 
$emi 

•  4.  Il  ne-s'agitpaffkîdu  fern  figu-* 
té  &c  Spirituel  ^u'on  doit  donmeif  à  la^ 
terre  promifc  a  Abraham ,  &  qui  de> 
vme  ^  être  foa  héritage  ^  celui  de  Ûf^ 
fi^ftic  Ili  G  g:» 


}  <  4     Exflicâthn  des  Pafàgét 
Cm  A».  VII.   véritable  pciftérité*  Ce  feus,  qui  a  hh 
^"  expliqué  par  {aint  Paul  dans  l'E^kcc 
Hth.  Ti«  ^«    aux  Hébreux  »  ne  peut  avoir  de  liai 
^*^*          qu'en  fuppofant  la  venue  de  Jbsus- 
Chkis^  ,  &c  rétablififemoïc  de  la  noi»- 
velle  alliance  fondée  fur  lac  promet 
lies  biens  futurs  Se  de  Théricage  Eteti- 
nel  :  &  ce  n'eft  pas  ce  que  nous  devons 
coniidérer»  quand  nous  ne  regardons 
que  la  lettre.  Or  >  félon  la  lettre ,  Thé^ 
ritaee  d'Abr^diam  n'eft  que  pour  fa  (a^ 
milk  ;  il  efi;  réduit  à  un  païs  dont  k 
longueur  &  la  largeur  font  prefcrites, 
&  dont  les  bornes  font  commis  :  & 
il  efi  évident  dès-lors  que  tous  les 
étrangers  en  font  exclus  >  &  ^*îl  ne 
feroît  pas  poffîble  d'y  admettre  ks  an* 
t|:es  nations  quand  on  le  voudroât. 

5*  Mais  outre  ces  caraâeces  de  n'ê« 
tte  promis  qu'à  «me  &QûUe»&  li'avoif 
des  bornes  fort  étroites  9  il  en  a  uo 
amrebien  plus  fingulier  \  Se  il  confifo 
en  ce  quei  néritage  promis  â  la  fknille 
d'Abraham  9  eft  aâttellement  pofledé 
par  les  nations ,  &  qu'il  faut  que  les 
xuifions  en  fiaient  cnàfôes^  afin  que 
la  famille  dTAbraham  paifife  y  encrer. 
Ce  n'eâ:  point  une  refbiucîon  fubite 
qui  fait  ce  déplacement  >  le  d^èincD 


de  5.  faul  y  [ht  %  d  crucifia-  *  j  5  j 
<£t  pris  de  très-loin  :  Abraham  cft  ch^^-^»^ 
-appelle  long^tems  avant  réxecution  >  Toji  q^uLànn^ 
qui  cft  différée  de  çlufieuts  ficelés^  par-  ^ZuZ^T 
ce  que  les  péchés  des  Chananéens  GaL  1.17. 
n'étoient  pas  a  leur  comble:  Necdum  Genef.i^,  u. 
€Mim  compléta  fuHt  inicfuitates  Amot^  , 
rhaorum   mfyue  ad  ftafens  temfpts. 
Ainfi  la  vocation  du  Juif  étoit  Tex*- 
dufion  du  Gentil  ^  l'un  ne  pouvoit  être 
héritier  que  l'autre  ne  iut  <léshérité» 
Les  intérêts  ne  pouvoient  être  plus 
^tiférens  ni  plus  oppofés  ;  &  Tinimitié 
{>ar  conféquent  ne  pouvoit  être  plus 
•déclarée. 

6.  Outre  qu'elle  étoît  ouverte  &  ^«kT-  »♦•  li 
tléclai:ée  >  elle  étoit  encore  irréconci- 
liable. AiMrâharti  âvoic  exigé  qu'Elié*- 
Ker  s'obligeât  à  lui  par  ferment ,  qu'il 
irok  dans  Ùl  famille  chercher  une 
époule  à  Ton  fils  Ifaac  ,  &  qu'il  ne 
con/êmiroit  point  qu'il  en  prit  une 
ptfmi  les  Chananéens.  Ifaac  recom- 
manda la  même  chofei  Jacob  :  Noli  ^""/  *••  »• 
accifere  eemjugef»  de  génère  Chanaan. 
EùSk  avoir  caufé  une  extrême  douleur 
à  Ion  pore  &  à  fa  mère ,  en  s'allianc 
nvcc  les  nations  étrangères  :  Tadet 
me  vitét  mea ,  difoit  Rebeçca ,  trepter  Gmf.  tj.^e. 
filidi  H€$h  :  Si  acceperit  Jaceb  nx9z 

Ggij 


^0    :ExpiicAtion  dès  Pd^iger 
chap.  vir.   rjtmdeftirpe  hfijus  ferra  ,  nolo  vive^ 
re»  Il eft. donc  clair  que  ni  Abraham,, 
ni  Ifaaci  ni  lacob  »  qui  étoient  les  hé- 
ritiers de  la  promeflè  >  na  vonloient 
y  admettre  aucun  étranger  ,  &c  qu'ils 
ne   vouloient  en,  particulier   aucune 
allian  ce  av  ec  les  peuples .  du  païs  qui^ 
leur  était:  promis  i.&  qu'ils- les  cx- 
cluoient .  pan  conféquent.  de .  1  eur  fa- 
dété,   &  de  refpérance::  même' d'y 
être  jamais  reçus  y  la  mort  leur  étant: 
plus,  fupportable  qu'une  alliance  qui 
^      auroit  fait,  entrer   dans^leur  famillç- 
^    des  ennemis,  qui  dévoient  être  extei> 
minés  pour  leur,  faire  place. . 

7.    Cela  pproît.  encore  plus  évî* 
dent  par  l'inexorable  févérité  ,  dont 
Dieu  voulut  que  les  Ifraëlitesufàflem 
contre  les  peuples  .dont.il  leur  abanf 
^donnait  le.  pays.  >  VbusJes^xtermi-' 
j^nerez^,  leur  dit4l ,  jufquà  en  étein-» 
j&#»#.  TV  iî.  w4re  la  race  :  PcrcHties  eos  nfqne  ad 
>.  inttrnccionem  :  .Vous  ne  ferez  aucun 
traité  ni  aucune  alliance  avec  eux ,  SC 
vous  ne  vôuslaiflerez  touc4icr  à  leur 
»  égard  d'aucun  fcntiment  de  coropat- 
»>iiQn  Scde  piété:  N0f$J»ibds  cMmk€is: 
9»ffulus  y  mcmiferebèris  comm  :  Vau$^ 
»»>ne.oontraâerez.âaciui'^mariag;ç  avecc 


9» 


€&■  S\  Paul  y  fur  f.  C  crucifie,    f^f 
••eux ,  ou  en  recevant  leurs  filles ,  ou   c»Ap;7nt 
«en  leur  donnant  les  vôtres  :    Nan  ^ 

»*fbcUbis  cumcis  Cimjugia,filiamtuam 
n  mffi  dabis  filio  ejus  y  necfiiiam  illius 
»>  accipicffiliotu^  :  Vous  ne  fooffirirez 
»* point  en  un  mot  qu'ils  habitent  avec 
•*  vous ,  ni  qu'ils  pofl'cdent  quoique  ce 
»foit-dans  voire  pays:-  Nu»  habtteht    ^^^^^      , 
*»interratua^  Çj^yo\x&  êtes  un  peu- n. 
^ple  à  part ,  &  féparc  de  tous  les  aii- 
►»-tres  :  Vous  êtes  un  peuple  fàint,  & 
»> tous  I es^autres  font  profanes-: - Vtms 
»»  êtes  le  peuple  que  Dieua  choifrv  &    ' 
»^vous  ne  devez'piis  vous  mêler  avec 
»  ceux  qu'il  a  rejettes  :  ^itia  fofHlus     D«*^'  ?•  <^' 
[anSus  es  Domino  Dei^t ho  ,  te  elegit 
Dominus  De  us  tuus ,  ut  fis  eipopulus 
ptculiaris  de  cuffiiis  populis  quifunt 
Cuper  terram,- 

8«  C'eft  particulièrement  ce  privi* 
l«ge  ,  d  être  le  peuple  de  Dieu  ,  I« 
fxeuple  choifi  ^  le  peuple  deftiné  à  le 
fcrvir  ,  qui  le  rendok  le  capital  en*, 
nemî  de'::tous  tes  autres»  Car  il  eût 
[lerdu  ce  privilège ,  ù  les  autres  euflênt 
3ula  même  gloire,  que  lui.  Il  ne 
leur  eût  pas  été  préfeeé  ,  s'ils  fu(ïcnt 
ievenus  fes  égaux.  Il  n'eût  pas  éré- 
4^  feul  dépofitaire.  da  culte  de J)iea>> 


,258     JExplicati^  des  Pajfager 
CHi»f >  vu.  Je  ^  révélation  6c  de  (es  promdreS) 
'  s'ils  avoienc  été  admis  au  même  culte, 

à  la  même  révélation ,  &  aux  mêmes 
promeflës  que  lui»  C'étoit  exciter  fa 
jaloufie  <bns  le  point  le  plus  fenfiblc, 
que  d'ofer  efpérer  le  même  bonheur. 
Il  étoit  ennemi  par  religion  de  tous 
les  Gentils  ;  non  parce  qu'ils  étcHent 
idolâtres ,  mais  parce  qu'il  craignoic 
qu'ils  ne  fuâênt  fes  rivaux  Se  (es  coth 
currens.  Et  comme  c'étoit  Dieu  m^ 
me  qui  Ta  voit  choiiî  pour  (bn  peuple 
particulier,  comme  Ton  précipuc  >  com- 
me Ton  héritage  ;  il  £dloit  pour  adme^ 
tre  les  Gentils  à  la  même  efporance  ft 
a  la  même  religion  que  les  Jmùt 
éteindre  Tinimitié  &  la  jaloufie  de  ces 
derniers  >  en  fupprimant  leur  privile^ 
ge  ^  ce  qui  ne  paroiflibit  ni  jufte  ni  pof 
«ble ,  qu'en  établiflànt  un  nouvel  or- 
Ae  dans  les  décrets  de  Dieu ,  &  en 
aboliflânt  une  diftinâion  dont  â  étoic 
lui-même  Taueeur. 

()•  Tant  que  durok  cette  dittim> 
tion ,  &  tant  qu\>n  lifoit  dans  l'Ecri- 
ture ces  pcffoles  fi  honorables  pour  le 
Deuttf.  M.  peuple  Juif  :  Piffnlms  fanllui  es  Dpm* 
x,tyx6. 18.  ff^  £)^  f^^  .  ^  teelegit  y  ut  fis  ti  in 


ic  5.  faul yfftr  J.  C.  crucifif.  559 
tibms  qnéfHnt  frfer  terram  ,  aucune  €ka>.  xgjK 
nation  ne  pouvait  piétendre  à  la  mc- 
me  gloire  :  Car  elle  confiftoit  dans  la 
préterence  à  toutes  les  nations  ,  ic 
dans  un  choix  gratuit  par  raj^ort  à  la 
religion ,  donc  Dieu  ne  dévoie  comp- 
te à  perfonne  9  dont  aucun  peuple  ne 
pouvoir  fe  plaindre»  &  cjuiauroitpû 
durer  toujours,  fi  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
n'avoir  fair  cefièr  la  difltnétion  du  Juif 
^'avec  les  autres  peuples,  fans  dégra- 
xler  le  Juif;  s'il  n'avoir  éteint  (on 
inimitié  &  ià  jaloufié  >  en  fi^>primant 
(on  ancien  privilège ,  pour  lui  en  don-  ^ 
ner  un  nouveau  beaucoup  plus  grand  ; 
Âc  s'il  n  avoir  aboH  par  fà  mort  l'an-* 
ctexine  Loi  »  qui  étoit  im  nouvel 
obftacle  à  k  £bi  des  Gentils ,  en  bor« 
mxït  b  religion  dans  l'étroite  encan* 
te  de  la  mai^sn  de  }acob« 


É!/AT.Vn. 
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j<îo      Explication  Jks  f'dfagei^ 

^  V. 

£4  cireencifiûn  &  Us^  autres  ^n^ 
donnancesdeULùijmeftmnt 
entre  Its  Juifs  (^  les*  Gentils  ^ 
une  dijlin^ton  qui  efi'  un  au* 
tre  fujet' d€  divijtùn  entfeu^. 
Il  falloit\  f$ur  la  certitude  de 
là  fromeffe  du  Meffie  qm  de- 
'Voit  naître  du  feufle  Juif^ 
que  ce  feufle  fut  féfaré  des 

'    nations. 

1.  L*u  N  1  dei.ptîncçalcs^ordoh*- 
illances  de  cette  Loi  ctoit  la  ciccoDci^ 
fion  ,  dont  Tofigine  éeoit  à  là  vëritc 
plus  ancienne  5  mais  dont  elle  ren*^ 
doit  robfervation.  indlipenfable  pt 
utt  nouveau  précepte.'  Or ,  il  eft  vifi- 
ble  5  par  Tinllitutiôn  même  de  la  cir-' 
côncifion  ,  qu'dlc  étoit  établie  pour 
dîftinguer  *  la  fàniille  d'Abraham  &• 
fà  poiiérité  de  tous  les  autres  peuples  y 
dont  auctin  alors  n'étoît   circoncis*- 

Jfoc  tfl  fàShim  mtmn  i  fùfi  tt  drtumcitUtuf'ptyu 


qttûdobfefvMbitis  inter  me 
t^  v*ty^  fanen  ttmm 


Cene£.  17.  lo- 


de  S: Paul  y  fur  f.  Ç.  crucifi/.  jtf  i 
Elle  étoit  donc  «ne  (épWK'ipn  entre   Chaf .  vip 
le  Juif  &  le  Gentil  j   elle  *excluoit  ' 

comme  impur  &  comme  foUillé  »  qui- 
conque ne  l'avoir  pas  reçue.  £llein£- 
piroioau  Juif  unéloigneniént  &  une 
cipece  d'horreur  de  tous  ceux  qui  4 

étoient  incirconcis.  Et  elle  rendpic 
,par  conféquei^t  irréconciliable  l'oppo- 
fition  du  Juif  à  tous  les  autres  peu- 
ples -,  puifqu'il  étoit  impoffible  que  les 
Gentils  acceptafTent  tous  une  loi  qui 
leur  étoit  inconnue  >  &  qu'il  étoit 
même  contre  Tefprit  de  cette  loi, 
qu'elle  fut  obferyée  par  les  étrangers , 
puifqu  elle  ctoit  principalement  éta- 
blie pour  en  féparet  la  poftérué  d'A.- 
braham.  . 

2.  Rien  n'étoit  plus  recommande 
dans  là  Loi  >  que  la  diftinâ:ion  des  ani- 
maux purs  &  impurs ,  non-feulement 
par  rapport  aux.  facrifices  dont  les  im- 
purs étoient  exclus  ,  mais  par  rapport 
au  fîmple  uf^ge  &  à  la  nourriture. 
Le  détail  où  entre  Moyfe  par  l'ordre  levit.u:  ^ 
de  Dieu  fur  cette  matière  ,  eft  une  ^'**'-  **•  • 
preuve  de  l'éxaûitude  &  de  la  fcve- 
rité  de  la  Loi  >  &  la  raifon  qu'il  rend 
de^cette  éxaûitude  ,  a  un  rapport 
immédiat  à  la  religion  :  en  forte  que 
P mie  IL  H  h 


<^^*'  ^"-  le  Juif  devîtnt  impiic  &  fouiUé,  ^% 

^  touché  feuleroeac  ce  qae.  la  Loi  dé-. 

Zetj/.ii.^j*  clareicQpur  :  NjsUu^c^Mtamin^^^jmi-. 

mas  vejirai ,  nu  tAnga^i  qmd^Ham 

mrnm^  m  iM^mfindLjttis*  Os.x>n  a^ 

Eeut  HoiueF  que  la  diftinâion  eiitro 
3s.  ajiiniaax.  purs  âc  impucSi,  ne  fib 
Ba  (îgnc  de  la  diftmârîoB.  que  Dieu 
mectoit  entre  les  Juifs  &c  les  Gentils  \. 
f  6c  que  la  défenfe  d'ubac*  dos .  aniipauic 

impurs,  ne  m<»:quat  la.  fëpanation  & 
l'horreur  n)cme  qui  dévoient  fubiîftec 
entre  le  peuple  Juif  &i  les  autres-  peu- 
ples,  juiqu'a  ce  que  la  dtftinâion  en-^ 
tre  les  animaux  fut  abolie  :  ce  qpi  no 
pouy oit  être  que  par  l'abolition,  mê- 
me de  la  loi  qui  Ictablifloit.  ; 
3  •  La  manifèi^arioiv  de  la  vérité 
cachée  fous  ces  iîgutes  ^  a.  étâ  faite  à» 
faint  Pierre  d'une  manière  ii  claire  i 
à  Toccafion  de  Corneille  le*Cente- 
nler ,  qu!il  n'eft  plas  poûiblede  TobT- 
^p.  MO.  curcir.  Toutes  lesefpeces.des  animaux 
<^  .»  *  •  furent  préfentées  à  cet»  Apôtre  dans 
une  vi(îan  prophétique  >  avec  ordre  de 
les  tuer  pour  s'en  nourrir.  Trois  fois 
l'Apôtre  s'en  eiccufa  ,  fur.  la  défeaafe 
de  la  Loi ,  qu'il  avoiDtou)ours  éxadke* 
ment  obfcrvée  i6c  trois*rbis.  illui  fut 


^répondu  , qu'il  ri^dcvoît  plus  appel- £*^^VT^' 
/1er  impur  ce  que  Dieu  avoir  piorifié.  '    ' 

L€s  envoies  de  Corneille  arriverenr 
<lans  1«  même  rems ,  &  le  Saint  EU   ' 
prit  ordonna  à  fainr  Pierre  de  les  fut- 
vre  fans  héfiter.  L'cm  fçâic  qu'avanc 
que  cet  ApAcre  eût  fini  l'inftruâion 
qui  devait  préparer  Corneille  &  (a 
temiile  au  Batème  ,  le  Saint  Efprir 
les  bâtira  dans  le  feu  »  &  les  rendic 
Prophètes  avant  qu'ils  fuflènt  devc* 
nus  ChrÀiens  félon  les  régies  ordi-^ 
naires.  Et  l'on  fçàit  auifî  comment  le 
même   Apôtre  juftifia  par  Tes  mira'» 
des  fa  conduite  ,  contre  le  {candalc 
quen  avoient  pris  ceu^  qui  ne  con- 
nolâbîent  que  la  défenfe  de  s'unir 
aux  Gentils,  &  qui  ne  fça voient  pps 
que  la  diftinââon  encre  les  animaux 
purs  &  impurs  j  étoit  levée. 

4*  Il  n'étok  pal?  poffible  aux  hôm^ 
mes  d'abolir  cette  qiftinâion  ^  ^  com<* 
me  il  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir 
d'abolir  la  loiqui  l'avoit  établie*  Petl;^ 
dant  que  l'un  &  Pautre  rubâ{)K>ient  » 
toutes  les  nations  écoient  impur«s^  & 
tpute  fociété  leur  ctoit  interdite  avec 
le  peuple  Juif  ^  qui  fe  ièroit  fouillé 
i!*meme  »  «au  lieu  de  les  purifiçr^ 

Hhij: 


3^4  Explkatton  d^s  Pafdge's  * 
Cha*.  vu.  s'il  s'éroit  mclé  a^^èc  elles  avant  le 
r-  tems  V  &  qui  auroit  peirdu  le  privi- 
lège d'êcre  un  peuple  faint  &  confa- 
cré  à  Dieu  d'une  manière  particuliè- 
re ,  s'il  avoir  voulu  s'unir  avec  ceux 
que  Dieu  regardoit  encore  comme 
impurs  &  comme  profanes  ,  &  dont 
les  animaux  impurs  raarquoicnt  la 
réparation  &  l'interdit  par  rapport  à 
la  religion  :  car  il  eft  très-remarqua- 
ble que  cleft  après  le  dénombrement 
éxaâ:  de  ces  animaux ,  &  après  la  dé- 
fenfe  réitérée  d'en  ufer,  &  même  de 
les  toucher  ,  que  Dieu  ajoute  ces  pa- 
roles: Ego  enimfHmD$minusDeHi 
vefler  :  fanHi  eftote ,  qnia  ego  fanilus 
Jum*  Ne  folluatis  animas  vefiras  in 
emni  reftili  {jfiod  movetur  fuper  tet' 
ram.  Ego  enim  fum  Dominus  ,  qui 
edfixi  vos  de  terra  t/£gjftiyHtej}em 
vohis  in  J>eum.  SanEii  eritis ,  cjuU 
cgofanBnsfum.  Quel  rapport  auroient 
ces  magnifiques  paroles  avec  ladéfen- 
fe  d'uier  de  quelqijes  animaux  ,  dont 
Dieu  étoitle  Créateur  ,  &  qui  n> 
Voieht  réellement  rien  d'impur  \  fi 
^cès  animaux  n'étdient  pas  là  fi^rc  des 
natîofls;^  dont  le  peuple  Ju[f  étoit  fc- 
paré  depuis  la  fortie  de  i'Bg)rpte>  pour 


Àe  S.  Paul ,  fur  J.  C.  crucifie,   j  6  5 
être  dcfôrmais  le  peuple  de  Dieu ,  ^"^^*]["' 
feul  dépofitaire  de  fes  loix  &  de  fon  "    ^ 

culte?  Mais  plus  la  vérité  cachée  foui 
cette  figure ,  eft  manifeftéé  par  l'Evan- 
gile 5  plus  il  eft  certain  que  la  Loi  étoit 
un  obftacle  à  la  vocation  des  Gentils } 
&  que  J  E  s  u  s  C  H  a  I  s  T  feul  étoit 
capable  de  lever  cet  obftacle ,  en  abro-  * 
géant  la  Loi  ancienne ,  &c  lui  fubfti- 
tuant  la  nouvelle. 

5-  Tout  le  monde  Tçait  que  la  Loi 
ancienne  étoit  bornée  à  un  ieul  taber- 
nacle >  à  un  feul  autel ,  à  un  fail  lieu  \ 
6c  que  cet  unique  lieu  $  devenu  le 
culte  de  la  religion  >  étoit  fixé  dans 
Jerufalem,  Lé  miniftere  des  Prêtres  &c 
des  lévites ,  les  lâcrifices ,  les.  fètes , 
Je  cxûtc  /olemnel  &  public  y  tout  ce 
que  la  Loi  avoit  de  plus  faint  y  étoient 
dépendans  de  ces  étroites  limites.  Cela 
pou  voit  convenir  à  une  famille  telle 
que  celle  de  Jacob  5  &  il  étoit  même 
difficile  que  cette  famille  devenant 
très  -  nombreufe  )  pût  fe   préfenter  ^ 

trois  fois  Tannée  dans  les  trois  fêtes  ^^  ~ 

principales  devant  le  tabernacle,  com-  d<»m«.U! 
me  la  Loi  Tordonnoit.  Comment  donc 
les  nations  de  toute  la  terre  auroient- 
efles  pu  5'incorporcr  avec  un  peuple 

Hhiij 


j(f(f    RxfticaHiH^  dés  fa^kger 
CwAg.  VII. déjà  trop  nombreux,  pour  Êtreifiddé 
■   '■      à  fes  propres  loix  ?  N'ellril  pas  vifr- 
ble  qu'une  Loi  d  dépendante  d*un  liea^ 
fi  limitée  dans  Ton  culte ,  &  partico^ 
£ereàune  famille,  fl  omofée  par  & 
propre  inftitution  à  l'étendue  d'un  cul- 
legénéral&univer&Un'étoitquepouc 
un  feul  peuple ,  &:  que  tous  les  autre» 
Jtn  écoient  exclus  ?  Mais  qui  avoir  droit 
d'étendre  ce  que  Dieu  lui-mcme  avoic 
Iborné?  Qui  pouvoir  multiplia:  con- 
tre fa  défenfe  ,  les  temples  fie  les  au* 
tels  l  Qui  a  voit  l'autorité  d'établir  un 
fâcerdoce  nouveau  ,  qui  ne  fiât  pati 
limité  comme  celui  d' Aaron ,,  ai  des  r^ 
glesliicomparibles  avec  la  religion  des 
•éuples  fi  éloignés  de  Jérusalem  k  dft 
la  Judée  même  >  qu'ils  Igtioroient  il 
elles  avoienc  jamais  été  i  Qm  avoM 
b  liberté  d'abattre;  &  deren%en^  unet 
muraille  >  qui  n'enfermoit  qu'un  (evi 
peuple  ^  &c  qui  emp^hoit  tous  ks  z\l^ 
ires  de  s'appro<îher  dn  Dieu  vivant 
6c  véritable-  ?  Et  qui  a^oît  i'aqtoric& 
nécedàire  pour  leur  dire  avant  J^elOf^ 
luf^.  4.  II.  Christ  :  Ce  ne  fcr^  déébEmaîs  ni  A 
Jerufalem  ,  ni  iùr  la  montagne  re£* 
pe(^e  par  les  Samaritains  >  que  vou& 
àdprerez  le  Percii  Se  k  tsms/cBi  \:6? 


^nU-que  fon  ^ce^e  fera  plus  fa^  à  c^ap.  ^n. 
awmn  lieu-^articulicr.  ' 

^.  Il  falloic  que  le  |>eaple  Jmf  iut 
diftiiigué  de  tous  les  autres ,  pour  coiv- 
ferver  k  aradîcion  dt  la  promefle  Se 
de  refpérance  du  Meffie^pour  r€t>- 
<ire  témoignage  à  cette  attente  > .  pour 
-Ikire  que  la  vJenue  filt  éercaine  >  pour 
lui  préparer  desdifciples^  &  tout  cela 
éeoir  contraire  à  la  vocatioti  des  Gen* 
tils<>  qui  en  fe  mêlant  avec  les  Jui&> 
croient  rempli  leur  pays  d'étran- 
-^rs ,  cpnfeoda  ie  par cagp  des  Tribus  r 
rrenda  tes  généak^iss  incertaines , 
-trod^lé  l'ordce  6c  l^àcaconomie*  d'une 
4i€» ,  qui  feaoit  Ueu  depréceptcw  aiAt  CaX.  3.  ip 

^ri^bte  fu^e  devaient  ètzt  iév^ées^l 
iqu-il  en&Eindit  doicr  une  encein«i 
-cxEoke^^  poor^tetéimirH&  le^^Klre  via- 
ble à  toutes  tes  autres  aaidoiis  ^  de 

r*  Ictûd^SKUt  Qomme  en  tutelle  pen-  GaL  4.  i^ 
t  ion  isnfàtiGe»  ' jusqu'au  tems  où 
-Dieu  ^tvoit:  tihUi  dé  te  tirer  de  (br  vi- 
«ode,  &  de  te^eccBC  1»  poSèifen  dt 
Jrliéricftg&  qu'il  lui  Adltiwit  :  &^  itgt 

^fÊOi  nvrlofuU  erat\  «  • .  Lt^KjBdago^ 
gw  nêficrfMit  ifi  Qhrifio  * . .  ^  ^^anioi 

Hhiiij, 


3*^8     JExplieatioff  des  PdffUgts 
tvAT.  yn.  ffffffffore  hêtres  farvHlHs  efl  ,   hihH 

"  differt  afervo  .  .•  fedjkb  tutoribusy 
&  aBerihus  ejiy.  h]}] ne  ad  prafinhum 
tempus  à  pmtre  :  ita  &  nos  cum  effc^ 
mns  parvftli  ,  ft$b  -  eltmentis  munà 
€ramHs  fervientes.. 

7.  Le  deflèin  de  Dieu,  fi  claire^ 
metic  marqué  par  faintPaul,  ne  per- 
mettoh  pas  aux  Gentils  de  fe  mêler 
avec  un  peuple ,  tjui  devoit  être  uni- 
que &  {blîtaire  y  jufqu*aa  tems  de  la 
révélation  générale.  La  Loi  chargée 
d'obfervances ,  de  préceptes  ,  de  cé- 
réiîionies ,  étoit  comme  la  gardienne 
de  ce  peuple,  &  lui  donnoit  un  car 
radere  fingulier  qui  le  rendoit  recon- 
AoilTable  entre  tous  les  autres  ,  & 
l'empèchoit  de  fe  confondre  avec  eux. 
Il  fâUoit  que  cette  diftinftion  durât 
auflî  long'tems  que  le  délai  des  pro- 
meires;irfàlloit  par  conféquent  que 
la  Loi  f&t  en  vigueur  jufquU  l'établif- 
fement  de  la  nouvelle  alliance  9  & 

J>ar  une  conféquence  néceilàire,  il  faU 
oit  que  les^  nations  demeuraflênt  ré- 
parées d'Ifraël  ,  jufqu'iceque  la  Loi, 
:chargée  de  préceptes  &  d'ordonnan^- 
ces ,  fut  abolie  par  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  : 
:Leg€m  mAndatorum  [  i>r  ]  dccr^tis 


ie  y.  Vâul  y  fur  J.  C.  trucifié.  3  ^9 
\fitam  ]  evacHâns  ,  ut  duas  condat  ^«Ag.  VTfi 
>»  ftmetiffo  in  nnum  novum  homi- 
nem  ,  f Miens  pacemi^'Mais  que  n'en 
devoît-  il  pas  coûter  à  Jésus- 
Christ  pour  abolir  une  loi  ,  qui 
confiftoit  à  commander  &c  i  punir  ; 
&  qui  en  excluant  tous  les  autres  peu- 
ples ,  ne  rendoit  ni  libre  ni  héritier , 
celui  à  qui  elle  fervoit  de  tuteur  & 
de  précepteur  >  quoiqu'elle  le  condui- 
sît à  J  B%  u  s-C  H  R I  s  T ,  qui  pouvoir 
feul  le  mettre  enJiberté,  &  en  pofïet- 
fion  de  Théricage  attendu. 

5-  VI. 

La  chair  de  Jésus  -  Chr  ist  étoît 
un  mur  de  féfaraiion  Centre  les 
deux  peufles  :  elle  f  or  toit  tous 
les  caraileres  qui  di^vifoient  U 
Juif  du  Gentil.  Il  falloit  qui 
la  mort  détruisit  cette  chair. 

I  •  Mais  ce  qui  eft  étonnant  » 
JbsuS'Ckaist  lui-même  retardoit  là 
véritable  liberté ,  en  faifant  durer  Tan- 
<:tenne  Loi ,  &  lui  confervant  Ton  em- 
pire fur  le  Juif,  &  fbn  oppofition  an 
JSciitii>  pendant  iâ  vie  mortelle..  Sa 


jjo  ExpliMt'ton  des  fdf^n  ' 
ç»«f.  VII.  chair  ,  toute  pure  &  tQutC-  <iivmÇ 
qu'elle  étoit ,  entre tenoic  la  divifioa 
entre  les  deu^rpaoples.  Elle  étoit  cette 
muraille  de  réparation  qu'il  falloit  àir 
truire*p0ur  les  réconcilier  ^  &  jafqu'ft 
fa  mort ,  qui  l'a  comme  déchkée  y  en  la 
féparant  de  ion  ame  par  la  violence  des 
tôurmens  >  elle  a  été  un  obftade  à  la 
•vocation  des  Gentils  ,  en  autorifam 
i'înimitié  qui  les  diviroit.  Ceft  ùm 
Paul  qui  le  dit  en  lerme  pr«cis.  C« 
/elon  hii  ,  J&sus-CuaisT  eft  ïioctt 

Eux  \  parce  qu'il  a  rompu  esn  iEâ  chair 
muraille  de  féparation  ^  l'inimitié  qui 
divifoltles  deux:pèuphcs  :  Médium  féh 
pittem  maçeri^  folyens  immiçitias  m 
tarnefiêdi  II  faut  donc  ^uela  chajr  A^ 
5î5Us-îChrist  fôt  clle-n*mc  le  mur, 
qui  ^tendt  les  ëeûx  péages  'fèfttiry 
^ifqaexeimur  .tie  .{MDUvsdît  «étte^dé- 
fniit  ^4ut{Mv|3L  mort  ^  ^>c1lâîr  9  & 
qu^il  Revoit  -ùù^QSua  .jttf^'à'  ce 
qu'elle  expirât  fur  la  croix ,  &  qu'elle 
4»; 'nu&  ilaiis  ktorabnn. 
'  2.  £tiieâet  la  chair  dhe  Jb^siiI- 
JCh  iL4fi  Tipendant  ia  vte  snorceUt/» 
fotstÀt  tom  des  caraâcres  -qui 
ibient  Iç  }uif  du  Gentil  ^  &  tqui 
«retcttûient  l'ipimitié  encre  \ç3l  riam 
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de  S.  Paul  y  fur  f.  C.  cmeifi^.  37  x 
peuples.  Elle  étoit  ncc  d'une  Vierge,  cha>.  vn 
^ui  école  de  U  race  d'Abraham  ,  &c 
de  la  maifon  de  David.    Elle  écoic 
marottëe  du  Tceau  de  la  circoncifîon  > 

3iii«iK>ic  principalemeat  établie  pour 
ifo^ner  le  Juif  de  toutes  les  autres 
nation^*'  Elle  avoitécé  préfcncée  au 
temple  félon  la  loi  des  premiers  nés  » 
rachetée  du  même  prix  que  la  Loi 
{uréfcrivoit  pour  tous  les  autres  Juifs , 
§c  fanâiâée  extérieurement  par  le  fa* 
crifice  qui  écoit  commandé  par  la  Loi. 
Ji*.8U$-»  Christ  pendant  fa  vie  mor^^^ 
telle ,  fe  foomettoit  à  la  lettre  la  plus 
i^oureufedela  Loi  :  F^Etms  ex  wm^  Gédsi^  4.  $ 
liere  >  fdStm  fub  kge  :  Il  s'ahftenoi( 
ifeceus  les  animaux  inopi^i»  &  il  en 
ittcorifott  la  iîgnificatîon  parcetco  abÉ- 
isnenee  :  Il  reconooi^it  le  teoiple  » 
comme  runique  qtie  Diea  approuvât 
lur  la  terse.  :  U  ^mftott  aux  fêtes  io^ 
{emnelks^  ^^aux  iàcrîficcs  publics  ^ 
ik  il  réduifoit  ainii>le  culte  que  Dieu 
autorifoif  9  à  eA{d  qui^lépendoix  di^ 
l&cerdfiicie^d'Aaron  >  du  mmiftere  des  ^ 

Jbevites  6c  du  temple  de  Jjerufalem^ 
Q^  qui  étoit  direiftement  wpofé  à  h 
vocation  ^nérale  de  jcous  fes  peuples. 
ikik  ^S^$  ^iràabliHcmçnt  d'unor 
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37^     explication  des  Tarages 
CHAf .  Vil.  atliàncc  qui  ne  fôt  fixée  ni  danis  un 
•"■■"■^■^  feul  lieu ,  ni  dan$  le  facerdoce  d'une 
feule  famille. 

3.  Anflî  Jesus-Christ  avant  fott 
miniftere  public  n'eut  aucun  t:ommer- 
ce  avec  les  Gentils ,  quoiqu'ils  fuflent 
Sxhs  -  voifins  de  la  Galilée ,  ou  il  pafli 
prefque  toute  fa  vie  \  &  depuis  même 
qu'il  commença  à  exercer  le  miniftere 
de  Sauveur  &  de  Libérateur ,  il  s'al)- 
ftint  de  prêcher  hors  de  la  Judée  -,  & 
en  envolant  les  Apôtres  deux  à  deux 
pour  lui  préparer  les  voies  ,  il  leur 
défendit  expreflëmént  d'annoncer 
TEvangile,  ni  dans  les  pays  des  Gen- 
tils ,  ni  dans  les  villes»  des  Samaritains. 
On  fçait  avec  quelle  févérité  il  parla 
d'abord  à  la  Cananée  3  en  lui  difànc 
nettement  qu'il  h'étoit  envoie  qu'aux 
feules  brebis  d'Kraël  •,  en  la  comparant 
aux  chiens ,  &  eh  lui  proférant  ^les 
Jui6  comme  les  enfans  de  la  maifon , 
à  qui  le  pain  appartenoit.  Il  n^eut 
qu'une  converfation  avec  la  Samari- 
taine :  &  il  n'accorda  que  deux  jours 
aux  Samaritains  ;  quoiqu'ils  paruflenc 
plus  dociles  que  les  Juifs,  &  que  pla- 
neurs d'entr'eux  cruffent  en  lui. 
"  4.  On  ne  comprend  point  les  rai- 


de  s.  VduU  fur 'i.C.  Crucifié.  If  y 
(bns  de  cette  conduite ,  tant  qu'on  ne  cha?.  vik 
connoît  pas  qu'elle  étoit'fondee  fur  les  *  ^ 

principes  efl'entiels  de  la  Loi  de  Moy- 
fe,  &que  la  chair  de  Jésus- Christ 
confervoit  àcetteLoi  toute  fa  fcvérité, 
&  toute  fa  rigueur  contre  toutes  les 
nations  de  lai*terre.  Elle  étoit  à  Té- 
Çafd  des  Çentib  ,  ce  qu'elle  étoit  a 
legard du fanduaire.  Elle  fervoit  de 
mur  contre  les  uns ,  &  de  voile  à  l'é- 
gard de  l'autre.  Et  comme  faint  Paul 
nous  apprend  que  le  voile  qui  fermoit 
rentrée  du  fandtuaire  véritable  >  ne 
pouvoit  être  ôté  ,  avant  que  Jesus- 
CHRxsT.fïit  immolé  fur  la  croix,  parce 
que  c'étoit  fa  chair  qui  étoit  ce  voile , 
Jtr  veUmen  ,  id  ejl  ,  carne  m  fuam  :  Hehr.io.iwi 
ce  grand  Apôtre  nous  apprend  auili 
que  le  mur  de  féparatîon  qui  divifoit 
le  Juif  &  le  Gentil  5  ne  pouvoit  être 
détruit  i  avant  que  Jésus- Christ  . 
expirât  fur  la  croix  *>  parce  que  c'étoit 
fa  chair  qui  étoit  ce  mur  de  feparation  : 
Aledium  parietem  maceria  folvens 
inimicitias  in  carne  fna. 


CffAP.jvir. 


3^4    Exfticdtim  des  fdfaga 

%.    VII: 

idée  fauffe  (^  commune  qié'^n  je 

forme  de  la  ^ocalioft  des  Geih 

tils.  Il  a  fallu  fMe  j  e  s  u  8^ 

Ch  r  îst  far  fa  mort  ah^^lit  U 

Loi ,  four  ne  faite  t^t^^^n  fei^ 

cerf  5  des  deux  feufles  ^&  e» 

former  un  homme  nounjeaufut 

fa  réfurreclion.  Les  nations , 

comme  les  Ifraèlites  ,  ont  été 

l'objet  immédiat  de  la  charité 

de  Jesus-Chr  ï  s-r. 

'  1 .  J'a  1 5  comme  je  l'efocrc ,  édatr^ 
ci  les  trois  pretniescs  vérités^  reofer* 
mées  dans  les  paroles  de  faim  Paul } 
l'iaimiri^  du  Juif  contre  le  Gentil  > 
foikiée  dans  l'état  &  dans  lecaraftere 
du  Juif)  Toppoûtion  de  la  Loi  àia  vo^ 
cation  des  Gen tils  ^  âc  robftade  qu'y 
mettoit  la  chair  de  Jasus  -  Christ, 
avant  qu'elle  fut  facxiâée  fur.  la  ccoix*  i 
Il  ne  refte  plus  i  expliquer  que  la 
quatrième  vérité,  que V Apôtre  expri- 
me en  ces  termes  :  t>  Jesus-Crrist  a 
•'aboli  la  Loi  >  aân  de  former  en  foi^ 


de  S.  PmI  y  fur  J.  C>^mifie.  375 
►>înèineua  feul  homme  nouveau  de  c«a».vii, 
»  deux  peuples^  en  mettant  la  paix 
»encr'euxi&  que  les  aïant  réams  en 
»  un  feul  corpi ,  il  le»  réconciliât  ay  ec 
»  Dieu  par  fa  croix  >  aïam  détruit  par 
»j  ellel'inimdé  qui  étoit  èntr'eux* 

%p  Oa  a  ordinairement  une  fauflè 
idée  de  la  vocation  des  Gentils  à  l'Er 
vigile  j  &  l'erreur  où'  Ton^  fur  ce 
point  importanCs  eftune  fuite  des  faux 
préjugés  qu*ôn  a  reçus  fans  examen. 
Comme,  on  a  va  que  la  foi  a  d'abord 
ctéprèchée  aux  Juifs,  &  que  c'eft  à 
leur  refus  en  quelque  forte  qu'elle  a 
été  annoncée^  aux  Gentil»  ;  on  regar- 
de la  vocation  de  ces  derniers ,  comme 
ane  efpece  de  fubftitution  &  de  fup- 
plément,  quL  derenoit^  une  fuite  na- 
turelle de  rincrédulité  des  Juifs  dont 
il  falloit  remplir  <  la  place  9  qui  feroit 
auaremeot  demeurée  vacante  ;  com- 
me celle  des  conviés^  dont  il  eft  parlé 
dans  une  parabole  de  l'Evangile ,  fe« 
cait  demeurée  vutde ,  fi  des  étrangers 
ne  l'avoient.  remplie. 

; .  Par  une  conféquence*  prefque 
néjçeflkite»  on  fuppofo  dans  les  Gen- 
tils une  préparation  &  uno  difpofi- 
tioa  i lafoi»  qui  n'étant  pas  du  pce- 


fj6  :  ExpUcatiàH  des  Pafagts 
i  Ctt  Af  .VII*  micr  defl'ein,  ne  paroît  point  être  l'ef- 
fet d'une  grâce  déledion  &  de  préfé- 
rence s  quoiqu'on  avoue  qu'elle  a  été 
méritée  par  les  foufifrânces  &  la  mort 

4*  On  regarde  rinimitié  des  Jui6 
oppofés  à  la  vocation  des  autres  peu- 
ples »  ou  comme  injufte ,  ou  comme 
fondée  fur  une  Loi  qu'il  ctoit  aifcdV 
bolir  i  puifqu  elle  n'avoit  pas  été  éta- 
blie pour  toujours ,  qu'elle  n'avoitquc 
des  ombres  éc  des  figures,  &  qu'elle  ne 
conduifoit  à  rien  de  parfait. 

5 .  Enfin  on  s'imagine  que  lorfque 
la  reconciliation  s'eft  faite  entre  les 
Juifs  &  les  Gentils  5  chacun  des  deux 
peuples  eft  demeuré  diftingué,  quoi- 
qu'il n'ait  plus  été  ennemi  ^  que  cha- 
cun a  confefvé  fon  caraâere  &  fon 
itat ,  &Ci  qu'il  n'a  fallu  qu'abattre  la 
muraille  de  féparation  pour  les  unie; 
parce  qu'il  n'y  avoir  cntr'eux  qu'on 
empêchement  étranger  >  &  que  de  paît 
&  a'autte  ils  pouvoient  vivre  en  paix» 
en  demeurant  ce  qu'ils  étoîent. 

6.  Mais  faint  Paul  renvcrfe  tous 
ces  préjugés  >  en  nous  apprenant  qu'il 
a  fallu  que  Jesus-CH&isT  s'offiranti 
la  croix  également  paiK  le  Juif  if- 

pour 
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de  5.  Paul ,  fur  jf.  C.  crucifia.  577 
pour  le  Gentil ,  fîtxeflêr  dans  fa  chair  ^"^''  ^^^' 
crucifiée  &  mourante  rinimitié  qui  les  ' 
divifoiti  que  des  deux  peuples  qu'il  fai- 
foi  t  mourir  en  mourant  pour  eux ,  il  en 
formât  un  nouveau  par  (a  réfurfé&ron, 
&  que  cet  homme  nouveau  fur  lui-mê- 
me celui  qui  devoit  à  l'avenir  être  tou* 
ces  chofes  en  tous.  Ce  grand  Apôtre 
BOUS  enfeigne  que  fans  cela  les  deux 
euples  n'auroient  jamais  été  reconci-. 
les  ni  avec  Dieu ,  ni  avec  eux-mêmes  ^ 
parce  qu'ils  auroient  toujours  conf^r* 
vé  leurs  différences,  leurs  prétentians, 
leurs  privilèges,  leurs  intérêts  fépa- 
tés  \  au  lieu  <|ue  toute  diftinâion  dif* 
paroîtenjESUs-CHKisT.Ht  le  même 
Apôtre  nous  découvre  quec'cft  dans 
le  premier  deflein  de  jESus-CHaiST  > 
dans  la  formation  de  J'homme  nou-« 
veau ,  dans  la  naiiTance  de  la  nouvdU 
le  créature,  que  la  vocation  desGen-^ 
tils  eft  comprife. 

7.  Ainfi,  nous  antres  Gentils,  nous 
avons  été  conwne  les  Juifs,  l'objet 
immédiat  de  la  charité  de  Jésus- 
Chaist,  de  fa  ctcmx  &  de  fa  mort- 
C'cft  à  lui  feul  que  nous  devons  no- 
tre ^locilité  ,  Se  notre  obéiilance  >  car 
il  n'y  auroit  en  nous  qu'incrédulité  >. 

f ortie  IL  \\ 
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j7*    J^xflicarivH  dès  P'ajpige^ 
'CHk7.  Vit.   &  qtL'ayeuglcmePjC >  s'ij jo^  nousavotè: 
-*  pas  mcjâtc  la  fci^  iXQjiirne  il  l'avpitmc-- 
ricé  pour  fies.  Apôtres  Nous  avons  été- 
appelles  par  line  graçç  pur^içcoc  libre; 
&  gratuite,  iScnonpai:  ime  eipece  <!& 
aéceifiçé  de  remplir  des  placeç  qui 
pouvaient  demeurer  vacantes ,  fans, 
que  nous  eu(Ilons^  aucun  droit  de  les; 
occuper.   L'inimitié  du  Juif  pouvôit 
toujours  durer  :  la  Loi  pouvoit  tou»-^ 
|oursv  nous,  errer  Qppofée..  La  chair  de; 
XfisusrCiKaiST  pouvoit  toujours  coq^ 
^ver  à  la  Loi  la  rigueur  S^  fà  fève- 
cité-  contra  nous ,  Ùlsxs  que  nous  puf^ 
fionsnousen  plaindre,  &  fans  meine 
que  nous  en  eu0ion$  la  penfée.  C'eft, 
par  pure  miféricor^e  qu'il  1-a  abolie; 
C'eÉ  par  une  charité  incompréhcnfi- 
ble:  qu'il  a  voulu  que  {à  diaur  fut  dé*^ 
diirée  par  les  tourinens ,  &.  qu'elle  f 
ftxpirât,  pour  levier  l'obftaclie  qui  nous^ 
tenoit  éloignés  deDieu  &  de^n  cultei 
C'eft  par  un  prodige  de  fà  grâce  &  de 
ÊpuiAKnce  qu'il  nous  a  rendus -en  lui 
Hn  homme  nouveau ,  plein  de  fpn  efr 
prit  &  de  Ton  amour  ,  emiemi  de  h 
^oufie,  zélé  pour  là  paix^,  dont  les* 
intérêts  font  ceux  de  l'Eglife  »  &  dûift 
là  gjoireL  e&  ce^kik  Dk». 


^r 


^  f.  FmmI^  r^r  /.  C.  crucifia.-  jjy 

%,  VIIL  cifAf*^ 

J  E  s tj ^C H  R*i  S  xjarfa  mort ;. 
afaitceffèrtoutts  Us  différcn^ 
ç€s  qui  Sjlinguêicnt  Us  deux- 
^tUfUs  5  é"  ii  *  changé  us» 
deux  f  tuf  Us  M  U9U  nouiuciU: 
créature^ 

1.  Voi  Lit  râclairciflemefit V au^ 
t^mc  que  je  fuis  capable  d^y  atteindre^, 
du  fecret  &  <ki  myftere  de  la  voca- 
tion des  Gentils  ,  donc  iùm  Paid^ 
1^  étoic  leur  Apôtre  ,  a^t  eu  la 
pévclanon  s  8c   dont   il  difoit  au«       ^^ 
Ephefiens  »*  qv^   n'avok^poifit  été  ^^ç,.  ^'*^ 
w  découvert  aux  enfatis  des  hommes 

>f  dans  les  antres  tems,  comme  il  étoJt.     ' 
»  alors  révélé  aux  âinte  Apôtres  6c 
>y  aux  Ptophétes* 

2.  Cet  éclairciflement  hous  Éicîlitt: 
^intelligence  d'une  maxime  de  faine 
Pkul ,  qui  paroît  très-obfcure-,  &  qui. 
fervîroit  de  voile  à.  Terreur ,  fi  elle: 
ti'étoit  réduite  à  foh  véritable  fens. 
C*eft  dans  la  deuxième  Epître  »u«r 
Corinthichs'qu'il  rétablît  en  ces  ter-  ^.  on  j*i5< 
aaes ;.»  Iesus^Ch  R  i  s  t  ,  dit-il,  çiL  «7?- 


t   ;.'* 


( 


3  8o     Explication  des  tdffages  - 
piTAy.  yti.  ^  njQ|.f  pQUj  ^Q^g .  ggjj  q^ç  ^^^^  qoj 

^  ^>  vivent ,  ne  vivent^lus  pour  eux-mê- 
9»  mes ,  mais  pour  celui  qui  eft  mort  Se 
n  qui  eft  refruicicé  pour  eux.  C'eft  pour- 
w  quoi  nous  ne  connoifibns  plus  oéfor- 
^mais  perfonne  feloa  la  cnair  *,  &  Çl 
»*-nous  aYoos.xonnujBsus-CHaiST  fe- 
M  Ion  la  chair  ,  maintenant  nous  ne  le 
9»  connoiflbns  plus  de  cette  forte  :  /m- 
•éfue  Hùs  tx  bûc  neininem  nçvimns  fe- 
cundum  carnem.  Etfi  cognovimHsfC' 
XH.ndflim  carnem  Chriftum  y  fed  num 
jâm  non  novimus.  »>  Si  donc ,  continue 
>» l'Apôtre,  quelqu'un  eft  à  Je  s  u$- 
»  Chkis  T ,  il  eft  une  nouvelle  créaru- 
>>  r e  )  ce  qui  étoit  vieux  eft  paûë,  &  tout 
w  eft  devenu  nouveau  :  Vetera  tranfic-^ 
tunt  i  fcce  faSa  fnnt  omnia  nova. 

^.  Saint  Paql  eft  inâni|nent  éloi- 
gné de  regarder  les  myfteres  que 
Jésus  »  Christ  a  accomplis  dans  fa 
chair ,  comme  palIeS)  comme  abolis»  & 
comme  n'aïant  plus  d'efFet.Et  rien  auflî 
n'eft  plus  oppofe  à  fa  penfée^quede  nier 

"  ou  la  vérité  deià  chair  après  fa  réfiir- 
reétion  >  ou  la  néceftîté  de  la  croire» 
C'cft  au  contraire  nu*  la  vérité  de  fa 
chair  réellement  crucifiée ,  &  réelle* 
ment  reiTufcitée ,  qu'il  éublic  robliga- 
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de  S.  Paui\  furj.  C-  crucifie.  381 
lion  où  nous  fommes  de  vivre  pour  cha».  ^vn. 

lui,  puifqu  il  eft  mort  pour  nous.  Mais ^ 

il  veut  feulement  nous  apprendre  que 
Jfis  us^  C  H  R I  s  T  en  mourant  pour 
tous  &  au  nom  de  tous ,  a  fait  céder 
toutes  les  différences  qui  les  diftin- 
guoient ,  ou  qui  les  rendpient  enne« 
mis  )  qu*il  fe  les  eft  tous  incorporés , 
pour  les  changer  en  une  nouvelle 
créature  >  qu'il  a  lui-même  aboli  dans 
fâ  chair  tout  ce  qui  pouvoit  être  un 
obftàcle  à  cette  parfaite  unité  j  &  que 
ce  feroit  déformais  une  faute  de  cher- 
cher en  Jésus -Christ,  des  veftiges 
de  l'ancienne  Loi ,  &  des  caraderes 
particuliers  au  Juif;  puifque  fon  def- 
fein  en  mourant ,  a  été  d'effacer  tontes 
les  traces  dé  Tancienne  divifion  >  6c 
de  réduire  tous  les  hommes  d  l'homme 
nouveau ,  qui.  ne  çonnoit  ni  la  diffé- 
rence du.  fexe  y  ni  celle  de  l^age  >  ni 
celle  de  la  condition  ,  ni  celle  de  l'o- 
rigine :  Non  eft  Judaus  neqne  Gtachs  \  CuL  $«  i4 
non  eft  fervHS  necjue  tîber  ;  non  eft 
mafculns  ntque  femina  :  omner  enim  - 
vos  Hnkm  eftis  in  Chrifto  Jefu. 

4.  C'eftainfî  que  Jésus -Christ 
a  aboli  tout  ce  qui  étoît^  ancien  ,  & 
^u'il  a  tout  renouveité.  M«ùsii  a&llii 


I 


ClIAP.    VII. 


^g;z.  Sxfficatiofn  dès  Vaffiff»  ^ 
pour  cela  ^ue  fa  chair  ceisac  de  vivrez 
&  qu'elle  fut  crucifiée  par  le  Xuif  & 
par  le  Gentil^  pout  éteindre  dans  elle- 
leur  inimitié  ,  Se  la  Loi  qui  fer  voit  i 
rentrecenir  ;  Se  qu'elle  fut  (^parée  de: 
fon  anie  avec  violence ,  pour  empê^ 
cher  que  les  deux  peuples-  ne  fuflènt 
étierneilement  féparés ,  &  que  la  Loi 
n'écartât  l'un  »  6cne  fut  un  joug  acca-^ 
blant  pour  l'autre  :  Vt  réconciliât  am 
bof  in  Miio  carparc  Deo  fer  crfucm^ 
interficiens  inimcitias  fer  *  cam. 

*"  On  a<iéja  obrervé  qte  Cclast  le  texte  of îgîml  oaa 
1^  riaduire  aiaiî;  X'a  vul^ce  poite  mftmttlff^ 

^     1  Ai-» 

JUfrédkastMde  Jpna^à  Hînin^ 
fgure  de  cdU  ai  s  AfSirts  dans 
tout  t$$nin>efs.  Grande  di0^ 
renct  entre  l'ePât  ou  etoient  In 
emtils  avant  la  mort  du  Utf- 
Je  y  é*  ielui  oh  cette  mort  h, 
a  mis^ 

.  p.  Avant  cette  réeoncïUation  quiî 
a^ soute  la  vie  au  Médiateur  qui  l'a^ïo^; 
wé&y  il  n'V'  avoxt  goor  Ics^Gencils  >  nii 


de  s.  Faul\  fur  f^C.  crucifie.   |:% 
IBvvoié,  ni  Pcophéte,  ni  promeflès,  cka».  yn 
torfque  Jo)cias  rJBÇut  ordre  d'aller  prè-    - 
cher  la  pénitence  à  Niniye.   Anlieii^ 
d  obéir  a.  Dieu  >  il  prit  la  fuite  >  Se 
$e  ne  fut  (]^u'après  le  xnyftexe-  de  fa 
mort.  &.  de  (à  iréfuixeéliQn ,  qpi  étoic 
le  figne  Se  la  prédi&ion  de  la  mor^ 
i:éelle  de  J  ji  s  u  s^Ch  r  i  s  t  £c  de  {3 
];é(urredion  ,  xyi'il  exécuta    Tordre: 
^u'il  avoir  reçû:^  ScqueNinivc ,  au- 
paravant idolâtre  &plongée  dans  t^^' 
tes  crimes»)  qui  fout^Ia  fuite  Je  ridolâ- 
trie ,  fit pénitenceila prédication  d'un 
Prophète  inconnu»  &  dopt  elle  n'a- 
voit,  pu  être  témoin  de  la  mort ,  ni 
de  la  rçiôrxeftion. 

1.  L'étàtd^Niniv^ avant  que  lo- 
uas eut  confenti  i  mourir  pour  ap-^ 
paifer  la  tempête»  iS^  po^f  (auver  des^ 
étrangers-  \  éc  av^nt  que  le-  monftre* 
qui  Tavoit  englouti»  l'eut  revomi  après  ; 
tcois  jours  &.  trois  nuics  (ur  le  rivage  > 
étoit  notre  état ,  &c  ç^lm  de  tous  le^' 
peuples  féparés:4u  peuple  Juif*  Nous- 
étions  iivrçs  à  nos  pailÎQOS  &  à  no« 
ténèbres  >  a^ans  au  dj^ors  le  dé* 
mon  daus  de  vaines  idoles  »  ^  l'ado-^ 
rans  encore  plus  i'éelleQ)ej»t  au  dedâns> 
de.  nous  gv  la  dcerayado^  de  neçor 


384     Explication  des  faffkges 
Chap.  vu.  cœur ,  dont  nous  avions  converti  ton- 
^  tes  les  partions  en  divinités  :  ignorans 

les  vrais  biens  &  les  vrais  maux  :  ne 
Connoiflans ,  ni  notre  fin,  ni  les  moiens 
d'y  arriver  :  ne  craignans  &  n'efpé- 
rans  rien  de  ce  qu'il  falloit  craindre 
&  efpérer  :  dominés  par  les  fcnsVou 
trpmpés  par  une  faune  philofophie  : 
méprifans  la  juftice  ou  n'en  connoif- 
fans  pas  la  (ôurce  :  captifs  fous  le  pé- 
ché &  aimans  cette  honteufe  fervitu- 
de  :  condamnés  à  un  malheur  éternel  » 
&marchansles  yeux  bandés  &  avec 
uneftupide  tranquillité  jufqu'au  lieu 
de  notre  fupplice  :  deftinés  à  une  don- 
•  .  ble  mort ,  &  travaillans  à  nous  en  ren- 

dre dignes  de  plus  en  plus  par  l'abus 
de  la  vie  ,^&  de  toutes  les  créatures 
&  pat  l'impénitence. 

}.  Saint  Paul  a  compris  tout  ce 
qu*il  y  avoir  dç  funefte  &  dfhôrriblc 
dans  cet  état ,  &  il  y  a  même  ajouté 
quelque  chofe  de  plus  frappant. &  de 
plus  terrible  ,  en  nous  jparlant  aînfi 
^^hef,  X,  X,.  dans  l'Epître  aux  Ephefiens  :  «  Sou- 
ir  **• .       w  venez- vous  5  dit-rî ,  qu'étans  Gcntib 

f^ar  votre  origine . . .  * .  vous  étiez 
ans  Chrift  &  fans  Meffie>  que  vous 
99  étiez  entièrement  fépàrés  du  peuple 

9»  d'l£'aël  > 
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iliraël;  que  vous  étiez  étrangers  <•  cwAf.  'Vl> 
d  regard  ces  alliai)  ces  divines  j  que«  ■ 
vous  n'aviez  point  Tefpérance  des*» 
biens promîsj  &que  vous  étiez  fans  «* 
i)ieu  en  ce  monde  ».  Quel  malheur 
eft  comparable  â  celui  d'être  Tans  Dieu 
&  fans  Jbsus-C  h  r  i  s  t  5  Qui  peut 
-fonder  l'abîme  d'une  fi  profonde  mi- 
Icrc  î  Qu'eft-on,  quand  on  a  perdu 
Dieu ,  &  qu'on  n'a  point  de  Sauveur  ? 
Qu'eft-cc  que  d'être  uns  alliance, 
fans  promeile  >  (ans  efpérance  ?  Quel. 
anatnême>  que  celui  qui  sépare  pour 
toujours  de  Dieu  >  de  ion  alliance,  & 
de  fbn  peuple?  Combien  eft-il  jufte 
que  ceux  qui  ont  été  d^ns^  ce  funefte 
état,  &  qui  ont  pu  y  être  lai(es>  ne 
perdent  pas  le  (ouvenir  d'une  fihot^ 
rible  miiere  >  dont  ils  n'onç  été  déli- 
vrés que  par  une  miféricorde  pure- 
'ment  gratuite  3  Seroit-il  même  nécef- 
Çmt  qu'on  leur  fit  un  précepte  d'un  « 
tel fdu venir,  s'ils  étoient  vivement 
couchés  de  leur  ancien  malheur ,  &  de 
ta  grâce  inefpérée  <|ui  les  en  a  cirés  l 
Ne  devroienc-Us  pas  com|M:endre  car 
l'abandon  de  tant  de  nations ,  qui  a 
précédé  leur  délivrance ,  qu'ils  au- 
coiciit  pu  être  traités  de  ia  même 
Pmtic  IL  K  c 


j  8tf  ExpUâation  dès  Paffkget 
^"*>-^^^'  forte  ?  Celles  mciTibs  cjur  foliç  Uiflcef 
dans  Jeurs ténèbres,  h  ■âverttfTdnt-ellcs 
pas  afl'er  qu'on  n'^h  a  été  diftiilgué 
que  par  miféricbrde  }  Et  la  perte  de 
tant  de  peuples facrifics  àtios  yeux, 
pour  nous  rendre  humbles  8c  recon- 
noiflans,  h*a/oÊre-t-eIle  pas  à  rtdtrc 
iiîgratrtudc  Tobligation  de*  répondre 
au  tribunal  '  de  Dieu ,  dû  farig^  de  tant 
devidimcsî 

4.  Mais  on  fe  raflure  en  pcnfànt 
r  qu'oii  a  toujours  été  ce  qu'on  eft  de- 

l  l  vchU,  &  qiion  a  toujours  été  fcul 

I:  l  iriâître  éc  fe'ul  héritier''  de^l^icns ,'  dont 

orl  éft  '  eh 'péiTéflion  depUis  plufiéurS 
..  fiéck^.  té  Jutf  déshérité  eft  plutôt 
Tôbjôe  de  iiotte  haine  y  que  de  notre 
comp^llîon*  Le^  nàtîijtns  cnlore  ido- 
lârf éè  ;'  bu rf ôtnf éei-bàf  de '  fâùi  Pro- 
phètes ,  hôii^  pitbmhht  ^dîuile  autre 
cfpecfe'  que  iibtts.  t'ebr  aVedgkmenr 
■  *  ilôUS  fait  rarement  fquveriit  de  celui 
où  ofit  été  nos  pferé^.  Leur  abaùdori 
fie  nôifs^fait  pas  contlijre  que  celui  de 
liôs  àhéêtires  aWbtt  ;f^  dnter  jrifqa*i 
fious.  Qtifeïqùt^-Unst  iflèî^e  tfàvaillcrfc 
i  ôbfcùrcir  fa  hiifZri(f6tdé  qui  tJbùs  a 
ctc  faite ,  cfi  rapprochant  de  Dlfeu  les 
Àcxtibns,  cotittc  la  patole  de  faim 


Paul ,  &  en  les  fauvanc ,  ou  pour  le  ch  ap.  vtï. 
moms  en  les  mettant  en  état  de  ^^?r— — • 
fe  fauver  fans  alliance  &  fans 
Christ..  Nous  devenons  chaque 
Jour  ingrats  non-fculenient  par  la  cor- 
ruption de  notre  cdbur  \  mais  par  une 
«fpece  d'étude  &  de  mcdboae^  qui 
fuDftkûcà  la  doâxiiie  de  faint  PauJi 
<|ui  eft  celle  de  J  *  s  u  s  -  C  h  K  i  s  t 
«lême,  de  nouveaux  plans,  &  de 
nouvelles  maximes  \  &  pour  vouloir 
attribuer  à  Dieu  line  nTifericordè  qu'il 
îi'a  pa^ ,  nous  liii  ôté^ris^tout  à  la  fois  fâ 
véritable  fiuféricorde  &  fa  vérkablt 
jufticc^ 

5 .  Ceux  qui  font  véritablement  re^ 
çonnoiffiins,  voient  leur  premier  état  > 
comme  s'ils  ne  venoient  ^uc  d  eft 
•être  délivrés;  &  pleins  'd*uïi  fenti- 
ment  d'adrtiiradon'  &  de  joie  qufe 
ïien  ne  peut  interrompre,  ilslecom- 
parent  avec  la  miféricôrde  fignalée 
qu'ils  ont  reçue  ,  &  doftc  fiinc  Paiil 
-feur  a  découvert  le  pril  &  Ja  four- 
-tedans  ces  divines  patôtes*  »•  Màifi-**  ^.lef.  ^.  ir. 
Tenant  voi^s  erescn'Jesïis-CHi^i'sT;**  i5-«4-  s.»;»' 

^voUs  qiii' étiez  autrefois  'éloî^iésde  « 
'Dieu,  vous  êtes  devenus  proches» 
'<Ic  lui  par  le  fàng-de^Jtsufi-CuftisT.^ 
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j88     Explicati$H  des  Tajf^es 
cnAF.vii.  „  Car  c'cft  lui  qui  eft  votre  paix ,  qiiî 
;  M  des  deux  peuples  n'en  a  fait  qu'un  \ 

M  qui  a  rottipu  en  fa  chair  la  mu- 
M  raille  de  feparation»] 'inimitié  qui 
j*  les  divifoit  :  • . .  •  c'eft  par  lui  que 
••  nous  avons  accès  les  uns  &  les  au- 
••  très  vers  le  Pcre  dans  un  même  ti^ 
•rprit.  Vous  n'êtes  plus,  continue  TA-» 
••potre»  àçs  étrangers  hors  de  leur 
*>  païs  Se  de  leur  maifon  :  mais  vous 
*  Cmâves  :  m  etes  cîtoïcns  *  de  la  même  cité  que 
0v^ê;^0f.  „  jçj  Saints ,  &  domeftiques  de  la  mc- 
'^me  maifon  de  Dieu*,  étant  édifiés 
»  fur  le  fondement  des  Apôtres  &  des 
w  Prophètes,  dont  Jhsus-Christ  lui- 
«  même  eft  la  principale  pierre  de  l'an- 
»'gle,  fur  lequel  tout  rédifice  écanç 
'^pofé>  s'élesrc  Sç  s'accroît  félon  (es 
^  proportions ,  pour  être  un  faint  x&xy 
*»  pie  confacré  au  Seigneur»  » 

6r  Quelle  différence  en  effet  pçut 
^cre  plus  grande,  que  cell^  que  Jtsusr 
Christ  a  mife  par  ù.  croix  ,  &  par 
le  (àng  qu'il  a  répandu ,  eptre  no- 
tre piremiere  réprobation  Se  Téleâioo 
gratuite  qu'il  a  faite  de  nous }  D'ar 
veugles  &  d'infenfës  que  nous  étions» 
nous  fommes  entrés  dans  la  lumière 
admirable  du  Roïaume  de  Dieu  &  4e 


\ 


de  S.  Pdul ,  fur  J.  C.  crudfl/.    3  g^ 
J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  T  fon  Fiis  unique,    cma».  vfi 
Nous  fommes  devenus  les  difciples 
des  Prophètes  &  des  Apôtres.  Les 
Ecritures  de  l'un  &  de  l'autre  Tefta- 
irnenc  nous  ont  été  confiées  ^  &  les 
promeiïès  dont  elles  font  remplies  ^ 
mais  dont  nous  n'avions  point  oiii 
parler ,  font  devenues  le  fondement 
de  notre  efpérance.  Tout  ce  que  Dîeà 
a  fait  dés  le  commencement  du  mon- 
de pour  fe  manifefter  aux  hommes  > 
it pc/at  établir  la  vérité  de  fon  culte  y 
mais  qui  nous  étoit  inconnu^  nous 
devient  auifî  propre ,  que  fî  nous  en 
avions  été  l'unique  objet.   Les  figu- 
res de  Tancienne   alliance  que  les 
Jui6  nous  ont  confervées  fans  les  en- 
tendre »  nous  découvrent  les  richedes 
-dont  la  nouvelle  alliance  nous  a  mis 
en  poflèffion.  Au  lieu  que  nous  étions 
fans  Dieu  Se  /ans  Chrift  y  nous  fom- 
mes les  domeftiques  de  Dieu  comme 
les  Anges  &  comme  les  autres  ci- 
toïens  du  Ciel^  &c  nous  avons  l'hon- 
neur de  former  avec  tous  les  Saints 
un  temple  digne  de  fa  gloire  y  dont 
jEsus-CHaisT  fou  Fils  eft  en 
hième  tems  la  pierre  angulaire  &  l'ar* 
chitede ,  le  fondement  &  la  bafe  >  Se 
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l^a    B/cftiCAtipn  içs  l^affages 
j^^'-y"-  le  Pondre  qui  le  confàcre  6c  le  dédie; 

7.  Quel  econnemem  ferait  le  nôtre» 
£  nous  étions  auflî  humbles  &  auffi 
reconnoiiïâns  que  nous  devrions  l'être^ 
de  nous  voir  a(rbciés.>  je  ne  dis  pas 
a  Abral^m  &  aux  autres  héritiers  de 
la  promefle  \  je  ne  dis  pas  aux  juftes> 

Iui,depuis  le  commencement  du  mon* 
e ,  ont  efpéré  le  Libérateur  qui  ne 
nous  avoir  point  été  annoncé  >  mai» 
àJfisus-CHRiST  même,  qui  nous 
commun ique  tous fes  biens ,  fafis  inct- 
jrre  de  <liôcr^ce  entre  nous  &  fcf 
anciens  ferviteurav  qui  veut  que  nous 
ibions  fes .  héritiers    avec  le  même 
avaiitage  &  le  même  privilège ,  que 
les  Apôtres  mêmes  &les  Prophètes^ 
qui  font  l'élite  d'entre  les  Jui^  s  qitt 
nous  fait  entrer  avec  eux  dans  Tuai* 
té  d^un  même  corps ,  dpnt  nous  iov£& 
Zfhtf  $.tf.    mes  paiement  les  membres  :  coherc- 
des  y  ^  canc^rporéles ,  &  cêmparticifi^ 
fr^mijfionis  s  &c  qui  ne  nous  égale  pa!^ 
ieulemeçt  aux  Juifs ,  mais  qui  fenn 
ble  même  nous  préférer  à  eux  ,  ea 
iious  mettant  à  la  place  de  plufieurs 
oui  n'ont  pas  crû  >  &  en  nous  entant 
fiir  l'olivier  franc,  au  lieu  de  plufieurs 
jbranches  naturelles  qui  ont  été  romr 


de^.  F4fH  y  fyrf.  Ç.  cr$^ci§é.  j  9  i 
JPoSs  )k  Ç^fç   M.  ^^  inqrcduïitç ,  ^«^^vy 

g .  Ccuc  4^rnfçrp  wponftaw»  A^c 
Je  çpii4>lç  â  n^a  Çi^^p^^ie  &  à  inop 

J8t^. ^5g^  é|^; w'/àqaii:  iqQjimiië \,9%s: 

ham  >  Comment  me  tipuvlaM^  âflîs 
avec  lui ,  &  avec  Ifaac  &  Jacob ,  dans 
le  Rbïaume  ^j(ie;.  Di^^LE ,  pendant  qae 
les  anciens  convies  y  &  les  enfans  de 
la  maifon  font  '^clus  de  la  table  ou 
une  main  inconnue  ma  placé  \  Qu'ai- 
je  pu  Élire  pour  mériter  des  biens  ^ 
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J9X     ÊxfîicÂfUn  des  f^jj^get 
cw kj. vil  j^Qj^i  je n'avoîs aucune  idée,  &  dont 

"  je  vois  que  Pofi  prive    plufieurs  de 

ceux  qui  les  ay oient  atten<ki&^  Seraî- 
je  capable  d'oublier  jamais  >quc  \t 
fî'avois  aucun  droit  aux  richeues  qm 
inè  {ont  venues  comme  <ians  le  fbm- 
meil ,  &  que  c'eft  par  une  mifëricoF- 
cle  qui  n*^a  d^autre  eaufe  ni  d'autre 
motif  qu^elle-mèmé  >  que  j^ai  été  ci- 
ré de  la  pouffîeré  &  de  j'ordore  m^- 
*.  i^f  »•  me  ^ékftercûre  j  pour  être  mis  au  rang 
des  Princes  qui  aoiverit  }aga:  le  nJoa- 
dc  >  Ce  régner  éternellement  avec  Jb- 
iVs-Cff  a  i  ST  ï  Et  fi  un  tel  oubli  égalé- 
ment  contraire  â  la  raison  >  èlarecofi- 
ttoiflance,  de.  à  mon  profHre  intérêt , 
étoit  capable  d'éteii^are  en  tnoi  toiû 
ces  fentimens  ;  le  feul   (peâacle  de 
tant  de  Juif^ ,  qui  demeurent  éncôit 
dans  tincrédutitë- pour  me  c0ntefter 
ce  piécieux  dépôt  de-ta  foi,  ne  de vroîl* 
i)  pas  mereprocbtf  mon  ingratitude  Ac 
jBià  fta{âdité  T 


.     . .  .  .  ■         i 

tes  Juifs  $nt  (té  réfrùuves^pdrct 
^siils  bûrMiem  leur  çonjamt  À 

.  la  l^ûi(^à  leurs  profites  mirius^ 
JhcherclmemlavràiejuJUcey 

^    H^  ils  ne  ht  chérthoieiii  f  as  fat 

^  la  fui  f»7ESUS-CHRi  ST  ; 
^ejlfour  cela  quils  ne  Cant  pas 
trouvée.  Les  Gentils  qui  ne 
rmt  point  cbenhéf ,  é^  qui 

;    t0M  troMfvci  par  uni  mijéri^ 

-  ^  €^r€le  toute  gratuite ,  doivent 
mettre  tfute  leur  confiance  cf 

\  toute  leur  force  en  cette  miséri^ 
torde. 

X»  Rt£N  oe  paroît  plus  nù/bniia* 
)»le  que  ces  4irpofiuon5«  Mais  il  faut 
autre  chofe  pour  être  humble  &  re« 
xx3nnoi0ânt ,  que  d'être  obligé  de 
l'être /&  que  d'avoir  même  un  in^ 
lerêt  preflàiit JSc  imUrpenfable  àl'être 
toujours.  Il  y  a  long-tems  qurfaint 
Paul  nous  a  avertis ,  que  quoique 
pous  ne  compofions  avec  le  peuple 
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^A?#  ^ï>  Juif  qu'un  feul  arbre ,  ce  n'cft  pas  iiouMf 
j^ — .^^  ^^j  çjj  fommes  U  iacSic ,  ni  qui  four- 
niffbas  le  fue  &  la  féye  à  eep^e  racine;,; 
ITmi.  II.  i8.  hûii'tH'raScemfonas ,  fed  radiscùi 
^ù^  fi  nous  a V  ons  été  entés  fur  dtt  ar- 
prr, contre  notre  fiatd^e*,  jKms  pou- 
yqn^  ei^  èçiçt^iawbé»^£^^ 
^9\m  4ebf  ai?dj^e^-^3|:i,i^lç$^C||^^ 

ramisnonpeftr.cit^:>  pé fjfrtt  irec  ti" 
hparcdt  jôc  que  n  nous  àvolis  été 
èpté^  iv  lâ^^ace  ckî^VingtaCs  &  des 
âfggueiUe^x^^p<i;iii'4kvWî#  ^uk^tfiefs  & 
c^e0j|nqtif&li;»^  >not^^  >fiiértteKdiisr^  de 
IpjUjç  féçler  niErÇTô  pl^ce  ^  ,qi|an4  hf^tos^ 
.  de  leur,  vifîjçç  Se  de  leur  mifericorde 
fera  venu  >  &  que  nepre  iniçxédulîté 
/ointe  à  notre  ingratitude ,  nous  aura 
^ -. .  rendus  fcmblables  à  letir  preniîer  ^tat. 

©namispoiirS  I    (    NON*   )    PE;RM.AN^ERIS    IK 

abrégcry;  «0»  ^fo^j^jT ATE  ,    cxcidêns  :  fid  -&  'itti 

termanferis  j  '  iT- 

farce  que     fi  ftoB  permo^ferim  in  èn^edHhtan't 

t"^  ^'^f"  infirentitr. 

î*«m.  2.;  Maiisces  verit«r  qui  font  eiï  me^ 

«né  teins  des  prédidionsy  W^orit  pà  em- 
pêcher ptufîeurs  d'enird'*iour'<l*o* 
fclier  feur  première  origne ,  de  fe  r^ 
garder  non  -  feulenient;\  comme  1^ 
oranjchçs  naturelles  de  rolî vier  >  mais 


de  S,  Péiuty  fnt  J,  Ç*  crH^cifii.    i^  f  f 

comme  tenant  Ueu  de  l'arbre^  Sccon>  ^**^'-  ^  ' 

mç  aïant  un  droit  éternel  &  kxéyor 

cable  de  vivre  de  fa  racine  v  de  cpnf- 

fpndre  même  leur  fuc  ancien  qui  écoit 

amer  Se  fauvage,  avec  lonâion  àc 

la  racine  qui  les  a  changés  »  &  d'at« 

tribuer  à  leurs  forces  naturel:ks ,  à  des 

mérites  précédens  ,'à  une  juftice.in* 

dépendante  de  la  vrjtie  grâce  de  3  b^ 

$us-Christ  3  leur  vocation  à  la  foi 

&  le  difcernemenr  qui  a  été  mis  en^ 

cr'eux  ëc  les  Juifs ,  dom  i'éxemi^ej^e 

ies  frappe  plus,  &  dont  Tabandonâ 

yifiblc  &  u.  marqué  n'eft  pins  une  le^ 

f  on  à  leur  égard. 

3 .  Il  étoit  bien  naturel  néanmoins 
de  trembler  en  voiant:  av^  quelle 
févérité  les  enfans  du  Roxaume  &  les 
héritiers  étoient  traités  Car  la  mcme 
main ,  qui  noiis  ouvroît  la  porte  >  la 
leur  fermoir.  C'étoit  toujours  à  k 
|>lace  d'une  braaehe  coupée,  c^e  nous 
étions  entés.  La  juftice  de  Dieu  de* 
:vançoit  toujours  (à  miféricorde  à  no« 
txe  %u:d«  Il  puni0bit  à  nos  yeux  fe$ 
anciens  ferviceurs ,  en  nous  appellant 
4  fon  fervice.  Il  déshéritoit  là  famil- 
le, en  bi  fubftituant  des  étrangers  'y 
8c  le  premier,  foin  de  ces  étrangers  », 


tMA'^.mi,-  devoit  ctœ  fans  doute  de  s'inforroet 
Orïgene     «ar  duel  malheuT  ^  ou  par  quelle  fau- 

hom.  4.   fur  *         •*        r      .11     #•  1  *  / 

Trémie  de    ^  9  utie  tamiUe  u  ipBg-tems  protégée 

féaiciftn    de  étoit  tombée  dans  une  difgracequia 

de  fi  affreufes  fuites ,  &  en  qui  la  dû* 

rie  de  tant  de  iîécles  n'a  caufé  aucua 

changement. 

-    4.  U  y  avoit  long-tcms  que  cette 
famille  A'adoroit  plus  les  idoles.   Et 
le  étoit  pleinement  corrigée  de  (on 
«ncien  penchant  d'élever  lut  les  mo|l^ 
tae;nes  &  fur  les  collines  d'autres  au* 
tels ,  que  celui  qid  devoir  être  unique 
dans  le  temple  de  Jerufalem.  Elle 
attendoit  avec  impatience  le  Meffip 
Elle  èf^vt  même  pcrfuadéç  que  les 
tems  que  les  Prophètes  avoient  mar- 
qués pour  &  venuis ,  étoîem  près  d'ar- 
river. Il  eft  vrai  qu'elle  s'dft  trompée 
eh  le  rejectant  :  mais  elle  ne  l'a  r^ 
^etcc ,    que  parce  que   la  véritable 
fin  de  (a  venue  &  de  (on  miniftere 
lui  étoit  cachée^  2c  cette  fin  nelui  a 
été  cachée ,  que  parce  qu'elle  igno- 
roit  l'origine  de  la  véritable  juftice  j 
êc  qu'au  lieu  de  rattendre  unique- 
«lent  du  Mefiîe  Se  de  (à  eraoe>  elle 
penfoit  que  la  Loi  &  (es  rorcer  natu* 
^eiles^lui  fiifiîfbient  pour  l'acquérir. 
j«  C'eft  à  ce  point  unique  >  mais 


de  S.  Tdul ,  fur  J.  C.  crMcifi/.   J57. 
eflèmicl ,  que  faint   Paul  a   attaché  ^^^^'  ^^f 
l'incrédulité  des  Juifs  j  &laréprobâ-! 
tien  qui  l'a  fuivie  :  »  Je  leur  rends ,  ^ 
dic-il ,  ce  témoignage  qu'ils  ont  du  f 
zélc'  pour  Dieu  :  mais   leur    zclc»*' 
n'cft  point  éclairé ,  ni  félon  la  fcien-  •« 
ce  5  parce  que  ne  connoiflant  point  ^ 
la  juftice  qui  vient  de  Dieu  >  &*", 
«'efforçant  d'établir  leur  propre  juf  •^ 
tice  9  ils  ne  fe  font  point  fournis  à  * 
Dieu ,  pour  recevoir  de  lui  la  jufti-  •• 
ce  >i  :  Ignorantes  enimjujlitîdm  Dei ,_  T(êm.  i«,v.t, 
f^Jiiam  qudrentes  ftatncre  9  j$tflieis^^* 
X>ei  non  fitnt  fubjeQi.  S'ils  avoient; 
connu  ce  point  important ,  ils  auroient 
été  éclaires  fur  tout  le  refte  \  ils  n'au^ 
roient  pas  attribuée  la  Loi»  ni  au  (a* 
^cerdoce  Lévitique ,  ni  aux  facrifices  » 
.une  vertu  qu'ils  n'avoientpasulsav-r 
roient  encore  moins  penfé  qu'il  fut  en 
leur  pouvoir  de  fe  rendre  juftes  par 
leurs  efforts  naturels  *,  &  bien  loin  de 
ibîcandaltfer  de  ce  que  Jesus-Chrisi; 
ne  venoit  pas  fàvorifer  Ipurs  paffions^ 
en  fdtisfaifant  leur  avarice ,  leur  am^ 
bition ,  leur    haine  contre    les  na- 
jtions  y  en  les  comblant  de  richeflfs  » 
&  en  les  rendant  les  maîtres  du  mon- 
de >  ils  n'auroieot  attcadu  ^  lui  «|uç 


Îi^t    'Êxpticatiân  des  T affales 
es  biens  fpirituels ,  dôiit  la  grâce  &  la 
"  juft  ict  font  les  pi  us  grands, 

^.  Mais  plus  les  Juifs  avoicnt  d'ar- 
deur pour  établir  leur  propre  juftice  > 
plus  ils  s'cloignoicnt  de  la  véritable , 
iSc  de  Jésus -Christ  qui  en  eftla 
foufce^,  Un  petit  noMbre  d'cntr'cuï 
choifi'par  grâce,  y  eft  parvenu  :  mail 
tour  le  reftc  de  la  ft^tion  a  été  aveu- 
glé. :^jitd  erg0  3  dit  le  grand  Apotrcî 
Quel  ell   donc  le  prodige  qui  eft  ar- 
rivé? Comment  s'cft-ilpûfaire  qu'lf- 
eacêï  cûnxàrii   après  là  juftice,    &  U 
cherchant  avec  eftiprèKTenicnt ,  ne  l'ait 
fis  trouvée  ?  Qui  à  mis  de  là  différen- 
ce entre  le  corps  de  la  nation,  &lc 
petit  nombre    de   ceux  qui  ont  été 
plus  heureux  VC'«ft  le  choix  gratuit 
de  la  part  die  Dieu  ,  qui  a  fait  ce  dif- 
cérhemehir*  O  n  peut  &  l'on  doit  aller^ 
|uiques--là  :  màîsf  il  n'eft  pas  poflîblç 
M4m.ïi.7'    d*allet  plm  loin  :  \^^id ergo  ?  quoi 
Cj Héritât  Ijra'él  >  hoc  non  eji  confecn* 
tus  s  tîeïtiif  (tutem  ctfhfcvuta  ejii  cateti , 

y.'Gc  îAyftere'-a  ét«  rendu- ehcorfc 
phis  feîifibfepâi:  rapport  aux  Gentils '> 
dont  aiicùh  ne'cherchoic  la  juftice, 
&,  qui'  n'tvoréftt  -  aucune  connoiflincc 


de  S.  Paul ,  furp  C.  crHiifié.    ^^f 
ni  de  celle  qui  vient  dô  la  l^c^i  >  m^de'^_'f;^'''j7^^*  ; 
celle  qui  vietic  de  Ofeti*  La-VtetaWe^  ^- 

^cft  oflfeftô  à  îeux  ^tttttêiTftnt  V  & 
ÙDS  qu'ils  la  çheri^hafTenc  La  foi  ènî 
J  fe sus- Christ*  leur  a  ét^  don« 
née,  fans  qu'ils  y  fiiflêot  préparés.  Us 
ont  écé  /lîftifiés  piîr  cette  fôi ,  pen- 
<iant  ^qw'Ifrsâ  efpéroic  être  par  it% 
oîuvres'xîômm'aîiâé^par  la  Loi,  &  ils 
otit  été  placés  par  miféricërde  fur  la 
pierr^e  angulaire  &  fondamentale, 
pendailt  cJuÇ'  lés  Juifs  fe  font  briféi 
«omr'éllêi  AiqU0<  it  termifterént  donc 
routes  te»  rîÉéxiofls  &  tous  nos  dif-^  ♦ 

fionrs  fot  (Je  grand  ^événement ,  dît 
S.  Paul  ?  ^Hiàeygo  dicemus  i  **  Sinon    jp^m.y  jo. 
que  ks  .Gentils  qm  ne  cher  choient  u  j». 
pas  ta  juftice,  oht  embrcfle  lajuf-*< 
tice  ,^&  là^  jiiftke  qui  vient -de  là  « 
foii  ^.qûO  ;  les  Ifrr.ëlites  au  c?on-  •« 
iraiïôS'  qiH  redierchoierit  là  îoi  de  << 
la  juftité;'  tie  font  point  parvenus*^ 
à  la  loi  de  la  jiiftic€.  Et  pourquoi!  '« 
Parée  qu'ils  ne  Tônt  peint  techer-» 
^héfe  fa^  kî  fèî  j' maïs,  comrfè  -s'îls'^.'** 
*ufleft^ -pu -parvenir  prî^  lès^teùVras  « 
*dc'la<L^:èar  ils^e font  heurtés  ctrn-«  *teC«croc- 
tre  laf  i^tte»  d^^ch'èp^mfeiit^*»  ;  c*ell-à-  '«»  ^'S^- 
dJté  ,'cbJÎttô  J%si75-CHlik$t ,  dontib 


^oo  Exfli€4ti9n  dct  PÀfiages 
c»At.  VIL  )n  ont  connu  ni  rerprit ,  ni  la  graee ,  ar 
lanécdfiçé  de  lui  être  unis. 
;  8 .  Remarquons  bien  ces  première» 
paroles  de T Apôtre,  ^uid erg^ dicc- 
iw^«,f  f  Que  pouvons-nous  dire  5  pour 
çxpliquer  rdeAion  gratuite  des  Gen- 
tils, &  la;  réprob^ition  delà  plupart 
des  Juifs?  Sinon  qiîe  Dieu  a  vouia 
xnanifefter,  que  kjùftice  étoitun  don 
de  fa  pure  bonté  9  puisque  les  Gencib 
lont reçue,  quoiqu'ils  ne  penfaflènt 
point  à  la  chercher  ;  &  que  les  Juifs 
en  ^nt  été  pri  vés ,  patco  qu'ils  la  cher^ 
choient  dans  les  œuvres  de  la  Loi  : 
^Htd  ergodiamus  ?  fftjd gef^ttSy^Uét 
ftonJeSabantHr  Jséfiùiamiappreluffde- 

rient jufittiam Ifraélverl^ffQandê 

IçgemjufiitU^in  IcgemjmftitU  H^Hftr» 
vcnit.  Remarquons  aiiffi'Ces  dornieres 
paroles:,;^<irtff  J^/if/4  non  exfidgyfeâ 
fuafii^x  operibus  :  affender/âmf  €ftimin 
ibidem  offenfionis  :  ôc  comprenons  que 
l'intérêt  des  Gentil^,  con(îfte  ^èntiel- 
lement  à  éviter  l'erreur  où  les  Juift 
pnt  été  par  rapport  à  la  juftice.  Çaç 
$^'A  eft  vrai  que  ceux-ci  ^  aient  étc 
{Hrivés ,  comme  dit  ùitit  Paul,  parce 

Iu'ils  ne  l'efpéroient  pas  uniquement 
elafoi  en  }  e  s  u  $-C  H  â  i  s  t  î  m» 

qu'ils 


i 


de  S.  Paul^furJ.  C.  crucifié.  401 
qu'ils  l'attcndoient  de  la  Loi ,  des  chai^.  vi 
œuvres  qu'elle  commandoit ,  &  de  ■— — — 
leur  liberté  »  fans  connoîcre  ni  l'im^ 
puilTance  de  la  Loi ,  ni  la  foiblefle  de 
leur  liberté  ;  à  proportion  de  ce  que 
les  Gentils  imiteront  l'aveuglemcnc 
des  Juifs  fur  ces  points  eflentiels ,  â 

Êsoportion  auilî  ils  s'éloigneront  de 
jufticc.  Ils  ne  peuvent  y  pcrféverer , 
qu'en  fe  fouvenant  qu'elle  leuB  a  été 
accordée  prj:  une  grâce  fi  libre  &^  fi 
gratuite ,  qu'elle  a  prévenu  tous  leur»^     ^^ 
ficfirs ,  &  même  toutes  leurs  connoif- 
Cînces;  &  quelle  eft  venue  au-de^^ 
vant  d'eux    fans  qu'ils  la  cherchaf- 
fent  ,  &  (ans  qu'ils    fçufient  même 
qu'il  la  falloit  chpercher  :  Gentes  quét 
non  fe£tulta»tHrjuflittam ,  affrebendc" 
Yunt  jufiitiamy  juJUtiamautcm  qud  ex 
fide  efi.  S'ils  viennent  un  jour  à  ou- 
blier cette  vérité ,  &  la  manière  dont 
ils  ont  été  appelles"  à  la  juftice  p«r  la^ 
grace>s'ik  en  cherchent  une  autre  four- 
ce  que  cette  grâce:  s'ils? conrcftônti£ 
cette  grâce,  les  deux  qualités  qui  les« 
ont  fauves  >  fa  liberté ,   &  (à  toute- 
uidance:  s'ils  excitent  fa  jaloufie,  em 
i  donnant  pour  rival  le  libre  arbft- 
qu'elle  a  délivré  &  qu'elle  a  g^ié^f 
ÂLBéirtic.  ILL 


t 


\^ùt    Explication  des  Téi§ages 
♦Cha».  Viî.    ri  :  s'ils  veulent  même  que  ce  îcàx.  4e 
*""""""■"*    lui  qtt'ellc  tire  fou  pouvoir  ,  &  qu'el- 
le n  ait  d'effet  qu'autant  qu'il  lui  plaît 
de  lui  en  accorder  >   ils  retourneront 
înfenfiblçment  vers  les  ténèbres  d'où 
elle  ics  a  tirés  ;  &  en  fe  rapprochant 
^es- Juifs  dont  ils  imiteront  l'orgueil, 
ils  les  inviteront  i  rentrer  ^iins  une: 
place  qu'ils  leur  abandonneront  com^ 
me  vacante. 

JLa  miséricorde  de  Dieu  four  Ut 
Gentils  ^  doit  les  faire  entrer 
dans  les  fentimens  de  fhumi* 
litéla  f  lus  prof  onde  y  ^  le  rif- 
tour  futur  des  Juifs,  'doit  nout 
faire  craindre  que  ce  ne  f oit  nc^ 
tre  fréfomftïon  qui  donne  lict^ 
À  ce  retour ,  comme  leur  orgueil 
a  donné  lieu  a  notre  vocation^ 
Parallèle  que  fait  faim  Bauï 
de  fétat  des  J^ifs  dr  de  cehd 

-  des  Gentils^ 

1 .  C'est  pour  prévenir  un  fi  gran<t 
malheui: ,  &c  pour .  empècJber  que  ks 


-  gJPÇ  i  i^  1^  i^ai^iere  dpiH ia  grapç  l^r  "" 

.  a  fif]:>fiatu^s  aux  Juifs  ,^pe  f^nj:  I^aul 
lei\r  parlje  «anfi  dans  TEpîtcçaiiiKJlp- 

.fiiajsis:»  Je  Qeveuxpa^.,  Içurdit-Ux"  ^^^'  '<  **"* 
•yiO»^  laifii'g:  igpqrer  iHi  içcrct  ige.«  «^^-^^^ 
un  my^ei:^,  afo^auc  :^o^s  «e  vcww 

.  élevijîz  ^4  J  point  da^s  y.c>MSrftiêmes  j  «   (^  ^  veriîo» 

.      /{■  f  •        t     '  T    •>       n.       ***   Mon»  : 

qui  elt  >  OU  une  pai^cie  ces  Juits  eu  «<  «^„  ^ue  'veux 
tombée  aai«  Taveueiement ,  mfl  «  »'/««j  K»* 
.qua  cç  que  la  plçmcude  {  &J  dts**  propres  yeux: 
, nations  entrât  d^ns  J'Eglife -,  ^''^'^îj'^^"^^ 
qu'ainfi  tout  Ifraël  fera  fauve ,  félon  «  fi^ifi^  //a/i 
qu'il  eft  écrit  ;  Il  fortira  de  Sion  un  «  ^»""^»  ^°™- 
Liberateut  qui  bannira  limpicte  de"  traduit. 
Jacob  M.  Mais  pour  faire  ufage  de  ces  <  ^  ^  ^°"*  * 
paroles,  Jl.en  feut  pénétrer  le  fens  ;  &  t^h,^tZe  t 
pour  Je  pénétrer,  U  faut  y  être  .aidé  saisie  Grec» 
pat  qo«lqucs  téâh^wm. .  t?VZ- 

1.  :La  ^eoiiete  eft ,  que  le  ifccrqt  ^^, 
&  le  ^uyftere  donc  parle  Êint  Paul , 
a  trois  qualités.  La  pcetûiere  d'être 
•caché,  puifqu'il  /eft  im  n>yftere  qui 
^e  peut  >Être  cx>rm\x  que  par  la  ré- 
yd^tkoi'iiStC  ^qae-.fans  c^tte  réyéla- 
^oa ,  la  fagofte  humaine ,  ni  mêmc' 
i'inteUigçnee  des  autres  parties  .de* 
rEçrirurc ,  n'en  dbnneroient  pas  la 
^canaoiifance.  La  féconde,  que  ceniyf^ 

Llij 


4^4     JExflication  des  y^ages 
cwAr.yii.   tcrc  eft  d'une  grande  conséquence- 
■  .  pour  les  Gentib,  &  qu'il  leur  im- 

porte beaucoup  d'cn^  être  bien  in- 
truic^^  &  de  ne  le  jamais  oublier.  La 
taroificme ,  que  ce  myftere,  ou  ce  k- 
.  eret>  eft  dans  le  deâein  de  Dieu  un 
-  moien  pour  empêcher  que  les  Gen- 

til ne  s'élèvent-  dans  eux-mêmes', 
qu'ils  ne  deviennent  ingrats  après 
être  devenus  préfomptueu» ,  &  qu'iJs^ 
ne  perdent  par  leur  ingratitiide  les 
biens  qu'ils  ont  reçus  par  une  pure 
miferJcoFde:  N0IO  vos  ignorare  mjfie- 
rmm  hoc  i  ut^  non  fi$és  v^bifmetiffis 
f^ficnttSn 

3.  La  féconde  Inflexion  eft,  que 
la  manifèftation  de  ce  feeret  n'auroic 
rien  qui  dût  tenir  les  Gentils  dans 
l'humilité ,  délie  leur découvroit  feu- 
lement que  les  Juifs  &ront  un  jour 
sappellésilafoi  de  TEvangile,  après 
avoir  été  dans  l'incrédulité  pendant 
tout  le  tems  deftîné  à  la  converfioB 
Àt^  Gentils.  Car  le  retour  des^  Juifs  i 
k  foi-,  préeifément  comme;  tel ,  n'a 
j^ien  d'humiliant  pour  nous  v  &  il  ne 
peut:  fer vir  au  contraire*  qu'à  notre 
gloire  V  puifque  c'eft  à  nous  qu'ils  s'u*^ 
B^ton^  X  €A  s'uniilânt  iL'Eglile  Chcé^ 


de  S.  Paul ,  fitr  f.  C.  crmcifi/.  4^5 
tienne ,  qui  eft  toute  compofcc  de  cha»,  vir 
Gentils.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus,  ' 
Gue  le  firuit  dont  le  retour  des  Juifs 
fera  fuivi»  &  que  leur  zélé  pour 
étendre  \6  Roïaume  de  J  e  s  u  s* 
Christ,  aïent  rien  quL  doive 
nous  infpirer  de  i^humiliation»  &  de 
la  crainte  ;  puirqu'iU  feront  en  cela 
notre  cônfolatîon  &  notre  joie ,  & 
qu'ils  procureront  à  TEglife  un  nou- 
vel écUt ,  qui  nous  fera  commun  avec 
eux.  Ulaut  néanmoins  que  la  révéla* 
tion  de  leur  retour ,  ait  une  liaifon 
effentielle  avec  roblîgation-  que  TA- 
potre  nous  impofe ,  d'éviter  l'orgueil , 
&  de  vivre  ctins  la  crainte  &  dans 
rhumilité.  Et  ce^  ne  peut  être  que 
^.uisToccafion  que  nous  donnerons  à 
fcur  retour,  par  notre  préfotiiprion  U 
par  notre  ingratitude,  qucconflfte  ce 
que  le  retour  àçs  Juifs  à  J  i  s  u  s- 
Christ  a  d'humiliant  &  de  terrible 
pour  nous. 

4.  L^  troifiéme  réflexion  efl ,  que 
ibint  Paul  dît  ici  la  même  chofe  qu'il 
âvoit  dite  un  peu  auparavant ,  pour 
empêcher  que  le  Gentil  ne  s'éleva» 
•ontr^  le  Juif,  en  voïant  que  le 
bcanchte  naturdlles  de  1  olivier  franc; 


j^o6      Exfliç^tipn  des  fafage^. 
CHi^y.  vu.  avaient  été  coupées  ppur  Iv^i  faix e  pla- 
:i^«M.  II.  V.  çe^>«U  çil  yx^i 9  dix  i'A,f>otre y  èilos 
***'*M        ji»  ojaç  éijé  eaufié^-à  caufe  de  leur  in- 
*»/Cçcdulji;é  V  &;  pottr  vous,  vous  d&- 
»  iifiçuîQS  fermoî^  rpar  votre  foi  ^  ma» 
w  prjenqz^a^derdf  ng  yc3»us  pa^  éleyer, 
■n  Se  -tQtièz- VOUS ,  4^11^  la  cfiài^tt  :  7m 

»  yjifl[  ùme  y  €^r  fi  Dieu  n'a  point  éfàr 
»  gné  les  branches  nacureUes,  vous* 
-w  devez  craindre  qju'il  ne  vous  épaç^ 
»  gftç  pas  auffi  M.  Il  faut feylemem  ob* 
ferver  que  d^ns.  ce  pr^niec  ^i$  ,  & 
da^is  cette  première  leçon,  TApotre 
i>e  |)ûrle  qu'en  menaçant ,  &c  qu'en . 
faifant  regarder   comme  poilible»  la 

funition  dii  Gentil  ingi^ajp ,  .Se  le  réta» 
iii£^2|nentdu  Juif  devenu  âdele  :inajg 
que  Jqrfqu*il  révèle  elairemçnt  Içi  fpy«- 
ûeie  caché,  il  dk  d'une  manière  pré^ 
.di^  s  que  le  Juif  fuccédsra  au  Gentil  i 
Bon.  en  foppofgnt  que  .tous  ks  Geni» 
cils  feront  retranchés  ,  ce. qui  nçpa* 
xoîç  pas  pof^îparihk  ^^vec  leçîpEQnxeues 
^it^  4  Ir EgliCe  Chxèxi^nm  ^  vs^i^  en 
éécUr^Li^t  qiae  (duiîetti«»d'jep  9^'eux  per- 
dront le  |T)éiîite  de  1$  foi,,  e^  p^^pm 
le.ra^rfite  dj$  h  rfi©oo»piffa]^e  4C  d^ 


*  « .  « 


de  S.  Pauh  f»r  J.  C.  cruci^.  407 
j .  Après  ces  téllixions ,  dont  la  c«Ag.  yi^ 
fuite  démontrera  de  plus  en  plus  la        ' 
vcrké,  on  voit  clairement   ce  que 
l'Apôtre  a  voulu  dire  par  ces  paroles 
déjà  cicçes  :  «  Je  ne  veux  pas  vous  »« 
laiilèr  igiiorer  un  feerçt  &  ufi  myf-« 
tere,  afin  que  vous  ne  vous  éle-'« 
viez  point  dans  vous-mêmes j  qui** 
eft ,  qu'une  partie  des  Juifs  eft  tcxn-  *• 
bée  dans  l'incrédulitc  9  jurqu'à  ce» 
que  la  plénitude  des  nations  entrât  «« 
d^^ns  rÉgliie-,  &  qu'ainfi  tQutlfr^ël<* 
fera  fauve ,  félon  qu'il  eft  écrit}  lU^ 
fortira  de  Sio»  un  Libérateur  •>.  Il 
convertit  en  réalité,   ce  qu'il  avbit 
jiepréfent'é  f  omme  fimplemcnt  poffi- 
ble ,  lorfqu'il  avoit  dit  au^  Gentils  v 
Si  vc^is  ne  depieurez  pas  4^ns  l'é-  «    7{«i.«ii.^ 
«at  où  la  bonté  de  Dieii  vçus  a. mis  ,  ^  *»• 
.VOU&  ferez  auiE  retranchés  »  :  &  lorf^» 
qu'il  avoir  dit  à^^  JuiÊ ,  que  «  s'ils 
ne  demeuraient  pas  dans  leçr  in-  «     ^, , j.^ 
crédulité,  ils  feroient  de  nouveau" 
-entés  fur  leur  tige  \  puifquePieucfli  « 
^out-p^iffant  pour  les  y  eiijci:  encore.  « 
Il  prédit  nctteipent  que  la  chôfeac^ 
rivera  ainfî  j  &  qu'il  en  fera  de  me- 
^e  pour  le  rétabliiftment  du  I^iif,. 
i|ue  po^r  rétabliflciçç^t  du  Gci;(]cilf 


408     Expùcattùn  dci  P'ajfagef 
g"A>.vn;   Une  partie  dlfrnël ,   dit  l'Apôtrer 
eft  tombée  dans  l'aveuglement  pour 
donner  lieu  à  la  vocation  des  Gen^ 
tils^  mai»  lorfque  leur  nombre,  & 
leur  tems  feront  accomplis ,  ils  feront 
place  à^  Ifraél ,  qui  reviendra  tout 
entier ,  &  non  feulement  félon  qucJ- 
.    ques  reftes,  comme  au  commence- 
ment de  TEvangile.  L'exécution  cft 
_    formée  fur  le  même  plan^que  la  pof- 
fibilîté-Si  le  Gentil  eft  incrédule  >  k 
Juif  eft  rappelles  comme  le  Gentil 
n'a  été  rappelle ,  que  parce  que  le  Juif 
ctoit  aveugle  fit  inhdele.  Ces  deux 
^hofcs  fe  rapportent  :  le  pa({ë,  eft  It 
modèle  de  Tavenir.  La  vocation  de$ 
nations  jointe  à  l'incrédulité  des  Juifc 
r .  .     /^    excepté   un    petit   refte  d'entr'eux , 
'  '    étoit  un   myftiere  terrible  pour  ces 
derniers.  La  vocation  des  Juifs,  jointe 
à  Tincrédulité  &  à  l'ingratitude  de  h 
,:     -     plupart   des  nations,  dl  un  myftcrc 
ref rible  pour  celles-ci ,  qui  feront  plus 
inéxcufàbres  que  les  Juifs  î  parce  que 
\c  myftere  caché  aux  Juif^  leur  a  été 
inanifeftement  révefé. 
-    6.  Il  n'eft  pas  néceffairc  d'avertir 
que  ces  paroles  :  w  Et  quaimfi  tout 
MJ^^wlfirafimif/^r^  ne  peuvent  s'co*» 

cendre: 


(ieS.TduUfitr't.C.erUeifif.   4Ôf 

Sètwlre  que  de  la  poftérité  charnelle  Cha».  "Viu 
d'Abraham,  &  non  de  rifcaël  fpiri- 
tuei  ,  qui  eft  également  compofé  de 
Juifs  &  de  gentils  ,  parce  qu'il  com-« 
prend  tous  les  Elus.  Il  n'y  a  rien  de 
mvllérieux  ,  ni  de  fecret  dans  une 
v-erité  aufll  connuib'  que  le  falut  de 
tous  les  £lûs.  Il  n'y  a  rien  en  x:ela» 
<]pii  foit  capable  d'humiliei  les  Gen- 
tils ,  &  de  les  tenir  dans  la  crainte  v 
9c  il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  oppofî^ 
tion  entre  les  deux  parties  dont  parle 
(aint  Paul ,  fi  l'aveuglement  &  le  far- 
lut  ne  regarde  pas  le  même-  peuple 
Juif  ,  conudéré  dans  le  même  fens^ 
Il  faut  donc  entoidre  ,  tout  Ifrdèl , 
comme  on  a  entendu  une  partie  d'iG 
raël  \  &  regarder  le  retour  de  toute 
la  nation ,  comme  auiE  certain ,  que 
l'aveuglement  d'une  partie  de  cette 
nation  eft  certaine. 

7.  Mais  dans  le  tems  même  que 
faint  Paul  révèle  ce  myftereaux  Gen- 
tils -,  &  qu'il  voit  la  néceflité  de  le 
leur  révéler  >  afin  qu'ils  évitent  l'or- 
gueil ,  &  qulils  fc  tiennent  dan$  une 
humble  crainte  \  il  a  de  la  peine  à 
le  leiu:  découvrir  fans  quelque  tem- 
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41  o    !ExfiitiitIèn  âkt  P^fageï 
oSÊ^.  VI"' »  pcrameiït  &  fans  quelque  nuage.:    H 
commence  pdur  les  me  nager  ,  par  leuc 
rcprefcntcr  comme  poffibie ,  le  chan- 
gement de  leur  état  &  dt  celui  des 
Juifs.  Il  paflè  enfuité  jufc|u'à  leur  dé- 
clarer que  ce  changement  iera  réei , 
qu'il  eft  prédit ,  &  qu'il  entre  dans 
r^orike  des  décrets  de  Dieu  >  qui  ap- 
pelle fucceffîvemenc  l'un  des  peuptos^ 
ai  la  place  de  l'autre.  Enfin  il  prend 
la  réfalutiDn  de  dire  clairement  >  que* 
comme  l'incrédulité  des  Jai^  à  été 
J'occafisn  de  la  naiféricotde  que  les 
Gôntiis  ont  reçue-;  auffi  l'incrédulité 
àes  Gentils  fera  Toccâfion  de  la  mi« 
féricorde  qœ  les  Juifs  recevront: 
mais  quand  il  vient  à  cette  féconde 
partie  da  parallèle  y  il  la^  laii&  impar- 
faite par  une  efpece  d'actendrifiemenc 
qoi  lui  otela  par>0le  ^  de  qui  ne  lui 
permet  pas  d'achever  ce  qu'il  a  com- 
mencé :  «  Comme  donc  autrefois, 

nom.  II.  ••'^^^•^^  ^"^  Gentils ,  vous  ne  croïiez 
jo.  si.  '  »>'point  en  Dieu  ,-  &  que  vous  avez 
>renfuite  obtenu  mifëricordc  à  cau- 
>*:fe  de  Tincrédulitc  des  JuiÉs  :  ainfi 
»*les  Juifs  font  ntaiilitenant  tombés 
M-dans  l'incrédulité  >  afin  que  vous 


^ 


V>  reçuiCez  mîféricordc  ,  &  qu'à  leur  ^^^-  ^^ 
ti  (^4)  tour  ils  rcçudcnt  miféricorde  «•  -*— '•—^ 
Il  croît  naturel  d'ajouter  ,  quand 
Vous  ferez  ^tombés  dans  l'ihcréclulité. 
lLc  parallèle  &  le  fens  le  demandoicnt. 
Mais  PApôtrt  aime  mieux  le  laiffcr 
entendre ,  que  de  le  dire  >  &  il  vciit 

gie  ùi  proportion  demeurant  impar- 
ité &  comme  fufpcnduc  ,  contrai- 
gne le  Icdeur  attentif  à  ajouter  ce 
qu'il  a  fupprimé.  Nous  verrons  bien- 
tôt que  cette  obfcurité  paflàgerc ,  qui 
n'eft  l'effet  que  de  la  cohipaffîon  Se 
tic  la  charité  de  faînt  Paul ,  eft  claire- 
tnent  diffipéc  par  la  fuite.  Mais  il  eft 
îiéceflàire  avant  tout ,  de  bien  enten- 
dre les  ditferens  membres  >.  dont  le 
piarallele  que  fait  faint  Paul ,  eft  corn- 
tK)fc. 


^U9  les  nadaâeucs  oitt 
rnifec  à  la  fin  de  la  paçe  , 
t'cti  éloignent  encore  da« 
tâiotagia.  Ces  paroles  éa 
f*  10.  Mifericordidtncanm 
fixmtî  efiisfnfier  incrtdum 
lifdtem  ror«M«  >  ont  un 
rapport  yl^ble  arec  les 
dernières  éa.f,  |x .  m»  é^ 
iffi  ^fm€9r4idm  têtjè» 
oftantur  ^  U  qu'il  faut 
"^'U  a   établi  entre   Ut  ^  A^ikn  y  pré^ter  hkntk* 


( d)  ta  -Vnrftnr  de 
>lons  traduite  :  ^infi  les 
jUifs  fmu  nwintenuttt 
4èmiér  ^hms  VmcréMité  » 
Mfn  que  U  miféricorde  mm 
l^ieu  wMt  a  fédte^  «wr 
J|fve  k  êktenir  dt  Z>/>m 
mféricordt,  Mais  it  eâ 
Viable  qn'etlfe  ftecépônd 
jÊi  an  ^ifleis  de  Caînt 
Paul  ,    ni  au   parallèle 


i&  9c  lei  Gencil«  ;  6c  |:l#<dffM  vtjifém» 
deux  antfcs  verfioM  t 

M  mij 


4^1    Explication  Jbfs  l^ajfages  \ 
0kK9.  vu,      g.   Il  commence  par  l'état  où  1^ 
"  "  Gentils  ont  été  pendant  plufieurs  fic- 

elés y  auquel  il  oppofjp  la  lumière  âont 
joiiiflbit  ifrrël.  Vous  étiez  »  leur  dit 
làint  Paul,  éloignés  de  Dieu  &  fan» 
.aucun  rapport  à  fon  alliance ,  pendant 
que  Dieu  étoit  connu  dans  la  maifon 
de  Jacob ,  &  qu'il  s'éroit  attaché  Iç 

Eeuple  d'Iûraël  comme  un  pfûple  qui 
li  etoit  particulier.  Maintenant  vous 
avez  été  appelles  à  la  lumière,  &  les 
ténèbres  (c  font  répandues  fur  une  par- 
tie d'Ifiacl.    Voila  le  premier  nien> 
bre  du  parallèle.    Le  ieçond  Cbnfifte 
dans  la  comparaîfon  de  la  foi  que  les 
Gentils  ont  eu  en  J  e  s  u  s-Cii  a  i  s  t, 
,&  de  Tincrédulitc  de  la  plupart  des 
Juifs  par  rapport  à  lui,  C'eft  leur  in- 
crédulité ,  dit  faint  Paul  aux  Gentils» 
qui  a  donné  occafion  à  votre   voca- 
tion a  là  foi.   S 'ils  avoient  tous  été  fi* 
dcles ,  vous  n'euffiez  pas  été  appelle 
^•m.  1 1 .  pour  leur  fuccéder  ;  ffté  non  credide* 
^*  >  »  •         rnnt  i^  vcftr^m  p^ifericordiam,     C'eft 
pour  dpjiner  Keû  i  votre  miféricor- 
de  qu'ils  ujc  l'ont  point,  reçûçî  vôuj 
ne  pouviez  remplir  qu'une  place  var 
.cante ,  iU  Vous  Pont  cédéç ,  &  la  grar 
et  vous  y  a  mis  en  attendant  leiu:  cet 


k 


4e  S.  Pdui  fnr  Jl  CJ.  crucifia.  4  ï  J^ 
tour.  Le  troifiëmc  membre  du  parai-    CHAy.vi^i 

lèle  eft  entre  l'incrédulité  des  Gentils  "  ' 
&la  foi  future,  des  Juifs  ;  ils  n'ont 
pas  cru  afin  <Juc  vous  crufficz  :  vous 
ccflèr'ez  de  croire  ,  afin  quils  com- 
ittencent  à  le  faire  ,  0t  (^  ipfi  miféri-* 
e^rdiam  ctutife^HantHr. 
-  9 .  Cela  pafoît  évident  par  lesrjjato* 
les  de  faiiit  Paal ,  qui  fuirent  immc- 
diaremcnt  celles  que  je  viens  de  raf)-      '  7  * 
porter.  <*  Càf  t)i€u  >  À\t  rApôtre, 
M*  a  renferme  tous  les  hommes  dans   *nradan# 
ô  Pilicredùlîté ,  afin  de  faire  miféricor--  ^^il'^YtuT 
•»  de  à  tous.  »    Il  ne  pârleroit  poin r  owni^i.  Ma< 
d'une  manière  fi  précifeSc  fi  forte,  fi^^'-,^'^^^^^^^ 
^incrédulité  des  pentils   ne  devoît  cwni#. 
ijas  donner  lieu  au  retour  des  Juifs  à 
k  foi ,  comme  l'incrédulité  des  Juif» 
avoit  donné  lieu  à  la  vocation  des- 
Gentils  à  l*£vangil€.   Il  n'ctabliroU 
pas  comme  une muaxime  générale,  que 
Dieu  a  renfermé  tous  Je&  hommas; 
dans  l'incrédulité  pour  &irc  miféri^ 
corde  à  tous ,  fi  cette  maxime  ne  à»^ 
iroir  pas  avoir  lieu  à  l'égard  des  Gen- 
tils v  comme  elle  l'âvoit  eu  ^  Tégard 
des  Juifs.   Il  ne  (e  ferviroit  pa?  de 
eettle  maxime  pour  expliquer  la  mav 
«liccc  dont  les  Gcdtlk  on; .  fuccédé 
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'414    MxflicMiêm  dtsTdfé^er 

■_  ^  '"  ^  aux  Juifs,  &  cdlp doQC,|es luifsfïici 
y^  céderont  aux  Gentils ,  fi  les  Gentils^ 
é^oiei^t  exceptés  de  cette  maximcè. 
Enfin  il  ne  la  apporteroit  point  r 
011  ccHmne  une  preuve  >  ou  comme 
ui^e  conféquence  de  la  co<i4mtç  de 
Dieu  dans  la  dirpenfadon  de  k^  min 
péricardes ,  &c  en  particulier  du  rap 
pel  des  Juifs  à  la  foi  après  la  voca«' 
don  des  GenûU ,  fi  le  rappel  des  uns 
i)'étoit  pa^  fondé  fur  t'ij^crédoUté  des 
autres, 

9>  lû*  Car  Dieu  a  f enfermé  fout 
j»les  hommesdans  l'inccéduiifiè »  poof 
^  faire  iniiericorde  à  tous  ».  Il  impôt'* 
«e  beaucoup  d'a|^rofondir  ces  paroles 
fur  kfquelleson  pafiê  trop  légèrement» 
\t  deOein  de  Dieu ,  dit  iaiat  Paul ,  en 
qppellant  fuc-ceffivemdnt  à  ila  fol  k 
Juif  &  le  Gentil ,  eft  de  feancr  la 
bouche  à  tQus  le$  prap);e$9  ic  d'o^ 
bliger  le  monde-  én&ier  i: s'abattre 
devant  loi ,  Scàoonfellèri'émiitc  dé 
fes  jt^emens  &  la  libeilté  de  â^grace^ 

fmnis  mundms  Dtû.  Il  enferxBietpiis  les 
hommes  dans  l'enceinte,  étroite  de 
leurs*  iniquités  «  €9ncif$Jk  |.  pour  Jeut 
«et  (o&tpmexte».  coucoexs»c^  Q»te 


apparence  de  mérite ,  toute  occafion  ^*^*;\^ 
^  fe  préférer  Les  uns  aux  autres.  Ce-  ' 
lui  qui  eft  rejette  pour  fon  incrédu* 
-Uté  ,  ne  peut  Te  plainte  que  4e  (on 
ingratitude  ,  &  non  de  la  juftice  qipi 
le  dégrade  :  &c  celui  ^ui  lui  fucced^ , 
'Àc  qui  étDk  dans  l'incrédulité  avant 
ique  la  grâce  Teut  éclairé ,  ne  peue , 
ni  Te  préférer  à  celui  auqud  il  luçce- 
^le  ,  puisqu'il  étoit  Jul-naèxne  incré«- 
dule  ,  ni  attribuer  ù.  vocation  à  au-- 
tre  choie  4ju*â  une  pure  JuiTéricordei , 
ni  l'un ,  iii  raucr4£  ne;  peuvent  ibrctr 
Jes  bornes  ^i  les  en  ferment  ^  &  qi;ii 
Jes  empêchent  de  s*ccarter.     L'un  & 
-rautre  font  forcés  à  ceconnoîtce  qu'ils 
n'ont  mérité  que  d'êtse  exclus  ,  ou 
Ac  n'èiire  point  ^dmîs  :  èc  que  la 
grâce  qiâ  le$  a  s^ppéllés  â  des  bieu^  » 
^ont  ils  écéient  indignes ,  6c  dont  as 
Soient  même  e|»nemis  ,  a  été  pure- 
ment  gr^rtuice*    Les  barrières   que 
Dieu  oppofe  à  leur  orgueil,  font  in-» 
inrmonrables  ri\&  auront  bieau  s'é- 
puiièr  eii  raifonnemens ,  en  télexions» 
'en  xonjeâures  ^-  Ils  feront  roûioars 
-€cn«raiQiiS;de<eT<eiiir  ^iUiumble^vea  » 
qu'ils  font  coupables ,  qàe  'Dieu  €|^ 
/ufte^&xp^ç  c^ia /eule  «niârkoc^ 

Mmiiij 


41^     Expliidtion  des  Pdffkger 
^JJl^Vj^lî*  de  qui  met  du  difcernement  entre 
les  hommes  >  Coit  qu'on  les  confidere 
félon  leur  nation  »  foit  i  qu'on   les 
prenne  fcparcment ,  de  que  la  corn- 
paraffon  u^k  de  patticulier  à  particu- 
lier. 
iR«m.  ij*s»     1 1 •  O  profondeur  des  tré&r s  de 
*•  *^-        »la  fàgeflTe  &  de  lafcienee  de  Dieu! 
«>  que  fes  jugemens  font  impénétra- 
i»  bles,  &  les  voies  incompréhenfibles! 
Ceft  la   conclufion  naturelle  de  k 
fublime  doétrine  qui  a  été  révélée  i 
feint   Paul  ,  &  dont  lui-même  le 
premiei:  admire  la  profondeur.    Mais 
«'il  l'admire  ,  &  s'il  en  eft  étonné, 
qui  de  nous  ofcroit  ibndet  une  pro* 
fondeur  dont  il  eft  ofFraïé,  &c  donc 
il  a  une  f^nte  horreur  l  S'il  avoue 
c|u*à  fon  égard  les  jugemens  de  Dieu^ 
iont  impénétrables  y  ôc  £ss  voies  io- 
compréhendbfôs  >  quelle  feroit  notr0 
.  témérité  ,  fî  pous  entreprenions  de 
les  pénétrer  &  de  les  comprendre  "i 
Et  ae  quelles -ténèbres  notre  orgueil 
ne  mériterpit-il  pas  d'être  ^îmi ,  s'il 
;  vouloir  entrer  dans  les  fecrers  de  Dieu 
,  malgré  Ivd^ôc  fe  rendre  juge  de  fss 
îngemeni  i 
^   ^     IX»    Mais  ptçQQti^  gacdc  que  h 
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dâ  s.  Pa»lifurJ.C.  erucifi/.  4 1 7 
rJ>i:ofondieur  qui  caufc  un  fi  grand  cwa».  vxi 
éconnement  à  faine  Paul  j  eft  Is. 
profondeur  dei  tréfors  &  des  ri- 
cheifes  de  la  fageffe  Se  de  la  fden- 
ce  de  Dieu  ,  qui  éclatent  autant 
<jue  ùk  juftice  &  fa  miféricorde  dans 
la  manière,  dont  les  Juifs  &  les 
Gentils  font  fucceffivetnent  appelles 
a  la  foi.  Perfônne  ne  peut  rendre  rai- 
fon  de  ce  que  les  nations  ont  été  fi 
îong-tems  abandonnées^  pendant  que 
Dieu  fe manifeftoit  i  un  ieul  peuple, 
.&  qu'il  paroîlToit  n'être  attentif  qu'a 
lui  Ieul.  Perfônne  ne  peut  expliquer 
pourquoi  ce  peuple  à  qui  toutes  les 
Ecritures  &  toutes  les  promeffe* 
.  étoient  confiées  ^  5c  qui  ne  fubfi& 
toit  que  pour  conferver  refpéran- 
.ce  du  Meffie  ,  a  été  firâppé  d'aveur 
^glemenc  par  rapport  à  lui  ,  excepté 
un  très  -  petit  nombre  qu'il  a^  reçu;. 
.Perfi>nne  ne  peuc  comprendre ,  pour* 
quoi  les  Gentils  ,  à  qui  les  Ecritures 
qui  prpmectoient  le  'Meffie  ,  étoienc 
inconnues  &  qui  n'avolent  pu  en- 
tendre jBcSUs-CHRiSTjni  voir 
^es  miracles  >  ont  cru  en  lui  avec  tant 
4o  facilité  V  pendant  *que  lès  Juifs  in&^ 
ttu^u  de  là  à^Gtàa^  K  (émg^  4$ 


AT^ 
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4ï8       £xpKeatiô)i  desPdJl^^f 
€tàê^:  vîL  fçs  miracles   ,   devcnoient  tous^  tej 
"    jours  plus  ineiédules.    Perfonne  ne 
peut  découvrir  pourquoi  les  Gentib 
il  pleins  de  zèle  pour  la  foi  ,  &  £ 
touchés  du  maîheur  des  Juifs ,  vien- 
tlront  à  fe  dégoûter  de  leurs  propres 
tiens  ;  &  comment  les  Jutfs  qui  ajou- 
tent chaque  jour  de  nouvelles  ténè- 
bres a  leurs  anciens  préjugés ,  &  dont 
robftination  volontaire  forme  un  plus 
^and  obftpxle  à  la  foi ,  que  leur  aveu- 
glement ,  viendront  fe  profterner  d«- 
-yant  Jes  us-C  m  r  ist.  Maiscom- 
tne  autrefois,  toet  étoit  préparé  p« 
^nne  fagefle  infinie  qui  prékdoic  à  cous 
les  évenemens ,  de  qui  a  voit  mis  e&- 
tr^eux  un  ordre  &  une  liaifon  admira- 
"ble  .5  il  en  eft  aînfi  par  rapport  i  ce 
qui  rcfte  à  exécuter.    Une  providen- 
ce inaccçffible  à  la  raifon  nuniainCj 
'conduit  $c  difpofe  tout  félon  fcs  dé- 
crets.   Chaque  jour  avancé  ^ùm  -ou- 
vrage ',  chaque  événement   devient 
|-occafi©h  8c  la    raifon  4*^tft    ww* 
"Ttîut  fe  lie ,  de  !fe  tient-  depuis  le  pre- 
mier anneau  ju/qu'au  ^dernier.  Et  «fe 
Icupa^im  jour  un  fpeftaelt  digne  ^ 
l'admiration  des  Saints ,  que  Pouwa- 
"ge  entier  de  4cur  cotAyxmomoB  yék 


Jle  S.fdHlyfiirf;€\emdff/.  ^i^ 
les  tréib»  de  la  fâgeflè  &  de  la  feiencé  c^a?:  'tff>- 
de  Dieu  icront  prodigiiés ,  iiiaîs  avec 
ordre  &c  avec  économie  v  &  où  Tunh- 
té  de  fon  principal  deflein  réunira  fes 
^ugemens  &  fes  voies  ^  que  te  fecret 
«ïe  cachera' j>lu8,  mais  qac  la  lumière 
TOème  rendra  iftacceffible. 

^.    XIl/ 

•  .  .     _      * .         ..... 

J/Egli/i  ChrétU9$ne  eow^astt  dit 
.  Gsmih ,  ne  fera  p^  rifuSéi 
€imme  la  Synagogue.  Cefi  elie 
qui  infirmrâ  les  Juifs  ^  &  qui 
les  rectvra  dans  f$n  fiin.  Le 
iems  de  leuf  retour  ifejl  pas 
eûmu  :  4^n  feM  croire  fu^U 
^efi  fas  élpigné. 

I.  Ma  I  s  eft-ii  donc rraî qae  te» 
-Gentils  fe  di^outoxmt  de  îeiirs|»o- 
fsres  biens  \  quitte  céderont  licho- 
«nent  leur  pla^^-^attX'Juifê;,  dont  ifs 
tMit  mainteiiàm  imÛ  gtan4  mépm; 
qa'il  iiiûeepont  leur  mcrédulit^ ,  êc 
par  cônbfëqueht  leur  aveuglement  ;  Se 
•querERhfe  Ciir^tieniie,  qui   n*eik 


4io   :Eôcplic4fftw"d^lTafdleJ 
cKAf.^  VIL  ja|i5  Je  même  malheur  que  la  Sîiî* 
"*'""*'"'"^   gogue  i:  fera  tépudiée  comme  elle ,  & 
lera  frappée  comme  elle  d'une  enticrç 
ftcrilité  ?    Je  répons  que  ce  dernier 
malheur  ne  !m.  arrivera  lias ,  <&  que 
les  promefTes   qui   lui  font    faites» 
mettent    une    différence    effentielle 
entr'elle  &c  la  Sinagogue ,  qui  n'avoic 
que  des  promeQès  temporelles  ,  & 
dont    la  répudiation  &  la    ftérilité 
àvoient  été  prédites  par  les  Prophà- 
«tés ,  comnie  la  jufte  punition  defon 
.incrédulité  &  de  foii  aveuglement 
par  rapport  au  MeflSe  ,  qui  n'efl  au- 
tre que  Jesu^-Chri  s  T,  .  vcll 
à  l'Eglife   Chrétienne  que  lés  Juifs 
6  uniront  quand  ils  devicndronè  fi- 
cela.   C'eft  d'elle  qu'ils  recevront 
Tinftruâiion&Ja  liuniere*  C*cfl:  d'el- 
le qu'ils  achèteront  >  mais  gratuite- 
iûent  comme  lès  enfans  de*  Jacob,  le 
bled  réfervé  dans  les  greniers  de  Jo^ 
.feph.  C'çfl  dans  fph  feîn  qu'ib  cher*» 
cheront  J  e  sus-Cliiv  i  s  t  ,  :&qu'ils 
€we!i  4î..le  trouveront.  Car  kxnaifon  de  Jar 
♦••«^•*«'  .^Qb  quittera  la  terre. de  Chànaan^ 

Eour  venir  en  Egypte  i  où  le  vérita- 
le  Jofeph  >  qu^elle  a  cédé  aux  énr^iv* 
rgcrsj^  qu'elle,  croie  œocpj  eft  lip 


dcS^TmUfur'Î.C.cruciûé.  411. 
inaître^  Ce  ne  feront  pas  les  Egyp-  c«Af.  vn>. 
tiens  qui  abandonneront  leur  païs  % 
mais  ce  fera  li^acl  qui  abandonnera^ 
If  fien^  Jofeph  ne  forcira  pas  du  lieu 
où  il  régne ,  &  où  il  eft  relpeûé  corn- 
ipe  le  ia^veur  de  la  nation  ^  pour  al-. 
1er  trouver  fes  ireres  félon  la  chair  v 
nîajs  il  leur  ordonnera  de  venir  s'éta^> 
I^lir  où.il  efl:  ,  avec  promellb  de  les 
y  nourrir  &  deles  y  protéger.  Ce  fera, 
dans  l'Egypte  qu'il  fe  manifeftera  â 
fon  )i)Qcienne  famille  '^  ce  fera  dans 
fEgypçe  qu'il  en  fera  adoré  :.  &  bien^ 
Lin  de  quitter  les  Egyptiens  pour 
s'unir  à  elle»  ce  fera  lui  au  cçntraire. 
qui  fera  runiot^  &  le  centre  des.  deux, 

S)euples  y  6c  qui  les  fera  vivre  en  paix 
pus  Ùl  conduite,  r  ^ 

z.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  bran-» 
chcs:,entées  pat  grâce  fur  lolivier 
Êranc ,  feront  rpmpuës.  L'Ecriture  le 
dit  trop  clairement. pour  eri,  douter  : 
&  l'événement  n'a  que  trop  vérifie 
ce  que  l'Ecritiire  avoit  prédir,  pour 
pouyoit  xqgarder  fa  prédiAion  ccmh* 
me  obfcurev  t'Ai&ique  .entière  en- 
levée à  rEgiife-,  le  fcnifme  desQrçcs 
fuivi  des  Patriarches  qui  font  de,  leuc 
communion  j  l'jiéréiie  c{es  autres  Pa^ 


4^t     Èxpticatim  des  f^^j^f 
QfAP.  Vii.  triarclïes ,  la  défolation  causée  -pr  le 
''  '  Mahùmetîfrat ttans les triftcs rtâtd^ dà 

GrJftîaaiîfnïc ,  les  ravages  des  derniè- 
res héréfieijquî  ont  enlevé  tous  Ics^ 
Roïaomes  du  Notd  &  des  Provin- 
"ccs  entières  dans  TAllemagne  ,  1« 
Païs-bas  ic  les  SuHIcs  ,  fens  parler 
d'une  ancrénn^  ^aie  encore  m^i  fer- 
mée tlâns  le  cœur  de  la^  I?tance  \  rous 
<tes  maux-,  (cmblaMes  i  rme  horriWe 
ttmpètc  mêlée  de  ^clle  îBc  de  foudre  ; 
iSfâx,  abbatru  une  mfiniré  de  branches» 
&  ôté  à-  Tothrier  (jui  fiibfiftc  çncofC. 
après  fes  pertes  ,  une  graitde  partie 
«'fi  béâiité  &  dcrik  -^gnhë  ;  &  fi 
<jùeltjue  choie  doit  nous  étonner, 
c^eft  i^uc  la  divine  mifSrîcoKk  n'ait 
pas  encore  rétabli  Ifraël  fut  tant  de 
ptàces  vacantei 

3v  Mais  Ici  teftis-  marqués  dHmc 
manière  générale  par  le  Prophète 
Oice>  pour  le  ranpcl  des  Juifs ,  dont 
Dieu  s'eft  téfiarvc  le  fecret,  ont  plus 
d'étendue  que  nous  ti*auritïhà  pen'fê  i 
&  fins  une  révélatioti  diviiie ,  aucun 
de  nous  ne  peut  Supputer  tes  jours 
dotit  le  Prophète  à  parlé,  quand  il  a 
c#à  4'  4.  ç.  âît  ;  «  Que  les  enfans  dlfraël  Croient 
;>^iifieurs  /otirs'  faiis  Roi ,  fans  PriA-« 


di  s.  fstit^fiir  %  C.  erkcifti.  41  j 
jiie  ,  fans  facriâos  ,.  ùxïs  autel  y  &  "^'  *• 
«ii^^'apès  ils  revienckoienc  &^  chec- 
wçfaaroiciit  le  Sei^etK  lent  Diea^^ 
•»âr  David  leur  Roi ,  Se  qu'ils  iê^ 
9»  rotent  pleins  A^wslc  crmnte  celigieu^ 
9*fe  pGur  lui  &  pour  \ss  biens  donc 
»*  il  eli:  le  diipeniàttfBr  *u  Ce  que  nous; 
gavions  >  &^Qe  nasvmalheQrs  né  nous 
permetcent  pas  d'ignorer >  eftquenon^ 
(eolemeot  la  charité  fe  re&oidit  ccms^ 
les  jours ,  mais  que  la  foi  devient 
nare^,  qa'dli  en  connoît  peu  le  prix  r 
qu*oit  \m  fubikiciBc  des  raifonneniens 
humains  »  des  canjeâures  hardies  ^^ 
des  ffftêmes  incomius  à  nos  p^esv 
.qu'on  îtfoiblic  en  fdx^urs  manières 
lu  recotmoîiTance  que  nous  devons  à 
J  E  s  u  s-C  H  RI  s  T  y.(}ue  pluiieurs^ 
regardent  Êi  g^ace  comniè  une  dette , 
que  d'autres  fe  perfuadent  qu'elle 
n'eft  point  néceluire  peut  corriger 
fe  coîur  de  l'hômo»  >  pniô^u'il  eft 
capable  fans  elle  d'aimer  k  ^rortu  & 
de  la  pratiquer  ;  mais  que  Ion  u^ge 
eft  feulement  d'annoblir  fes  a^bions-, 
&:  de  les  rendre  di^cies  d'une  lëcom^ 
^nfe  fur  naturelle  ^  aa  heu  d'une  féli-* 
cité  inférieure,  mais  éternelle ,  qud-^ 
les  niériteroient.    Qiie  le  péché  oti^ 


414  ^xfîitatiûJi  ies  Tafagei 
citAP.  VII.  ginel  eft  moins  une  corruption  de  I4 
nature ,  feion  quelques-uns  »  qu'une^ 
iimple  privation  de  biens  étrangers  ^ 
dont  elle  peut  fe  pafTer  \  que  le  bien* 
i^it  de  la  rédemption  ,  efl:  par  confé* 
quent  une  grâce  dont  la  néceffîté  n  eft 
pas  abfoluë  »  &  qu'il  y  a  même  tant 
de  danger  à  recevoir  ce  bienfait  fans 
y  répondre ,  par  une  juftice  &c  une  re- 
connoiflànce  perfévérante  ,  que  c'eft 
une  efpece  de  bonheur  que  de  n'ar- 
i^yer  point  au  Batème  ,  &  de  n'a- 
voir pas  l'obligation  d'en  confervcr 
^innocence  y  puifqu  on  en  a  une  aa- 
i  tf  e  d'une  moindre  dignité ,  mais  plus 

certaine.  Chaque  jour  enfante  de  nou- 
velles erreurs  ,  qui  tendent  à  nou^ 
jÊeparcr  de  J  b  s  u  s-G  h  r  i  s  t  ,  a  ôter 
a  fa  grâce  9  fa  liberté  &c  fon  empire» 
a  établir: une  juftice  de  Philofophç 
ou  de  Jui£  £t  ces  déclins ,  qui  de- 
viennent .  fort  rapides  ,  parce  qu'ik 
trouvent  peu  d'ooftacles ,  &  qu'on  eft 
attentif  à  toute  autre  chofe ,  qu'ao 
remède  doij^t  de  tels  maux  auroient 
befpin ,  font  craindre  que  notre  tems 
ne  foit  proche ,  ou  plutût  nous  font 
efpcrer  que  celui  des  Juifs  n'eft  pas 
.cipigûc. 

$.  XIII. 


.§.xni.  — "— 

pttAil  des  avÂnfages  qMt'EgUJe  ù 

,    doit  attendre  dtê^  rHmr  des 

Juifs^  Ce  détail  tft  fonde  fur 

les  farcies  de  faint  Paul  y  é* 

fur  le  fe Miment  de  quelque^ 

,   anciens  I>a^eurs  de  thgUfe. 

!•  J  F  parle  <îu  retour  dey  Juifs  i 
Ja  foi  y  comme  d'uni  bonheur  que  nous 
.devons  efpérer  ;  &  en  cela  je  ne 
fais  que  fuivre  faint  Paul ,  qui  effi  éga- 
lement attentif  a  empêcher  que  le» 
Gentils  ne  s'élèvent ,  de  peur  que  le» 
Juifs  ne  prennent  leur  place  >  &  à 
confoler  PEglife  Chrétienne  compo* 
fée  de  Gentils  >  par  l'eCpcrancc^^  cp'il 
lui  donne,  que  fesc pertes  feront  ré-» 
parées  par  la  converfîon  des  Juifi, 
&  par  les  fêrvîces  qu'elfe  en  rece- 
vra, n  Les  Jui6 ,  dit  ce  grand  Apor 
li  tre,  font-ils  tombes  de  telle  forte,  ift»i».»».«i3it 
V  que  leur  chute  foit  fans  reflource  ?  ^  *^ 
I»  A  Dieu  ne  plaife  :  mais  leur  chute 
»  efi  devenue  une  occafîoi^  de  (atus; 
m  aux  Gentils  >  dfin  que  l'exemple  dçf 

léfrtUU.  Nn 


4^é?    Micpîicafim  éhi  Pa^dgât  "• 

tuAf.  yit  »  Gentils  leur  damnât  de  l'cimilatîott 

.        »  pour  les  firivrc.  Qttc  fi  leur  chute 

•»  i  été  la  riehcffe  du  monde  ;  &  fi 

«étant  réduits  à. un  petit  nombre > 

9»  ils  ont  été  la  sichefie  4e&  Gemils> 

»•  combien  [dos  leur  plénitude  (  c'eft- 

M  à-dire  »  le  retour  de  k  nation  en» 

çtîere  )  les  enrichira- 1- elle  encore 

w  davantage  }  ^^odfidcliSum  illorum 

difumAfiént  nrnndi^  tà'diminHtià  eàrum 

4^vm^  gemium  :  ^uof^ta  magis  plcnû^ 

tuda  earumî  , 

JL.  En  effet  nous  n'avons  <ji*inoa5 
Ejuvenir  de  l*etat  où  étoient  toutes 
les  nations,  lorfque  Dieu  fc  réferva 
«Jans  Ifiacl  un  petit  nombre  de  fidè- 
les, pendant  <jue  tout  le  Tcrte  (e  dc- 
daroit  ennemi  de  l'Evangile  :  Qut 
de  nous  auroit  penfé  qu'une  troupe  fi 
foîble  eut  pû^  ft  maintenir ,  contre  la. 
^confpiration  générale  de  la   nation  ^ 
&  réfiftér  également  à  la  Xédu&ion  3r 
a  la  violence  ?  Qui  auroit  pu  croire 
que  douze  Apôtres  aur oies  t  osé  parta- 
ger entr'eux  l'univers  ,  Bc  travailler 
chacun  féparément  à  le  fijumettre  i 
j  E  s  u  s  -  C  H-R I  s  T  ï  Qut  fe  feroît 
v.M^uh.^h.^^^^^^  qfie  d'un   grain  fi  méprifà- 
ii-«*H.  3}.  ble  en  apparence  &  'fi  petit ,  Il  eifc 


viendroit  im  arbre  ♦  dont  i'^fnîsrre  ^ifet».  ^ 
^  couvriront  toute  la  terre  i  &  qm  l'çf- 
ficace  d'un  levain  û  psUrPXoppmonné 
avec  la  mafiè  entière  de  Tuiuvqrs  » 
.  en  ^oit  lever  toute  la  pâte  >  &  ^1 
communiqueront  fa  force  &  ia  vartu  2» 
Qui  n'aurpit  pas  dcfe{pçrê  d'Ifraëlj» 
en  le  voi«)nt  réduit  à  un  il  p^tit  nom- 
bre l  &c  çpà  fe  feroit  figuré  que  d'une: 
mère ,  â  peu  féconde  par  rapport  ai 
h  poftérité  naturelle  ,   qui   dévoie 
naître  d'elle,  il  nakroit  une^  muki-^ 
<ude  Cl  incroiable  de  fidel^  parmi  Jies 
*  nations  ,  où  cette  mcre.  n'étoic  |^s: 
comiuc  l  Mais  par  une  merveille  iin- 
efpétéc  >  ^ette  mère  il  peu  heureufc: 
'  dans  fà  propre   £imiUe  ,  a  enfanté  à 
3^  E  s  u  s  Christ  tous  les  peuples  » 
Se  daps  le  tems  qu'elle  étoit  dans 
l'humiliation  &:  dans,  la  douleur  ,  à 
'  caufe   de    l'incrédulité    de  prefque 
tous  les*  Jui^  >  elle  a  iûfâmi^  ih  €ok 
de  TËvangileee  mcoide  entier  pac  les( 
Ibibles  reffes  q^  là  grajte  liai  :a  Mi^^ 
'  fervés, 

j.  Que  fera-ce  donc  Iorfquç.tmite 
la  multitude  àts  Juifs  entrera:  dans 
PEglifè  \  Se  qu'après  un  fiilang  aMeji^ 
S£gni6Qr>-lQ5.iécailles  leur  j^ombanjD:^ 

N  n  ij 


*  4^8     J£xpUcéttion  des  f^^'ager' 
ICUA7.  vu.   yQ^x  comme  à  faint  Paul ,  &  Jssti^^ 

Chrz^t  arrachant  le  voile  qui  le  leur 
xaché  depuis  (i  long- tems»  ils  (eroiic 
pleins  de  zèle  &c  d'amour  pour  lui> 
Se  qu'ils  bruleroBC  dadéilr  de  réparer 
la  ûérilité  de  cane  de  llécles  pa:  une 
abondanre  moifiôn  ^  Qui  pourroit. 
exprimer  leur  indignation  contre  leurs 
anciennes  ténèbres;,  leur  faînte- émin 
lation  pour  les  Gentils,  feuls  poâèf- 
ieurs  depuis  tant  d'aanées  d'un  héii- 

*  tagequi  auroit  du  leur  être  commua 
avec  eux  \  leur  impatience  pour  alla: 
annoncer  aux  nations  in£delles  le  Li- 
bérateur qu  ils  ont  connu  fi  tard  y  leur 
courage-  pour  s'expofec  à  des  périls 
qui  ont  intimidé  depuis  long  -  tems 

:  les  miniftres  de  l'Eglife  •>  leur  pré- 
paration au  martyre  ,-  dont  la  grâce 
eft  devenue  fi  rare  j  leur  charité  pour 
réunir  à  i'Eglife  Catholique,  tant  de 
communions  feparées  de  ion  unité  par 

^  lefitlufinê,  ou  par  rhéréfie ^  leur  zèle 
poâr  la  pureté  de  la  ^morale  & 
pour  la  fainteté  de  l'Evangile  ^  dont 
les  xelachemens  convertis  en  dogmes 
pr  plufieurs^  ont  ob&urci  l'éclat  t 
leur  averiion  du  ^tfte ,  leur  mépris 
pour  les  riçtxGijlIès  >  lem  dirpofidoBS 


âe  S.  Faut ,  fi^r  J.  C.  crucif/.  j^i$ 
«poflx>liques  pour  remplir  dignement  Cka*^v^c 
les  fondions  de  Paftenrs  ^  leur  deflem  * 
en  un  mcM:  ,  &  leur  confpiratioa 
pour  faire  refleurir  l'Eglife ,  &  pour 
la  rendre  femblable  i  ce  qu'elle  écoic 
dans  les  premiers  tems  >  où  les  âdele» 
n'étoient  qu'un  cœur  &  qu'une  ame^ 
où  la  charité  rendoit  tout  commun. , 
où  rhpmilité  étoit  comme  infépaj:a- 
bie  de  l'autorité  t  Si  deUHum  illorum 
Mviti€  funt  mnndi  »  ^  ^imin^ti'^ 
eorum  diy  nia  Pentium  :  quanta  magis 
ftenituda  earum  ! 

4*  Peut-être  qu'on  trouvera  die' 
l'éxagératioln  dans  ce  que  je  viens  de 
dire  ;  &:  qu'on  doutera  que  les  efpé- 
lances  que  je  fonde  fur  le  retour  des 
Juifs,  ibient.  bien  établies*  Mais  ce 
font  les  paroles  mêmes  de'  faint  Paul , 
c'eft-à-dîre^  du  fiint  Efprit  >  qui  fonr 
le  fondement  de  nos  eipérances.  Car 
il  Êuit  au  nnoins,  <iue  k  multitude  des. 
Juifs  ^ui  ie  convertiront  à,  ï  B  45  o  s»-: 
Ch  iLi  s  T^lbît  d'une  aufligirande  utif- 
iité  à  l'Eglife  ^  que  le  petit  nombre:: 
de  ceux  qui  font  fondée  :  i&  cela^ 
feul  ,  que  ne  Xiomprendr-t-il  point'? 
Mais  (aint  .Paul  ne  k  contente  pas 
ide  cette  légalité»  Il  veut  >  ,&  il  «(père 


45^  '  ^^icMiimdks  Tâff^aget 
c»A>.  Vil.   quelque  cHofe  de  plus  :  &  ee  qu'il  veut 
■  de  plus,  doit -êtfe  proportioDHé  a  la 

-  pi«Ritade ,  comparée  avec  la  diminii- 

-  uon&  Icpetit  nombre  -,  quanio  mapf 
flenkudo  fomm  ?  Si  le  petk  nom&e 
a  enrichi  le  monde  \  s'il  a  été  la  îî- 

^eheflc  des  Gentils  ,  eombien  plus  le 
-plein  &  l'entier  retour  de  la  natioft 
cembkra-t-il  de  nouveUes  richeflcs» 
&  les  Gentils  &  le  monde  l  €'«& 
l'Apâcreiiqui  parle  ain&  :  ce  font  fês. 
'féfléxions  qji'on  a  fui  vies  :  c'eft  fur 
Ùl  prophétie ,   &   fur  fes  eipérancçj 
-î^ue  -les  nôtres  font  fondées  v  &  il 
neparoît  pas  poflible  de  les  divifer- 
5 .  Deux  çhofos  très  -  c^pofëes  ont 
également  rontribuéà <liminuer  riiii'- 
^reflion  y  que  les  paroles  de  faint  Faut 
«dévoient  faire  fur  rous  les  efprits.  La 
-première ,  a  été  le^éjugé  des  anciens 
trop  favorable  pour  l'Eglife   Chrc- 
^ftlennfe'  compofée  de  Gentils  :  &  k 
deuxième ,  a  été;  le  préjugé  nreïijuc 
général  peu  favorable  aux.  luib ,  fào* 
àé  ,  ou  lur  l'ignorance    cjai  cachok. 
les  maux  de  PEglife,  ou  fur  le  dé=- 
fei^oir  d'y  apporter  du  remedç.  Selon;: 
îc  premier  préjugé  ,  l'Bglife  devôêt 
"ïo^iurs  -coafcrv  er  la  mêjaac  -étendue 


itS.téttêhfkrJ.C.crmApi.  451  ^ 
-&  le  même  écbt  v  &  Pon  n*àvoît  ckaj.  vir 
g^rdc  de  penfcr  que  les  Juife  dallent 
lai  rendre  ce  qu'elle  ne  devait  jamais 
^perdre  :  &  fclon  le  deuxième  préju- 
ge 5  les  Juifs  ne  dévoient  être  d'aa- 
cune  reSburce  pour  PEglife ,  ddnt 
les  maux  ctoient  peu  connus  par  les 
uns  ,  &  que  les  autres  regardoient 
comme  incurables ,  fie  comme  ne  pou^ 
vant  finir  que  par  la  fin  du  monde. 
C'eft  pour  cela  que  la  plupart  des  an- 
xîcns  Pères  ont  remis  a  la  fin .  des  fîé- 
des  la  converfîon  des  Juîfe,  &que  la 
plupart  des  interprètes  l'ont  différée 
îufques-là  :  Se  c^e  les  uns  &  les  au^ 
^es  n'ont  t&  dans  cette  converfion, 
que  rintcrêt  partieulier  du  peuple 
Juif,  &  non  celui  de  TÈglife  univer- 
selle ,  &  de  tods  les  peuples  qui  doi- 
vent entrer  dans  fon  fcîn  par  le  mini- 
-ftcre  des  Juifs. 

&.  Si  l'on  avoît  dît  a  Êint  Augut 
tin ,  que  rEgJife  feroît  tomesles  per- 
tes dont  nous  avons  faitl!abrégé  danff 
f  artide  n.  nombres  t.  &  3  ,  il  n'au- 
roit  p&  les  croire ,  &  il  les  eût  peut- 
Utre  regardées  comme  contraires  aux: 
promettes  faites  i  PEglife.  Plus  ïlt 
i'aimoit}  &  plosil  éteit  certain  qu'aile 


4Jl  ÊxftieoHoitdes  Pajfngtf 
t^HAf •  VII.  ne  pouvoir  pcrk  y  moins  it  écoit  pi- 
'  ^  pare  à  craindre  pour  elle  un  état  lem- 
blable  à  celui  où  elle  a  été  réduite 
par  le  fcliirme  de  quatre  Patriarchats, 
par  t'excinâiion  du  Chriltianirme  en 
Afrique  >  par  roppxeflîon  de  Ces  mal- 
heureux rcftesfous  les  HaJbometans 
dans  toute  l'Âfie  &  dans  uae  parcie 
\  "  de  l'Europe  >  par  le  dcmembremenc 
4e  taût  de  Roïaiïmes  &  de  Provin- 
ces,  que  les  dernières  hctéfie»  lui  ont 
arrachés  dans  r£urope  même  y  &  pa;r 
Tinondation  de  tant  de  celâcKemens 
qui  ont  pris  la  place  des  régies,  &i 
.qui  l'on  s'efforce  d^en^  donner  l'au- 
torité. Ce  grand  homme  étoît  donc 
tien  éloigne  de  fè  figurer  des-  maux 
qu'il  n'auroit  pas  crus  >  q;uandon  les 
lui  auroit  prédits»  >  à  moins  que  la 
prédidtion  ne  lui  eut  été  confirmée 
par  àti  fignes  indubitables.  Eï  par 
conféquent ,  il  ne  pouvait  avoir  au* 
cune  idée  dlfl:in<5{:e  ïur  Tufagp  auquel 
la  TDivîne  Providence  djeftinoic  le^ 
'  Juifs  ,  après  qu'ils  ie.  ^croient  con*» 
vertis.  Et  ce  que  nou&difbna  de  iàint 
Aîïguftin,  il  faut  Te  dire  de  beaucoi^ 
^d'autres  Pères  qui  avoient  k  mcmç 
amour  pour  TEglife  >  fie  à  i^ui  Tobicik 


de  Si Pi$U %  fiff  Ji C^ crmciji/.    4;} 
'  r?t3p'4p  l'avenir  câchoic  les  maux  gujCMAf.yit 
lui  iievoicDC  acriveï. 

>•  A  mefucc  qu'ils  font  arrivés  > 
on  s'y  cft  accoutumé  >;  èc  après  les  pre- 
miers naorneus  de  furprife  &  d'af- 
âiâion,  on  s'eft  {bûmis  à  des  maux 
qu'on  ne  pouvoir  empêcher.  Ceux 
qui  font  nés  après  ces  malheurs  >  oa 
x)'X  ont  potnt  penfé ,  ou  les  ont  re-* 
gardés  comme  écrangers  à  rEglife^ 
Qn  s'eft  ainii  prépare  à  de  nouYclles 
pertes  >  par  la  vue  des  premières  'y  &c 
ipn  a  traité  les  unes  ôc  les  autres  » 
ovt  comme  peu  importâmes ,  ou  com* 
xne  ne  pouvam  èore  réparées  par  au* 
<un  moien  qu'on  pue  raifonnafale* 
ment  cTpérer.  Les  ans  ont  tout  )tdk 
lûâé ,  .fie  même  ks  abus  :  les  ancres 
ont  bien  jugé  des  mauxv  mais  ils  n'y 
onc  vu  que  des  remèdes  particulier^^ 
paflagcrs,  in{u£fans  &  incapables  de 
<ét;^lir  l'Eglife  dans  (a  première  iplei>« 
deur  }  &  le  recour  des  Juifsa  i'Eyan* 
grle  0  ne  leur  a  jamais  donné  ni  ïefpc- 
s$Skat ,  ni  même  l'idée  d'iua  récablifib*  * 
ment  fi  parfait  Se  û  générai» 

.  a.Jl  étoit  laéahmoins  bien  naciirei 
de  le  décoorrir  dans  les  paroles  dé«- 
ia  dcées  de  £sam  Fa«l:  li  k  chute 
Partie  II.  O  a 


4î4  *    explication  di^  Fdffdges     \ 
'n  AV.  vii.    des  Juifs  a  été  la  richeflè  du  monde «' 
'  &  fi  étant  réduits^  à  utt  petit  nom- 
bre ,  ils  pnt  été  la  richefie  des  G^« 
tils  }  combien  plus  leur  plénitude  les 
enrichira -t  -  elle  encore  davafltage  ? 
Car  il  eft  évident  que  (elon  T  Apô- 
tre >  la  converfion  àts  Juifs  p*eft  pas 
pour  eux  feuts  *,  que  T-Eglifê  des  Gen- 
tils y  eft  intereUee  pour  elle-même) 
J&c  que  le  monde  entier  en  doit  re- 
cevoir un  avantage  encore  plus  grand  j 
.que  celui  qu'il  a  reçu  de  la  prédica* 
tion  des  Apôtres  >  &  des  premiers  Dif- 
ciples  de  Jésus  Chkist.  Si  l'ctatflo- 
riuant  de  TEglife  répandoit  quelque 
obfcurité  fur  une  fi  grande  promeuey 
fes  pertes  &  Tes  malheurs  cie  voient  la 
difiîper  >  fiirtout  ;u>rès  qu'on  avoir  va 
que  ks  pertes  ne  le  réparoient  fioiiit , 
&  que  les  maux  ne  faiibient  qu'aug- 
menter. Et  il  eft  très-  étonnant  que 
l'attention  de  tous  ceux  qui  aimoienc 
r£glire,&qui  fouhaitoient  Ton  renou^ 
véllemenr ,  ^ne  fefoît  pas  portée  à  une 
prédiâdon  fi  confolante  qui  îe  promet* 
toit  fi  clairement.  * 

9*  Mais  la  fiiprife  eft  encore  plus 
•grande ,  quand  on  lit  dans  fàint  Paul 
i:es  parples  encore  plus  claires  ^plus 
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de  S.Panl  y/iêrJ.C.erucifiA    4J5 
fortes, que  celles  qui  les  précèdent  :  ^map,  vu. 
Car,  dit  r Apôtre,  en  continuant  fon  «    " 
raifonnement ,  fî  la  réprobation  des  « 
Juifs  eft  devenue  la  réconciliation  " 
du  monde  ;  que  fera  leur  rapel  &  «. 
f  eur  retour,finon  la  vie  après  la  mort ,« 
(  ou  )  la  réfurréftion  des  morts  î  »  Sî 
tnim* dmijfto corum y  recoHaUatie eji  T{ffff.  m.  if. 
mundi  \  quA  aff'umftio ,  nifi  vita  ex  y^.^*^^''*^''  \ 
mortnis  ?  Comment  a-t:^n  pu  n'être  proùdti^l 
pas  frappé  de  cette  expremon ,  q»ét 
ajfnnMio ,  ni  fi  vita  ex  mortnis  /Et 
Comment  n'a-ton  pas  vu  la  grandeur 
des  maux  dans  la  grandeur  du  remè- 
de ?  O  u  comment  a-t-on  pu  féparer  de 
la  converfion  des  Juifs ,  une  chofc  fi 
étroitement  liée  avec  elle ,  &  fi  dépen- 
dante de  leur  retour  ?  Si  dans  le  tems 
qu'ils  étoient  rejettes,  &  qu'excepté 
un  petit  nombre,ia  nation  entière  étoit 
téprouvée,ce  petit  nombre  a  été  le  mi- 
xiiftre  de  la  réconciliation  du  monde  \ 
de  quelle  bénédidion  ne  fera  point 
fuivi  leur  retour,  &  quelle  vie  ne 
communiqueront- ils  pas  à  l'Eglife^ 
dont  on  a  détaché  tant  de  membres  » 
&  dont  les  niaii#font  fi  pre(rans,qu  el- 
le paroît  itiorte  âceux  qui  ne  fçavent 
pa^  que  Te^ic  de  Jesus-Ch&i  s  t  ne 
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Chaï.  v;i.  f^abandonncta  DQÎDt  \  Se  qiu  lui  atiarN 
■  '-•   •^-•^^  buçnt  ta  fojblçuè  &  ^a paralifie  de  fes 
mîniftrcs  ^  perjdaot  qu  cUc  a  encore  le 
çoçqr  excellent. 

xo*  Quand  les  Juifs  ajjronc  contri- 
bue àlBirc^nir  toutes  lc5  communions 
<jui  s'en  font  féparéçs  »  qu'ils  luiaurooç 
aflTujetti  les  infidèles,  qui  tiennent 
dan$  la  iètvitude  &  roppreflîon  (on 
herkagç  y  qu'ils  auront  £ait  briller  la 
lumière  de  l'Evangile  aux  yçux  des 
carions  idolâtres  -,  5c  qu'ils  aifronc  pf ^ 
paré  pour  T^glife  un  peuple  erSfcr  de 
miniftres  dcfinteiefl^ ,  &  dévoues  i 
ixmres  Ic^Y'olQntcsdelBsus-CHRisTx 
^oi$  ellQjparoîtfafortir  duçoAnbeau: 
A  icuneiS  fçra  renouveUcc  cpoubc 
celle  de  l'aigle-,  &:  une  nufcricocde  fur- 
abondante  changera  (à  vieillerie  en 
une  nouvelle  vie,  &  en  une  nouvelle 
fécondité  >  car  c'cft  d'elle  6c  non  des 
Juifs  >  qu'à  ùnt  entendre  la  réfurre- 
âioa  dc^  morts ,  dune  leur  rappel  fera 
la  caufe.  hi  comparaifonque  bit  ùint 
Pâut  %  ne  permet  pas  d'en  douter  ; 
*>  Si  leur  réprobation»  dit-il  i^  eftd»* 
t>  vennë  h  réconciliaiîpn  du  monde  i 
V  que  ferja  leur  rappel,  ilnan  U  réfur-* 
Il  xeâibn.  des  mort^  ?  Il  compare  k 


bfen  qu'ils  on«  faitaii  momie,  c'cft-  chaï.vu, 
fl-ditre ,  âux  Gendis  >  tn  les  f  écùfttt-  ■ 

liant  avec  i>isu ,  lot^tiè  kur  ]>i!optie 
nation  étôit  prefijué  êfttiaremefet  té- 
prouvée^  àvw  le  bien  qu'ib  ferom: 
au  mottde  >  &:  à  l'Eglife  dos  Gentih , 
lorfqu'ils  (émnt  tom  ràfppellé^.  Et  il 
àk  qût  k  fefvice  qu'îk  rcn<iit)m: 
dôrà  i  l'Egiifè,  ferftfemblabk  âii  mi- 
t^tleqtri  t^îiïÎHtttdit  un  m«t.  C'eft 
âinfi  qtie  le  nième  Ap&tre  aroit  dïtt: 
MU  a^f âVânt:.  »»  Si  leur  ehûtô  a  été  xm.  1 1-  a/. 
U  mh^e  dô  monde  j  &:  fi  ét^fït^  ''• 
rédute  à  uftpôtk  noi^bre  5  ilj  ont  * 
été  la  tkUeffc  d«  Gentils  î  corm^^ 
bimf  luslé  rettHiJt  àt  h  nétwn  en^  * 
tiere  les  enricMrâ-t-elle  encotà  dâ*  * 
vffncAge  ♦*  î  G'eft  ici  k  même  c<ytï* 
paràJfon  i  Sc  cô  ftrok  6cer  tM  tmh 
fonnement  de  ifomt  Paul  fa  jufttfft 
ft  fa  fof  ce  i  que  d'entendte  de  là 
tonvetfion  <fe»  Juifs ,  ce  qûil  dit  6t 
la  réfurredion  des  morts.  Car  cetrt 
réfarreââôn  eft  l'effet  de  leuf  cofireis 
CvbTi  \  St  elle  f  ôÊçardc  le  monde  5  que 
leur  r&ppel  nèftiifcitera ,  dt  non  les 
Juift  qui  lui  ptôciitetônt  une  nouvet- 
îc  vfc* 

1 1  •  Quoique  la  plupart  de$  anciéhà  ' 
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438       Explication  des  P-affkges 
CMAy.  VIT,  n'aient  pu  le  former  une  jufte  idccdt 
'"  cette  rcfurredion  &  de  ce  renouvel- 

lement, dont  la  converfion  générale 
des  Juifs  feroic  la  caufe  ^  il  y  en  a  ch 
cependant  dont  les  vues  ont  ététrèsr 
peiçantes ,  &  qui  n'ont  pas  douté  que 
faint  Paul  n'eyt  prédit  les  grandes 
pertes ,  que  l'Eglifc  feroit  dans  la  fuke 
à^  (îécles,  &  la  manière  vcàtzcUr 
leufe  dont  le  retour  des  Juifs  les  ré- 
pareroit.  Tertullien  eft  un  de  cta% 
qui  a  parlé  le  plus  clairement  d'un 
avenir,  que  tant  d'autres  n'ont  pas 
connu,  quoiqu'il  l'ait  fait  entérines 
ires-courts*  C'eftunfujet,  dit-il,  de 
confolation  &  de  joie  pour  les  Chré- 
tiei^s ,  &  non  d'affliâion  ni  de  dou^ 
leur ,  de  fçavoir  que  les  Juifs  feront 
rappelles  â  la  foi  :  car  toute  notre  ef- 
perance,  eft  unie  à  celte  qui  refte  enco- 
rettuU.  lih.rc  a  Ifracl  :  Chrifiianmm  de  reJiitHti0' 
irfSait.  «^  J^ddigandere ,  &  non  dolen  c$n- 
'^léiit.  venin.  Si  cjuidem  totaffes  nofira  c»m 
relsqua  Ifraèlis  exfeElationeconjunSd 
efi.  Quand  il  auroit  vu  tous  nos  maux  1 
anciens  &  préfèns ,  il  n'auroit  pu  rien 
dire  de  mieux  :  car  il  eft  éxaâement 
vrai,  que  l'efpérance  derEglife,eft 
étroitement  &  inféparabtement  unie 


de  s*  P^hI,  fur  J.  C.  crucifie.  439 
à  1  attente  où  nous  fommes,  duretour  ^"^^  ^^*- 
des  Juifs  •,'  &  que  ce  font  les  pro-  "■  "^ 

méfies  oui  leur  font  fiites  >  qui  nous 
afFermiuent  dan$  la  confiance  >  que 
nous  avons  en  celles  qui  font  faites  à 
l'Eglife. 

12.  <irîg^e  ic  faînt  Chryfoflomc,  origenchom. 
ont  entrevu  quelcjue  chofe"  d'appro-  mit"'édit/d€ 
chant.  Mais  (aint  Grégoire  le  grand  w.  hum 
f  cft  expUque  nettement  Inr    deux  hom.  i/.  fur 
points  eflentîels  r  dont  le  premier  efl ,  l'ip*"^  ^^ 
que  l'Eglife  tombera  dans  une  efpece 
de  vieillefTe  qui  l'empêchera  d'être 
auffi  féconde  que  dans  les  premiers 
rems  ;  &  le  fécond ,'  que  cette  même 
Eglife  affoiblie  par  l'âge ,  &c  par  une 
c:^ete  de  ftérilité ,  fera  rchouvcUcc 
par  le  retour  des  Juifs  ;  &  qu'elle  aur^ 
pour  lors  autant  de  force  &:  de  fécon- 
dité >  que  dans  les  tems  de  fa  jeuneflè  :    ' 
Cùm  indtebus  illis ,  dît  ce  Père ,  Ec-  f^f  .;%,f  *• 
élcfia  quafi  cjuodam  fenio  debiUtatéi  '  ' 
fer  pradica0io»em  fiUos  parère  nen  va^ 
lety  reminifcitnr  fœcHnditatis  dnti- 
qud  y  dicem  :  StcHtfm  in  diebus  ado- 
le/centiéi  me  a  :  quamvisy  pofi  eofdenè 
die  s  quibns  deprimimryjamtamenytir^ 
ri  ipfHmfinemtemporum  ,  grandi pri- 
iHcationis  virtHte  rçhretnr.  La  longue 

*  O  O  IHj 


44^      ^xfli^âthndesT/tffagts 
CHAf  :  VII.   &  fërîeufe  méditaiion  du  livre  de  Job, 
'  avoit  fort  mftruit  ce  Pcrc  d'un  myftc- 

r e,  moins  approfondi  par  quelques  au-* 
très.  Il  avoit  vu  dans  les  pertes  de  Job 
&  dans  fa  pauvreté,  les  perces  futures 
de  l'Eglifc,  &  l*indigence  où  elle  tom- 
ber oit  y  quoiqu'elle  conservât  comme 
lui  une  patience ,  une  foi ,  &  une  ef- 
pcrance>  que  rien  ne  feroît  capable 
d'ébranler.  Et  il  avoir  vu  auûi  dans  le 
récablifTement  de  Jobj  dans  la  récoQ*- 
cilûtfon  de  fes  pareus  &c  àcC^  amis 
avec  lui  >  dans  fa  nouvelle  famille ,  & 
dans  la  refUcution  au  double  de  fes 
troupeaux ,  le  rétabliflemenc  de  TE- 
glife  dans  le  dernier  âge,la  réunion  des 
Juifs  avec  elle  »  &  par  eux  celle  às& 
autres  peuple^ ,  fa  nouvelle  famille ,  &c 
laugmentacion  au  double  de  tous  là 
biens ,  que-divers  accidenslui  avoient 
ifk  }f.M0-  enlevez  :  Sanila  Ecdefia^^* .  dufli^ 
**  •^**'  cia  in  jiiu  reçifit,  ^um  in  ta  ex  mr^ 
^Ui  nations ,  fidelium  numertâi  pwU 
tiplicior  excrefcU»  .  •  »  dnflicts  boviS$ 
étt^tic  ajbfosrccipit ,  ^Miapr^dicatons 
fanSi  9  ^Hi  frejji  formidint  in  tjus  dih 
dum^  tintati^ine  tacucrunt. .  •  •  i{Anù 
jamnuncrtfbufiiùs  in  confi^one  vefi'* 
tatis  voatsfuM  exerunt ,  iquanù  dcth, 
liiUs  antc  timmruHU  . 
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§<  xiv./ 

I^  mur  de  séparation  \a$aht  éti 
détruit  far  la  m$rt  dejB.sv  s^ 
Christ,  les  prémices  des 
Juifs  &  des  Gentils  fe  font 
uiiiei  doits  U f 9$.  Ln  Juifs  ont 
tek^é  c€  mur  de:  divijion  : 
J'esus^Christ  le  renverfera 
une  féconde  fois. 


CHAf^VIU 


N 


I .  C  E  S  T  ainfî  que  s'açcooipUca 
parfaitement  le  myftere  >  que  noua 
avons  entrepris  d'expliquer  dans  ce 
Chapitre^  &  quç  Jesu^Christ 
réunira  pleinement  &  pour  tpuîour^ 
les  deux  peuples,  en  abolifTantrinih 
mitié  qui  les  divifoit ,  &  qui  fublifte 
en  partie  par  l'aveuglemenc  du  Juif» 
&par  le  mépris  qu'en  fait  le  Gentil. 
Les  prémices  dirraël  &  celles  des 
:pations,  Te  font  unies  très-étroitement 
dans  la  naKTance  del'Eglife:  maisi 
mefure  que  les  nations  font  devenues 
fidèles ,  la  foi  eft  devenue  plus  rare 
dans  I&acl»  &  elle»s'y  eft  enfin  cûut«- 
d-faic  éceinteî  &  iTcxonple  duA* 


44 1     A^ftiCâi^ioH  des  Pajta^ef     ' 

^^\J21'  S^^^^  V^  ^  ^-  fa  figure ,  il  a  été  féché 
^""^""^  jufques  dans  fcsracines':  car  quelques 
,  particuliers  échappés  au  naufiragç  ço^ 
mun ,  ïie.  font  qu'une  fbible  cxcej>* 
tion;  quand  mcirie  leur  convafioft 
feroit  auffi  fincete  dâÂs  tous ,  qu'elle 
cft  fufpeâ:è  dans  pluficurs»^ 

!•  Dès  Je  tems,  où  la  foi  d'ifccl 
a  commencé  à  ctrç  rare  ,  (  &  ce  œms 
étoft  déjà  celui  de  faint  Paul;^  ,  Pini- 
imitié  entre  lès  deux  peupfes  a  com* 
mencé  à  rcparoître  :  &  ce  grand  Apô- 
tre, qui  nous  apprepd  que  Jbsu^- 
fhtfi.  u.  M  t  ïl^R  1  s  T  les  avoit  réconciliés  avec 
»  Dieu  par  fa  croix  >  aïaiit  détruit  par 
»»  elle  f  inimitié  qui  étoir  entr'eux  ,  •» 
n'en  enfei^rte  pàs-ntôins ,  qûér, par  rap- 
port à'  PEvangilc,  les  JuiÊ^  font  en- 
core ennemis,  8c  de  Died*  &  des 
^«fc.  1 1  »  ïi.  .Gentils  5  yjf»W«)w  Evàngelium  ini" 
f^icù  Une  telk  iniinitlé  s'cft  toujours 
accrue,  &  die  paroîtroit  îrréconci* 
•liable  ,  fi  nous  ne  fçavions  qu'elle  ne 
,  s'étend  point  jufqu*aux  Elûs"  de  cette 
nation,Qui  foilt  très-chers,&  à  Dieu  & 
à  TEglife  des  Gentils ,  àcfàuiedeleurS 
Pères  ifecundumel^ffionem  autem  câ- 
fiffimi  propfer  Patter.  L'intervalle  en- 
<reIespr6T)iccs  d'Ifrac\&  ces  Elus  qui 
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•  font  compris  dans  là  proraeflc  faite  cha>.  vh 
à  Abraham ,  cft  un  intervalle  de  divi-  -t*"— ^ 

.fion  &  de  haine.  Il  faut  que  la  ré-   ^ 

canciliarion  obtenue    par    J  £  s  u  $- 
•Chris  t  ,  fafle  cef&r  cet  interval- 
le. Il  faut  que  fa  grâce  décruife  de 
nouveaiir  la  muraille   de   féparatio;i 
qu'il  avoir  rompue  en  fa  chair  j  &  que 
:  le  Juif  s'eft  efforcé  de  retever.  Il  faut 
qu'en  qualité  de  pierre  angulaire ,  il 
unifie  une  féconde  fois  les  deux  mu- 
railles oppofées  5  dont  Tune  s'efl  ma- 
^nifeftiement  écartée  de  l'angle»  fans 
qu'il  foit  au  pouvoir  d'aucun  archi- 
.teâ:c  de  l'y  réunir.  Jufques-là  Tou- 
.  vrage  eft  imparfeit  \  &  l'édifice  ne  peut 
s'élever  i  la  hauteur  du  premier  def- 
fein ,  ni  devenir  un  temple ,  qui  ait 
toutes  fes  proportions  y  ôc  qui  (oit  en 
.état  d'ctre  dédié  par  une  dernière  ^on- 
./ecration.  ,  , 

3.  Il  faut  que  tous  les  frères  de 
Jésus  Christ  félon  la  chair,    dont  -^ 

v.ceux  de  Job  ont  été  doublement  la  /«*•  4i«> 
.figure  lorfqn'ils  l'ont  calomnié  ,  & 
iorfqu'ils  l'ont  choifî  pour  médiateur 
auprès^le  Dieu,  fe  réunifient  dans  fa 
^maifon*,  qu'ils  s'afTeïent  à  fa  table  ^ 
j&  qu'ils  ne  compofent  qu'un,  (eul 
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444    MsâfUc^im  des  Pi^dga 
iCKAg.vn.  peuple  avec  eeak  qiii  fom  âtti v^s  âVâftt 
^       ^    "  eux ,  &  qui  Us  bttt  prévc^HS  dans  le 
ibid.  1 1.    Roïaiime  de  Dieu  :  Venernint  ud  tHm 
ùmms  frdtnsffif  j  fmiiÊtrfe  fgrôtH 
f»€  i  ér   cU9^f  if  m  novirAHt    ^$tln 
prias  >  &  ton^^dèrfêHt  <Mm  té  fanem  m 
dômà  ejms.  Cette  pleïtiô   «   tùtwtc 
rénnîon  des  dt\!it  peuples  tt^a»  ifeïïte- 
Aient  dans  uhc  même  mâifem ,  nfifts 
-  à  une  même  tâbk ,  ptus  éléîgaée  peut- 
être,  &plus  voifineauflî  que  nous  ne 
le  penfôrrô ,  fait  la  plus  douce  confô- 
Jôtion  de  l'Eglife  s  &  ceux  qui  re- 
nient véritamemetît ,  s'occupent  perr 
lïvance  à  l'exemple  de  taine  Gfegôi- 
te,  -dece  grand  ôc admirable fpedfe- 
cle  r&:  ils  préviennent  comme  lui 
par  VàôtWké  de  leur  foi ,  ce  qui  êft 
réfervé  potir  un  autre  cems  que  lé 
leur.  M  C'eft  $cr&c  un  fingulîer  plai- 
M  fir ,  dit  ce  grand  Pape ,  que  j'oii- 
s.Grti.iis.  »yït  lés  yeux  de  la  foi,  pourcônfi- 
Mw.  in  Job. ,,  dércT   dcs  maintenant  ce,  dernier 
9f  feftin  que  fera  TEglife ,  lofiqu'elle 
n  recevra  dans  fon  fein  le  peuple  dit 
wrâël.:   cç  fera   le^ratid    Elit  qui 
**  viendra  poi^  învitcsr  les  Juifi  à  et 
oitfcftîn  ;  &  alôr5  les  parens   &  les 
f»àmi«  viendront- trouver  avec  des 
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prérçus.  cqloi  (ju  ils  reg^rdoiem  avec  «.  c»^'-  '^^^' 
mépris,  lorfqu^iis  le  voioiejit  dans"" 
ï  aftHctiojU'*  :  Af^rire  Ubet  oculosfidii^ 
^  illi^dtxtremHmfanBA  EcçUjia  de 
fftfcepLQne  Ifr^elitici  fofnli  CQPvi^ 
^iMm  çovtemflari:  jidqHod  nimimm 
{ianvi'uiHm  ma^HH^  iile  veniens  Eliasy 
Cûnvivmnum  invitator  /^dJbfht^nr  >  ^ 
UtncfVQUinquii  tHnc  noti  étd  ^.nm  cum 
munerwHS  veniunt  y  qucm  wfi^^fUf 
fofiJû  antepQfitum  contem^fcrHut. 
.  4,  C'cli  aiofî  eue  le  |çuple  Juif 
fc  trouvera  en  même  -  teius  le  pre- 
mcx  Se  le  dernier.  Le  pxçaiiier ,  puif- 
que  c*eft  i  lui  que  TEçliic  doit  ia 
4jaiflàncc>  &  le  dernier,  puifcjue  ce 
fçra  à  lui  qu'elle  devra  fa  confora- 
Boatiam  Les  premiers  qui  ont  été  ré* 
fervés  dans  lûael  >  ont  porté  la  lu- 
mière aux  nations  :  6c  ceux  que  la 
jgcace  s'eft  réfervés  dans  les  detnierç 
tems,  achèveront  de  les  convertir, 
ils  ont  eu  les  premiers  la  grâce  du 
martyre  ,.&  ils  l'auront  aufiî  les  der- 
niers* Ik  ont  connu  dans  la  naillan- 
cc  dal'Eglife»  Tinutilité  de  la  Loi  y&i 
de  tous  les  efforts  humains  pour  ac- 
quérir la  véritable  juftice  :  ils  auront 
u  même  connoilunce  à  la  En  des 


.44^     Exfîication  des  ^^Jfages 
CiiAfr  vii-  tcms ,;  &  ils  n'auront  garde  d'attribuer 
r  leur  cRangcment ,  &  celui  des  nations 

qu'ils  convertiront  à  une  autre  caufe, 
que  celle  d'une  grâce  toute-puiflàn- 
te  ;  puifque  leur  aveuglement  invin- 
dble  ju{ques-U,  &  celui  des  narions 
aulfi  invincible  que  le  leur  ,  auront 

{►rouvé  pendant  tant  de  fiécles,quc 
a  grâce  feule  de  Jésus-Christ  en 
ëtoit  le  remède. 

5 .  Ô  0  verra  pour  lors  combien  i!  eft 
vrai ,  que  la  fageflb  de  Dieu  préfide 
également  au  commencement  &  à  la 
fin  de  ks  ouvrages  :  avec  quelle  effi- 
cace elle  fait  réuflîr  tout  ce  qu'elle  a 
réfolu  :  &  avec  quelle  mifêricordc 
.  8c  quelle  bonté ,  elle  fe  foumet  les  vo- 
lontez  des  hommes  ^  quelques  rébelles 
qu'elles  foîcnt;  en  leur  découvrant 
ccquî  leur  étoit  inconnu,  &  en  chan- 
|éant  leur  injufte  haine  en  un  amoor 
s^p,  j.  }•  également  pur  &  généreux  :  Sapien- 

trs.  i.  ffam  non  vincit  malitia  ;  Attingit  ergê 
a  fine  upjue  ad  fincmfortiter  ^  <$•  dif- 
touit  omMtafuaviter,  On  verra  corn- 
oien  il  eft  vrai ,  que  tout  le  plan  des 
defleins  de  Dieu  lui  a  été  préfeiit  avant 

\Alt.  15.18.  tous  les  fiécles  :  Not$êm  a  fétculo  efi 
'J)omifto  êpHsffium.  Et  l'on  verra  avec 
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admiration  &  avec  action  dp  grâce? ,  ch*»-*u- 
■qtie  Ces  dons  font  f«ns  repentir;  que'— "'""* 
{esptomefles  font .  immuables  ;  Se  que 
l'infidclitc  des  hommes ,  foit  Juift  , 
folt  Gentils,  n'aura  Cervt  qu'à  tendre' 
plus  évidente  la  vérité  de  ft  pacole  : 
£ji  Dent  verdx  ;  epfmt  *Hte,tft  kome  xm.  1.4. 
tnendax  i  fient  firiptum  tfi  :  'Utjxfii- 
jiceris  injirmoitibtts  mis»   (^  li'mtM 
Citm  JHdimris. 


Ç  A  P  I  TRE   VIII. 

OÀ  Too  expH^ue  ces  paroles  de 
:  hixii  Pa»ii  âux  Gôrînthiens; 
.,  »^L*«:fnptir  de  JïsuStChr.ist 

t»  nous preflé  \  çôniSdérânt  qud 
»  fî  un  leul  eft  more  poux  tçm^ 
*>  donc  cous  font  mores  %  &  que 
**  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  eft  more 
•*  pour  tous ,  afin  que  ceux  qui 
•'  vivent ,  ne  vivent  plus  pour 
•»  eux-iBê»& ,  DaaîfS  pour  .celui 
^.qtoeftœQYca^iquicil  îi^^- 
^  cvA  pour  eux.  - 

(*)  fnntxu  cffaifus  Chfijti  wjni  i  a  \  »oa  : 
(h)  ;te«y«y-  •  ^f^^^s  ib^mCy quûmam§ 
wiflSi/  'iWx/r^  êmn^m  mêrfumf  #/^, 
%•€.  ergô  omney  mortMfunt:  (^  p^ 

omnibus  mortuus  efi  Chriftus  : 
ut  y  (^  qui  vivHM  ^jam  nonjihi 
mvmî  :  fid  ei ,  qui  fro  iffis 
mortuus  eft  dr  refurrexh.  z. 
£p.aux  Corinth.ch.  j .  v.  14. 1 5. 


f.    I. 

Cesparûlis  di  l'Afêtrtf$»i  c^mmë 
t abrégé  &  ta  fn  dt  uui  ce 
qu^il  a  dit  fur  le  myfieft  de 
J  E  s  u  s-Christ  cfmifie.  Il 
ne  parle  point  ici  de  la  mort 
causée  par  k  péché  %  il  parle  de 
la  mett  au  péché  :  il  dit  éfM 

notés  devons  ne  pins  vi^ttéjM 
pour  Jésus- CHRist,  qni  tfi 
mort  pour  nous. 

1.  \>r^  ^  deffeiïi  eft  de  termîûrt 
les  de  ftim  Pâul,  tôUt  ce  ôu'il  nous  à 

appris  de  gtand,  de  ptofdfid  &:  de 
Kiblmie>  du  ïhyfterc  dô  Jësus- 
C  H  R  ï  ^  t  crucifié  s  Kloû-feulement 
parce  que  je  ne  vois  rien  dans  la  doc- 
trine dé  cet  Apètrc ,  qui  ne  piiiflc  être: 
écbîfci  par  les  lumières  qu'il  iioiis  â 
cômrtaniqaées  jufoucs  ici  r niais  âufft 
p^rcc  qile  le^  vérités  qu'il  iidUs  enfer- 
gne  dans  les  paroles  que  je  viens  de 
citer ,  (ont  le  terme  &  le  fruit  de 
tôtires  les  atitres  \  &t  qu'elles  font  ei* 

Partie  //..  P  p 
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'  45  P   '  JExpliçatiPH  dis  Paffkget  -.^ 
CHAf.  vin.  meme-cems  Tàbrégé  ôc  la  fin  de  toutes 
■^  les  richeflès>  que  ce  grand  Âpotre  nous 

a  découvertes  dans  les  foufïrances ,  Se 
dans  la  mort  du  Fils  de  Dieu. 
.    2.   L'amour  de  Jefus-Chrift   nous 
frefe. 

Avant  que  d'aller  plus  avant,  il 
cft  utile  d'obferver  en  premier  lieu , 
que  c'eft  comme  incidemment  &  par 
Occafîon^que  faint  Paul  établit  te  grand 
principe  que  nous  devons  bientôt  ap- 
profondirr  II  avoir  été  contraint  de 
parler  avantageufemenr  de  fon  minif- 
tcrc  y  de  Ces  travaux  &  de  (es  fouf- 
frances>  pour  empêcher  que  les  Co- 
rinthiens ne  fe  laifTaflênt  féduire  par 
de  faux  Apôtres,  qui  tâchoient  dmC- 
curcir  la  gloire  de  faint  Paul ,  &  de 
les  détacher  de  l'Evangile  ^  auffi-bien 
que  de  fa  perfonne.  Cette  néceflité , 
contraire  en  ipparence  à  l'humilité, 
pouvoir  ctrtcenfurée,  quoiqu'injuf' 
teraent  :  &  l'humilité  de  faint  Paul 
qui  avoit  ce  femble  donné  lieu  aux 
manières  avantageufês ,  que  les  faux 
Doâeurs  prenoient  à  (on  ég«u:d ,  po- 
voit  auffi  être  blâmée ,  quoiqii'avec 
k  même  injuftice.   Saint  Paul  pour 
'    juftifier  l'une  &  l'autre  >  en  découvre 


À€  5.  ?ahI  yfiir'i.C.  crucifU.    4  j  i 
les  motifs  aux  Corinthiens ,  &  il  les  chap.  vi'k 
aâûre  que  c*eft  pour  la  gloire  de  Dieu  ,^  ' 

&  non  pour  la  fîenne ,  qu'il  eft  foru 
des  bornes  ordinaires  de  la  modéra- 
tion &  de  rhumilité  -,  comme  c'eft 
pour  leur  exemple  Se  pour  leur  édi- 
fication )  &  non  par  timidité  &  par 
foibleÛè,  qu'il  eft  demeuré  dans  une 
retenue  &  une  (implicite  dont  de  vains 

Prédicateurs  ont  abuTé  :  Sive  enim  > 
:ur»  dît-il ,  mente  exceMmus ,  Dea\ 
five  fùbrii  fumm  i  vahis.  Après  quoi 
il  ajoute  auffi-tôt  :  u'Çar  l'ampur  de 
t>  Dieu  nous  preflè  >  conildérant  que 
#  fi  un  feul  eft  mort  pour  cous  ,  donc 
»#  tous  font  morts  ,  afin  que  ceux  qui 
>*  vivent ,  ne  viv«it  plus  pour  eux- 
m-  mêmes ,  mais  pour  celui  qui  eft  mort 
»f  pour  eux  •'  :  remontant  ainfi  ,  non 
feulement  jufqu'à  la  pureté  de  fes  in- 
tentions >  mais  jufqu'au  principe  qui 
4  dû  les  lui  infpirer  :  &  faiCànt  en- 
tendre aux  Corinthiens  qu  il  ne  dtrit 
plus  être  queftion  des  mi^cifs  humains» 
quand  on  a  bien  compris  qu'on  eft 
iport  avec  }  b  s  u  s-C  h  &  1  s  t  ,  &c 
qu'on  h'eft  vivant  que  pour  lui  7  &C 
que  c'eft  uniquement  par  rapport  à 
a  gloire  &  à  l'intérêt  de  TEglifc  \ 

Ppij    . 


45  *     Explication  des  Pdjfages 
cha».  vin,  qu'on  doit  faire  paroître  félon  lès  do 
cafions  &  les  befoins  >  pu  de  la  dignité 
eu  de  rhumilité. 

5*  I)  faut  obferver  ei)  fécond  lieu, 
que  lorfque  faint  Paul  conclut  de  C6 
que  Jesus-Christst  e^  mort  fatir 
fi^m  y  ijme  to^us  par  une  fuite  nécefiàii^ 
re ,  font  morts  auffi ,  il  ne  parle  poiac 
de  la  mort  caufée  par  le  péché  d'A- 
dam *,  '  comme  s'il  youloit  dire  que , 
puifque    Jésus -Christ  cft  mort 
pour  tous  les  hommes ,  il  en  finit 
conclure  qu*aucun  homme  n  'cft  éxemc 
m  du  pécné  d'Adam,  ni  de  la  mort 
qui  en  eft  k  peine.  Cette  vérité  eft 
certaine ,  &  1  e  fondement  même  de 
la  Religicwi  :  mais  le  defleîn  de  l'A- 
potre  n'étoit  pas  de  {'établir  dans  les 
paroles  dont  il  s'agit ,  &  fon  raifon« 
Bernent  a  un  autre  objet  v  puifqu'îl 
conclut  de  ce  qne  tomfoni  morts ,  f  nw^ 
rous  vivent  pour  Jesits  Crrist  qui 
eft  mort  pour  eux  :  car  il  eft  évident , 
que  GC  n'eft  point  à  caufe  que  tous  les 
nommes  font  morts  avet  Adam ,  qu'ils 
Ibnt  yivans  pour  J  e  s  û  s-C  »  a  i  s  t» 
Saint  Paul  parle  donc,  non  de  là  mort 
caufëe  par  le  péché ,  mais  de  la  mort 
act  péché  %  toit  qu'il  foit  héreditaùc^ 


comme  celui  d'Adam  5  foit  qu'il  (bit  ckaî.viii:; 
pcrfonncl  ;  &•  ^Ibrs'^la  conféquence  •^*— •— 
eft  naturelle*)  que  ceux  qui  font;  marts 
au  péché.,  font  vivans  pour  Jésus- 

•  4  II  fini*  6bférv«r  tn  '-troîfiéme 
lieu  9  qtte  iof  ^e  fatnt  Pâul  <i»€  que 
ptiiiquuir  feul  eft  mort  pour  tous  y 
donc  tous  font  iQorts^  il  i^  prétend  ^ 
pas  dire  ce  qui  eft  efFeftivemcnt  >  mais 
ce. qui  doit  être.  I]  conclut  du  prin- 
tîpe  au  devoir  :  mifi.^  ftôft  du  devoir 
i  Fétécurion  &  à  l'accompliflement» 
Il  montre  à  quoi  la  mort-^de  Jfi^tis- 
Christ  nous  engage  5  &non  la  fidé- 
lité de  tou^  ceux,  qni  ,ftns  douter  de 
la  vérké  dé  fa  mort ,  n'en  cômpren- 
nfCttt  pal  le»  fuites ,  ni  ToMigâtion  in- 
difpenfablcî^qti'elle  leur  impôfe,  od 
qui  les  comprennent  pa^Kefpnt ,  faag 
y  répondre  par  leur  vertu. 


454    MxffUc4fioH  dès  Pàffkgn 

§.  1 1- 

Notre  mort  atf  fiche  dùit  itfi 
âujji  réelle ,  qsée  Va  été  celle  que 
Issu  s-Ch  ris  Xd/itêjêrte. 
Nous  fammes  mûris  avec  lui 
fur  la  croix  5  nous  n* avons  f  lus 
d'autre  vie  que  lafienne^  Nifus 
ne  devons  f  AS  f  lus  f  rendre  de 

\  fart  aux  maximes  du  monde , 
que  fi  nous  n*ctuns  flus  au 
mande. 

.  !•  »  L'amour  de  jEs^s-Cimiyt 
jt.nous  prefle  V  çonfidéranc-  que  fi  un 
>;  feul  eft  mort  pfour  tous ,  donc  cous 
Vfonr  m(Xfi:^»:Vy  Koi;ijf,avQ»S'dic  fou- 
YjSttt ,  que  tous  les  myftercs^de  Jesos- 
ChblisT)  nous  étoienr  communs  avec 
lui  \  parce  qu'il  les  avoir  tous  accdm' 
plis  pour  nous ,  en  notre  nom  ,  & 
comme  nous  reprérentant  tous  dans 
fa  perfonne  :  &:  nous  avons  établi 
cette  importance  mérité  fur  des  palTa- 
ges  clairs  &  indubitables  de  l'Ecriture* 
Mais  quand  on  s^appliqueroit  à  les 
ebfcurcir  9  /comment  pourroit-oa  i^ 


ie  S.  P4hI  y  fur  f.  C.  crHcifé.  45. 5 

^pandre  quelques  ténèbres  fur  celui  quePHAg.vix 
410US  expliquons  î  L'Apôtre  â-t-il  pu 
marquer  d'une  manier e  plus  cUire  &c 
plus  forte ,  que  c'eft  en  notre  nom  & 
.consime  nous  repréfen tant,  que  Jésus* 
.Christ  eft  mort ,  qu'en  difant  :  que 
.fi  HH  feul  efi  mort  four  tous  ,  donc 
tûHs  font  morts  ?    Une  telle  confé- 
.quence  ,  ne  prouve-t-elle  pv^s  invin- 
,ciblement  le  principe  dont  elle  eft  ti* 
réc  î  Et  une  conféqiience  qui  cft  re- 
gardée par  faim  Paul,  comme  la  bafe 
.  &  le  fondement  d&  toute  la  piété 
chrétienne  ,  peut -elle  être  reg^déc 
comme  arbitraire  >  ou  comme  incer- 
,taine  ?  Commençons  donc  pap  la  ré- 
.péter  comme  une  vérité  capitale.  ËtaV 
.bliflons^la  comme  la  bafe  d'une  folide 
.piété  y.  6c  confidérons  avec  une  nou- 
.velle  attention,  la  liaifon  étroite  &  in- 
difpenfable  qu'il  y  a ,  entre  la  mort 
de  Jbsus-Crrist  &  la  nôtre. 
1.   Il   faut  .qu&  la  nôtre  foit  aufG 
^réelle  que  celle  de  Jesus-Chrlst, 
auoiqu'elle  foit  d'un  autre  genre  i^fisit 
[Û  faut  que  la  mort  que  Jbsus-Christ 
a  voulu  caufer  en  nous,  en  expirant 
.pour  nous  fur  la  croix  ,  ait  fon  effet 
ic  qu'elle  repondcà  (oti  defleia  :  zar,         ^ 


45  ^     Emplie MivH  des  Pâffag^i 

éifrXy  vni.  trcment  fa  môi't  n'actfoit  aucune  firi- 

'  te;  elle  ferôitputernentpcrfonnclley 

&  die  ne  prodtiirott  p:i$  en  nous  une 

mort  qui  fût  Pimitation  de  \x  fientic» 

^  Ce  feroit  donc  une  fflufion  &  une  et- 

rcûr,  que  d'iîllégorifcr  rellement  ftotrfe 

mott ,  qu-elle  ne  fâc  qu'une  fimpic 

idée ,  &  qu'elle  ne  connftât  que  dafis 

desjpenftcs  abftfaitcs,  fcm  3VOit  rieû. 

^'cfeftif  nt  de  f  éd  qu'on  pôt  raifoii- 

nablement  comparet  avec  la  mort  de 

Jésus^Ch  0.1  $ï  fur  la^roix- 

j.  Il  doît  être  Vrai  de  nous  à  pro- 
portion coriimc  de  faiftt  Paul ,  que 
c'eft  parla  Loi  qut^  nous  fommesmort^ 
à  la  Loi  ;  qu'cîle  a  demandé  notre 
mort ,  &  que  nous  Tavôirs  rédfement 
foufferte  en  jÊStïs-C«ft  îst  ;  que  nous 
afvons  été  attachée  à  fa  croîs:  avec 
lui  i  c^t  nous  n'avons  pIuS'  d'autre 
vie  qiiQ  la  fienne  ;  &  que  et  n'cft 
plus  n(Svc5  qui  vivons ,  mdis  lai  •  mé- 
e<d^t  ».  i^.  ^^  ^j  vxttn  nous  :  JB^e?  ^^f  le- 

pin  ,  /«^/z  f»(fy*mffs  fam  ,  lir^  J5f ^ 
njivam;  Chnjh  cùnfixus  fam  crnA. 
'Ti^tf  duteii% ,  jam  mn  ego  ,  vi*(rir  t^era 
in  nfe  thriftas.  Ceft  à  rous  les  ffde- 
It^sqtre  fintl^attfpcirle  quand  il  écôi 
w«/-  ^ }•  "ttr cesterracs  aux'Coloflrenî :  «  Votfs 

»  ctcs 


if-îtesiriom  ,J5c  votre  vie  cft  cachée  CiTAf.vin. 
•*  en  Dieu  avec  Jesos  -Christ  5  & 
•*  loçfque  Jesus-Christ  qui  cft  vôtre 
#*  vie,  viendra  à  paroîtrc  ,  vous  pa- 
Si  roîtrez  auffi  avec  lui  dans  fa  gloire,  >» 
Nous  n'examinons  pas  maintenant  en 
quoi  xronfifte  cetth  mort ,  qui  ne  peut 
jttxÇi  biea  connue,»  que  par  I^  vie/ qui 
dpit.  y  répondre*  Il  nous  fuffit  de 
içavpir  que  cette  mort  cft  très^férieufei 
qu'elle  eft  ui?e  exprefïion  de  celle  de 
Jesvs- Christ  ;  &: qu'elle  fait  pour 
ixQils ,  à  l'égard  du  monde ,  dont  elle 
nous  fépare  ,  &  a  qui  ellç  nous  rend 
en  quclquç  forte  invifibles  ,  ce  que  la 
inort  naturelle  a  fait  eh  Jésus  Christ 
par  rappqrt  au  commerce  yifiMc  qull 
avoir  avec  les  hommes  >  doht  elle  Ta 
'  réparé  pour  le  cacher  dans  le  fein  de 
fon  Pcre. 

.  4.  u.Si  vous  ctcs  morts  avec  Jesus- 
V  Christ  au;c  élémens  de  ce  monde , 
dit  encore  faint  Paul  aux  Coloiîîens, 
»* comment  vous  y  aflùjettiflez- vous, 
.«  comme  fi  vous^  étiez  encore  vivàns 
,  »  dans  le  monde  i>  ?  Il  entend  par  les 
élèmens  de  ce  monde  les  obfcrvances 
de  la  loi  de  Moyfe  ,  qui  ont  été  les 
premières  inftruûions  données  aux 
Partie  II*  Qjq 


43t     Bxpïscatiïïn  des  Tàfé^ts 
c^Av,  YiTi.  hommes  jWfqa'îk  ftoîent^cncbrc  eii- 

- -"  fois,  &c  foomfs  à  h  txA  ,  comme  i 

jear  -préceptetit  :  maïs  au  lieu  de  le$ 
iippeller  les  âetnciis^c  ia  Loi ,  îl  it% 
jsLçptïtc  les  élcmcns  -âa  monde  ;  pout 
avoir  droit  de  dirt  aux  Cblofficnsj 
ique  n'étalit  plus  de  ce  monde  &  ^ 
mnt  morts  ,^Iieft  étonnant  qnUk  coif- 
ïcntçnj  i  i'^ujfctttr  a  des  ét^Kflç; 
iméhs ,  &:  a  dei$  ufeges  nui  ne  les  to- 

Ctur  gardent  plus  :  Si  marmi  ejHs  tum 
•  /.  t.  *o.  xJhriJfç  JA  démentis  'bujns   mwfé  i 

iï!!TstL^  ^^  decefHitis  ?  On  ne  peut  trop  ap 
0^i9i,ls9Smt.  puier  fut  cette  exprçffidn  »>  comme  R 
#>  vous  étiez  ^encore  ^vans  dans  le 
»*  monde  »  :  Elle  nie  Fvrpppfe  pas  feu^ 
tuent  ^ue  les  véritables  -Cteeticns  7 
foknt  morts  ;  mais  que  leur  mort  a 
fon  égard  foit  fi  certaine  &  fi  indîfpen- 
Table,  qu'on  ait  droit  d'en  conclure 
qu'ils  ne  prennent  plus  départ ,  not 
leulement  a  fesipix  8^  à  fes  maximes  1 
ïnais  aux  obferyances  mêmes  de  la  id 
de  Mbyfe ,  dont  l'inftitution  croit  di- 
vine ,  mais  dont  l'ufaj^e  ne  les  regar- 
de plus  i  pùifqu*ils  fpçt  morts  avec 
Jésus  -  Christ  ;  8c  qu'ils  n^ont  de  viç 
que  pour  lui^  8c  par  rappQct  à  lui* 


de  yS.  Patri  t  fur  J^C.  crucifié.   a\  9 

Kous  vivons  a  nous  *  mêmes  d* 
four  f amùur'denoHs feuls i  H 
fauf  q^ut  Pamêur  de  pic u  f oit 
tn  nous  Je  prinsife  ét/me  mm^ 
njtlle  ivie^  Cûmme  mous  fom^ 
mes  YJtchtîés  fM  Je  prix  infini 
dufangdejESVS-QuKiST, 
nous  Tie  fomr/fetflus  à  n&us  : 
il  riefi  aucun  ^àgè ,  aucune  con^ 
disiûn^jmcun  infiant ,  où  ilfoif 
permis  de  0  être  pas  tout  ^ 

I .  «*  L'AMoir R  de  J^sus -  ChaiStT 
j»  nom  pt^St  si  çonûdéram  que  fi  im 
»k\A,  ^  tïiQcc.four «QHS ,  /donc  tous 
wfantîinortç  ;  &:<juç  JisujB^GHRisir 
»^  mort  ^^r  i:^ous  y  afin  que  ceiix 
^  qui  rivi^ii:,  PC  vîvepc  plus  pour  €ux- 
»  mendia»  mdis :|>our  cçlûi  !|ui  eftiiiort, 
^  &  qçi  ^  ceHu^t'é  pour  eux  ><•  On 
«i';^  smMt^rec  Je$us-Christ  ,  qua 
içonditiiem  ^e  vivire  pour  lui.  La  mort 
«l'cft  véritable  >  qu'autant  que  la  vie 
Kiui  Jiô  fuccéfle^  eft  véritaBlf;.  Ni  )b 


4^^  Explication  des  Pajfages 
(^HAg.vrii.  iiiort ,  ni  la  vie,  ne  peuvent  être  mê- 
lées &  comme  réduites  à,  un  milieu 
qui  fbit  compofé  de  Tune  &  de  Taa- 
tre.  Il  faut  être  mort  avant  que  de 
reffiifcitcr  :  &  il  faut  fortir  du  tom- 
beau ,  s*il  eft  vrai  qu  on  foit  rcffuf- 
K  cité.  Mais  à  quoi  faut-il  mourir  ?  A 
ce  qui  fai(bit  auparavant  nottc  vie. 
C'écoît  pour  nous  que  nous  vivions, 
Avant  que  nous  mourulïîons  en  Jesus- 
Chris^.  C'étoit  Tamour  dé  nous- 
mêmes  qui  croit  It  principe  de  notre 
vie ,  de  nos  mouvemens ,  de  nos  dc- 
firs,  de  nos  craintes ,  de  notre  joie, 
^  de  notre  douleur.  Nous  étions  deve- 
nus le  principal  motif,  le  centre  & 
la  fin  de  toutes  nos  a£fcions  ,  &  de 
toiis  nos  defleîns.  G'étoit  eii  nous  que 
nous  cherchions  le  bonheur ,  &  c*é- 
toit  pour  nous  que  nous  le  cherchions. 
C'eft  à  cet  amour  injufte ,  &  à  la  vie 
dont  il  étoic  le  principe  ,*  que  nous 
devons  mourir»  &  que  nous  fommcs 
morts  en  effet  ,fi  nous  fommcs  mdrts 
âvee  Jésus -Christ  ^  &à  la  place 
de  cet  amour  qui  â  du  expirer  avec 
3  f  sus -Christ  far  la  croix  ,  nous 
avons  reçu  l*amour  de  Dieu ,  qui  eft 
devenu  en  flous  le  principe  d'une 


de  S.  TahI  y  fnr  ?.  C  crucifia*    4^  l 
tiouveik  viç  y  dont  tous  les  mouve-  ^"^'•^^^* 

ilaenSi  tous  les  défit  s  ,  &  toutes  les   • - 

aâions  fe  terminent  à  Dieu  ,  &  à 
Jésus-Christ  ion  Fils  ,  qui 
cft  mort  &  refl'ufclté  pour  nous.  C'eft 
cet  amour  de  Dieu ,  qui  nous  prefle , 
comme  le  dit  faint  Paul  ,  qui  nous 
exhorte ,  qui  nous  poufle ,  qui  n:oiis 
împofe  une  douce  néceilité  de  vivre 
pour  Jésus-  Christ,  qui  nous  rend 
vifs  Se  agifllms  pour  lui  y  qui  nous  rend 
toujours  préfente  la  charité  qu'il  a  eu 
pour  nous  >*&  qui  nous  porte  à  lui 
confacrer  notre  vie  i  comme  il  a  bien 
voulu  nous  facrlÊér  la  fienne.  ChÀ^ 
rit  as  Chriffi  urget  tufs-,  aftima^tçs  hâc^ 
qHoniam  fi  nnns  pro  ^mnihus  mor- 
tuHs  efi  ,  irgo  omnes  mortut  fum  s 
tu  qui  viVHvt i.jam  non  fibi  vivant, 
fcd  ei  y  ^Hi  fra  iffis  fmêrtUHs  efi  ,i^ 
refurrexit* 

a.  Rien  ttc  feroit  plus  jufte,que 
cette  fainte  émulation  qui  nous  por-  .  , 

teroit  à  donner  vie  pour  vie ,  &  à 
confacrer  à  Jbsus- Christ  celle  qûll 
nous  a  méritée  ,  en  fe  livrant  pour 
nous  à  la  mort  >  mais  ce  n'cft  point 
une  fîmple  reconnoiffance  qui  nous 
y  oblige^  Ce  n'eit  pas  même  un  Cm- 


,..  4^1    'ExpticatîM  (ki  Pafages 

chap.  vin  pie  devoir  d'imiter  xmfi  grand  mo^ 
■  '"'cfele,  &c6z  tâcher  de  réponcke  pat 

Ifiotre  amoitr  k  une  charkfe  fi  incom- 
'f>i?éhenfîbie  ,  &  cfonc  nçpas  ctîcms  fi 
mdignes.  C'cft  le  fond  même  de  ncy- 
tré  être  &  de  notre  état  ,  qui  nout 
împofe  la  néceffité  de  vivre  unique- 
ment pouf  JasUs-CHicrs  T >  &  de  n'ar- 
imet  que  loi.  Et  ce  fond  dont  je  parle, 
tf  eft  point  fe  titre  de  n^tre  création , 
quoiqu'il  fuffife  feu!  pour  m>tis  im- 
pofer  cette  néceffité  :  ç'cft  on  droit 
Se  un  titre  nouveau  qttc  Jt$ xx^ 
"dCBiit^T  a  acqqis  .fiir  ntrti^  en  noils; 
^ehetafit ,  8c  en  '  rouîant  bien  noiis 
acheter  au  priit  de  (&a  feng:  C*eft 
pfôur  cela  qu'il  eft  morr  •,  afiiî  que  no- 
tre première  vie  fBt  âboiîe  i  5r  que  h 
-    'nouvelle  ctêatitre ,  qui  fefolt  fe  frttii 

uniquement  i  lui  ,^&  ntf  pûtT  avoir 
rf'âiAfe  objfet,  d'autre  fin,  ni  d'autre 
';  ^^^-  ^-  *'^-  maître  :  »  Nfe  fçâv^ez-Vouj?  palff ,  difoit 
«faiht  Paul  aul  Cofintliiefls  >  que 
M  Votre  corps  eft  lé  temple  du  Saiiic 
H  Éfprit  qui  réfîde  eh  Vôili' ,  &"  qii 
>*  vous  a  été  cîonné  de  Ûfeu  \  Se  qtic 
»  vous  n'êtes  point  i  Votis  -  mêmes  ? 
»><!;^ar  vous  avc25^  été  achetés  un  gTiUid 


j** ^&'ix  ;  J!^oH  ^s  vfftri  >  emfiti  enim  Cha'»  vni 
i^f^s  priuio^  f»iiigt(9^   Glorifiez  donc 


:>:■  j.  Ope  ppuYCiu  .^yxwer  nos  rcficr  ^^  ^'''''''*" 
xiens  iç^^ipdtçles»  .i^^w  /^Vf^/  f^^^ 
À:  va^sSiStC  s^  ^QcllcByiiui  fuivent  :  c^ 
if^MS^Jusiacket^  d'/ui  grand  frixf 
Qge  np  âg^i£bnt  point  ces.  mots,  inx* 
poFU&s  :  FoMS  n^etes  fomt  4  fuousl 
Quelles  borçes.  pQuvons-nous  y  donr 
fies  h  Q^U^  'Çxcegtioti  ayomrnow 
çlfoit  ^:f,fxifimjc  r  Si  nous-mètnes  ne 
]&liHQ«%  pâs.  i  OQUS ,  que  pouvons^ 
iioiis  BOUS  réfèr ver?  Comment  efpe- 
i^rions  i^ons  4e  cachet  à  cel ui  qui  nons 
§i,tmimés^9  Si  qui  connoîc  tou&e  Féteo^ 
Hslue  4«ièsr4reit&y  les  in&lélités  quç 
itous^ommetesiôif  s  dans  ù>n  Ter  vice  3 
JCérottitm  rA^ÇrtOMC  loî  déioberionsr 
Jious^  aoire  cauB  »  dont  il  eft  plus  ja^ 
loux,  ôc  qu'il  à  voulu  principalemenjc 
acheter  i  Par  quel  artifice  préren* 
jdrio&Mioiis  Tau  Vf]»  not^  liberté,  pour 
iÏBi^elleita  f^criâé  la  iièiuae,  &  qu'il 
a-cit  died^iG.  de  s'aftajeltiE  pour  fè  toûr 
Jaettce  par  elle  tout  le  refte  ?  Majis  ^ 
^uand  S)iw$  {loiirriQnâ  y.  rétiffir  «  dp 

Qjl  iiij 


464  Mxflrcaiim  des  Tdffkges 
ênAv,  Vin,  quelle  cofîfofioii  îte  nous  couvrirent 
pas  it  prit  imxncnfe'^doiit  nous  ayons 
itc  achetés  ?  Peut-il  y  avoir  qadque 
proportion  encre  un  prix  infini ,  & 
notre  bafleflê  ?  Y  auf a^t-il  jamais  quel-» 
que  égalité  entre  t:e  que 'nous  avons 
écorne  yôc  ce  que  nous  foinmos  ^  entrt 
Jesus-Çhrist  &  nous  s  entre  fa  vie 
&  1*  nôtre  j  entre  c^  qu'ira  doiiné 
pour  nous,  &  ce  que  nous  lui  rendons  ? 
Gomment  donc  ofcrions-nous  repren- 
dre quelque  ciiofe  de  ce  qti*il  a  fi  ciiê'^ 
v^  xeineht  achetlé  j  comme  h  le  prix  déni 

îl  l'a  paye,  croît  au-deflbus  de  nous  ? 
Et  comment  fôutiéndrions-  nous  un 
"Tour  le  parallèle  qui  fera  fait  entre  le 
fang  de  Je€,us-Chrïst  &  notre  fr 
délité ,  fî  au  lieu  de  prévenir  iine  tcUc 
comparaifon  pàr^  un  zèle  plein  de 
^aïçiir  &  de  trénftbflemêiit ,  iibus  af- 
feftîons  de  dcchaigerlc' cètlÉ 'de  la  hah 
lance  oùnou^,  nos  adlions  ôc  no- 
tre leconnoiflaffice ,  feront  pesées. 
I.  fêté  î.  14.  4.  jur  Ne  devenez  pas  Semblables» 
>5.  ^.  «>.  ^Q^g  ji(  ig  jjrcjnier  dés  Apôtres ,  i 
■'^  ce  que  vous  étiez  autrefois  ,  lort 
w  que  dans  votre  ignorance  vous  yotis 
»  aDandonhiez  à  vos  pflîons  >  tnsk 
^  foïez  ikints  en  tome  la  conduite  de 


df  S:  Paul  y  furf.C.frucifi/.  4^5 
>i  Yocre  vie ,  comme  celai  qui  vous  a  ch^»*  v^g" 
»>  appelle  cft  faint  *  ^ .  •  Sçâthanc  que  ce  " 
9)  n^â  "f^a^été  par  des  chofe»  corrupti^- 
»  bles  comme  de  l'or ,  ou  de  l'argent , 
n  que  vous  avez  été  rachetés  de  la  va-^ 
f,  nité  paternelle  &  héréditaire  de  vo* 
M  Ire  pfi^^iere  vie  ;  mais  par  le  pré* 
0  cieux  iFang  de  Jjb  sits-Cbrist  ,  corn- 
•t  itie  de  r^gnean  fans  tache  &  fatis 
«défaut  ,  qui  avoh  été  prcdeftiné 
i»  avant  la  création  du  monde  >  mais 
»  qui  a  été  mânifefté  dans  les  derniers 
»  tems  pour  l'amour  de  vous  t*.  tz, 
tonibrmttiq  entre  faint  Pierre  &  fainF 
Paul^)c  peut  erre  plus  girande*  L^utt 
Se  Tautre  nous  enieignent  que  nous 
ne  ibmtnes  plus  à  nous  s  que  Jesus^ 
Chuist  nous  a  achetés  du  prix  de 
Ion  £mg>  que  toute  notre  conduite» 
ïte  non-feulement  une  partie  de  no- 
irc  vie» doit  ctre  (aiîjtfe  :  in  9mm  ^ir* 
^erféuUne  foftSh  Jifh  s  que    notre  • 

faintecé'doîc  être  rimicarion  &  reâfeç 
de  celle  de  Dieu  même  :  fecf^ndtim 
wmmt  am  V9<mnp  vp^y  y^ptrâfwimjqae 
Bous.'iomrQes  k  l'Agneau  qui  a  vorfé 
ioTk  fiittg-poor  nous  déHvrer  de  l'épép 
de  l'exteoiûnateur  3  ^  qui  eft  devena 
notre  Père  eix  devenait  poçre  Prêtre 


^^6      ExfHtàÔM  dit  F4^^    > 

oftra  vti  at^Mta,  redempti ,  jffi^;  ^w- 
tfwfr  fangfêinc  quajl'^  agni  immétcf^l^i 
Chrifii  ;  ôc  que  nous  avoss  mie.oblk 
gârion  plus  étraice  de  vivre  pour  hât, 
qoe  cous  ceux  qulcmc  précédé  i'acc<>m'^ 
pb&cment  deies  myfter es  \  pacee  que, 
c'écoic  à  nomm  que  le  teots  en  écok  ït* 
Savé  y  Se  que  la'  borné  de  Dieti  Aouft 
avoir  en  ceUdîftingaés  de  tous  les  au^ 
cres  :  Pracégmù  qmdcm  wtu  mmulà 
êonftitwtiimtm  i^  wmnipfiatà .  amttm 
mai;ijfivùs:  pamf§ràbMr  frvfttr  vps» 
r  .  ( .  Ceft:  ^-  ces  vérircs  eflen«ielles 
à  la-Rdîg^oa,  que  b  piété  dote èar< 
Imdéc.  On  entreprendroit  inucilor 
ment  de  les  ébcanler  v  m  le  tems^  ni 
bcom:anie'ne^efcriroiur  jamais  con^ 
tt^eiles;^  Ëliesi  fonv  de  iajprembure  fi 
de  r^ttidenne  craditkm  Apoftoli^uA 
iir^  fei»ârok^néoeâàicemciu reveniez 

"  fi  Poti  àHTOfir  Ac  malheof  de  9'en.écafr 

«es  r  ^-il  <M^  fera  jamais  a»  pamnr» 
ni  des^  Aisgç^fii  des  koftimes  ,  dcrico 
ih^igieir  dws  lès-^vbies^^noler^^ 
Êiivt  Pattft'  9  ^  ^u)  de^  iKMT  nevn 
»  pour  foii^tttie ,  de  M  de  notisrnè 

s.  jp.  ^  meiirr  pbâr  foi^itieine  ^  J^#iif9  m»* 


de  S'.  Tétnïy  fur  f.  C.  erutàfi/.  4^7 
iirknr.  Car  foîtquc  nouj' vivions ,  oy^^'^JJf* 
«»  c'cft  pour  le  Seigneur  que  noii5' vîh^ 
w  vons  r  &  foît  que  nous  mpunbiis»^ 
»  c'cft  pour  te  S^gneur  que  ncms^ 
tr  mourons.  Soit  donc  que  nous  vi-^ 
^  vioûs ,  ou  que  nous  mourions ,  nous" 
M  (bmnmes  toujours  atr  Seigneur  %  Sîve 
m  crgo  vivimns ,  fivt  mûrimur ,  -0^- 

*  mini  fiimuf.    Gar  c'eft  pour  cefa 

*  même  que  Jésus  Christ  eft  mort , 
»  &  qu'il  eft  rcflufcité  ,  afin  d'acqué- 
w  rît  une  domination  fouv^raine  fur 
«  les  morts  &  fiir  les  vi vans  :  In  ho^ 
fj^tnimChriftuj  morfuas  eft^  t!r  refit'^ 
%>  r^xit\  Ht  &  mortnarHnf  (S"  i)iv^rtim 
>*  dthninetur.         ' 

*  6.  Obferves",  ^^û  vous  plaît ,  com* 
bien  ct&  paroles  font  générales  :  *«  Nul 
»*  de  nous  ne  vît  &  ne  meurt  pour  foi- 
h  même  »  t  &  comtnen  elles  excluent 
toute  difttnâSon.  On  fe  trômpctôît 
donc ,  &  ckns  un  point  où  Terceur  fe- 
toit  capitale  ;  fî  Ton  exceptoît  de  cette 
maxime ,  les  perfonn  es  engagées  dans 
le  mariage  &  dans  lés  empois  ftcrf- 
lîers  \  fi  I*on  la  r^duffoîr  àù^é  Ecclc- 
fiaftiqucs  ,  aux  Religieux ,  àdx  Yîer^ 
ges  qui  fe  (ont  confaorées  au  Seîgneui» 
fi  on  la  limitditi  ceratnes'condmons^> 

/ 


4^8.  Eâfpîicatiofr  des  T^lf^es 
CMAf.vin,  4<iertâîns  âgcs>  à  dès  cems  privilèges 
&  particuliers*  Il  faudroic  pour  auca- 
rifer  ces  diffinâions^  commencer  par 
exclure  de  la  more  &  de  la  rédemption 
de  Jésus -Christ  ,  tons  ceux  qui  fc 
çroir oient  éxemts  de  la  tégle  générale. 
Car  c'eft  fur  la  mort  &  fur  la  réfurrec- 
tion de  J B su s-C  h  r  i s t  que  faîne 
Pâ-ul  l'établit  :  In  hoc  tnim  ,  dit -Il  i 
dhriflus  mort  mus  eft  &  refurrexlt. 
C'eftjpour  cela., même  qu'il  eft  mort 
&  reflufciré,  pour  s'acquérir  mie  do- 
mination fouveraine  fur  les  morts  & 
fuf  les  vivans  :  Vt  (^  marts^artim  & 
vixfentiUmdominttMr. 

7.  Obfervez  aufiî  que  faint  Paul 
n'excepte  aucun  inftant  de  cotre  vie  \ 
&  que  depuis  le  premier ,  jufqu'au  der- 
nier qui  fe  termine  à  lamçrt ,  tout  eft 
au  Seigneur*  NmI  i>e  vit  >  &  hul  ne 
meurt  pour  foi.  Ij  n'y  a  auam  inter- 
valle qui  foit  excepte.  Nous  fommcs 
achetés  en  naj^ant ,  nous  le  fbmmes 
en  mourant.  Il  n'y  a  aucun  moment 
où  nous  puiffions  dire  que  nous  fbni'- 
jxhcs  à  nous*  il  n'y  en  a  auenn  que 
Jtsijs.-OiRMT  ne  fe  fbît  acquis.  Dans 
tous ,  notre  gloire  confîftç  à  dire  avec 
vérité:  Domini fumuS'^ 


de  S.  Paul ,  fur  f.  C.  ârucifie.    46^  ^ 
8-  Ôbfervez^  enfin  quelle  confola-  CHAt.vitl 
tîon  faint  Pauf  prépare  aux  mourans ,  " 
en  les  afTurant  que  c*eft  pour  le  Sei- 
gneur qu'ils  meurent  :  Domina  mori^ 
mur  s  qu'ils  font  à  lui  d'une  manière 

Earticulierc  dans  cet  état  qui.paroît  fi 
umilant  y  8C  qm  (ans  Js  sus-Chr  i s  t, 
»e  feroit  pour  nous  qu'an  honteux 
fupplice,  &  le  commejicemaat  d*un 
autre  qui  feroit  éternel  :  Sivi  mari-' 
mur  y  Domini  fumus  ;  que  leur  mort 
eft  plus  à  lui  qu'à  eux  \  que  c'eft  en 
ibn  nom  qu'ils  meurent  ;  que  c'eft  fa 
mort  qu'ils  imitent  ,  qu'ils  repréfen- 
tent ,  qu'ils  continuent  ;  &  que  c'eft 
principalement  à  ce  dernier  facrifice 
[u'il  attache  St  qu*il  unit  te  mérite 
lu  fièn  :  Sive  ^orimur  Dùmino  mo^ 
rimur  :  fivc  morimur  >  D(ff»ini  fu^ 


V. 


Cftfiftft.  ViU. 
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sien  de  ce  que  n^s  avâùs  ifeft 
À  mus  i  n$ws  fommes  donc  oblu 
^£s  4*^u  fdjtte  ^>fâge  fwf  i* 
giokide  I>m  $  À  ifm  ti^t  ^ 
fMtienU  "Cttu^ùW^tàên  ié^ 
tend  aux  a^hns  k^flus  ind^ 
férentes  dr  hs^lus  nàturxHes: 
il  n^èn  efi  auçunej^uî  ne  doive 
hu  roffoftU  2  jHeM  au  j^om 

MifÀchetés^ 

5.  <L"%  S  T  ;u%è  ibtee  MWidUe  des 
grandes  vétith  «^qm  viçciMQt  ^iimi 
étabUes  1,  m^  ^&^m  ièingooes  •  mans  « 
puifqa'im  ^ul  eft  mort  pour  x^jm^ 
que  nous  ne  fomnies  point  à  noust 
puifque  nous  ayons  été  achetés  d'un 
grand  prix  :  &c  qu'aucun  de  nous  ne 
vit  &  ne  meurt  pour  ^oi-même ,  mais 
pour  Jesus-Ghrisx  qui  eft  mort& 
reflufcité ,  pour  acquérir  un  droit  nou- 
veau fur  notre  vie  &  fur  notre  mort  : 
c'eft ,  dis-je,  une  fuite  naturelle  de  ces 
importantes  vérités  ,  que  toutes  nps 


jhe  ceftles^qm  patdsâèm  «m  4égece5>oa 

ififtrilit  de  H3e$  tancés  ,4:11  a  ricé  kii- 
Hiemé  cecoe  conieqeieni^^  &  il  IKI116 
a' appris  a  ta  fane  r^^icadoQ  à  im* 
rtifiâes^hèffeis^w  dtépenoont  ou^le  l'dP 

K"  k  ou  ^  côirps  ,  ou  4ie  i'uii  ^  de 
otrc  ;  '«  Toi«f>n^te«  point  cl  vow- 
9i  mémos  »  dit-il  ^  car  voas  ècês  ^iciie^ 

étpe V^^v>0Îdi  la  «o^équehc^:  "  Glo^ 
n  H^ifez  <Jotic  Sc^irtisfc  ll^tf  àktkS  "V^ 
^  tre^o^ps ,  &  d^  votteoiptit ,  potf- 
Mique  l'an  &  l'amre  ibnCMâ  Dieu.  <» 
N'iifez  de  vons^ise^coimne  d'un  bien 
qui  ^  4  Dieu ,  ^&>doiic  û  ne  ^ous  ac^ 
corde  t^uÊige^oe  pour  &  gloipe*  Que 
votre  corps  roitfonafiK<ilAaon>temple. 
Que  votre  e^it  «Il  fort  ief  retre ,  & 
en  iiieme  'tûms  la  viGàoett.  jQue  tout 
Ibit  en  vous  coniàcré  a  Ton  €i;â  te.  Que 
tout  lui  Toit  Àiàki.  £t  ^^il  iok  yi£h 
1>le  >que  xroimne  ir^rche  d'^iiianaes 
nrous  ètes^lbn  t^one  fi^ia  gloire  )4^'îl 
Tepofe  Alt  votr64B(pîit ,  comma  fur  les 
Oiériibins  qui  couvroient  l'Arch&s 
>&  que  votre  corps  lui  fort  demarch»- 
jpied,  coimoe  Ht&dkque  TArcke  1^ 


jff%     Exfiiââihn  JUs  Té^agu 
cifcwp.  viil,  en  fer  voit  dansic  (annuaire  z<}lûrifi^ 

&  i»  fpiritM  wjbrOi  f  IM  Junp  Dei. 

X .  Mais  peut-iècre  trouvera-t-on  ces 
exprc0ÎQns  trop  générales  »  &  même 
trop  duguftes^  pour  les  abaiflèr  jur- 
qu*à  des  aâion$  Uiditférentes  pu  pu- 
cëmentf  nàtuiielks. ,  U  n'y  a  en  point 
qui  méritent  mieux  ce  nom»  que  l'ac- 
tion de, boire  &  de  manger  :  ^  néan- 
moins c'eft  par  rapport  à  cette  aâion 
que  faim  Paul  érapiic  cecrp. grande 
maxime  :  «que  nulde  jdqms  ne  vit  ou 
iie  meurr  pour  ibi-mèmç*  Il  s'agifloic 
Àc  termioer  uçe:queftion  qui  divifoit 
U\  fidèles  »  donc  les  uns  s'abftenoienc 
de  quelques  viandes  >.  ôc  les  autres 
ufoient  de  toutes  indiâféremment.  .  S. 
Paul  ne  condamne  ni  les  uns  ni  les 
autres  »  pourvu  que  Tabilinence;  6c 
i'u&ge  des  .uns  6ç  dés  autres  fe  rer- 
minent  à  Taâion  de  eraces  &  à  la 
j!(ga.  14.  i.  gloire  de  Dieu  ;  <«  Celui  qui  mange 
,n  de  tout ,  dit  l'Ap<^re,  le  fait  pour 
»  plaire  au  Seigneur  »  &  il  en  rend  g;ta- 
.9>  ces  i  Dieu  :  &  celui  qui  ne  maçge 
M  pas  de  tottt ,  le  fait  aum  pour  plaire 
V  au  Seigneur ,  &  il  rend  auili  grâces 
.»»  à  Dieu  M.  Voila ,  (liç-ila  reiïènticl  : 

T     Tua 


de  S.  Pdf^l  y  fur  jF.  C.  cracifi/.   47  j 
•  l'un  mangp  pour  le  Seigneur  ,  J^o-:  Gma».  viti. 
mi$$ff  manducat  :   &c  Tautrc  qui  jic  ' 

mange  pas  ,  s'abftiem  pour  le  Sei- 
gneur y  Domina  non  mAHÀHca^.  Q'tSt 
de  cette  vue  que  dépend  la  bonté  on 
de  l'ufage ,  ou  de  Tabdinence.  Avec 
une  telle  fin ,  deux  aâions  qui  paroif- . 
fent  oppofées^ont  la  même  redicude 
&  le  même  mérite.  Mais  fans  cette 
fin  lun  &  l'autre  font  défe£tuçufes> 
&  fonr  dignes  de  cenfure  v, parce 
qu'aucun  de  nous  ne  vit  &  ne  meurt 
pour  foi  y  &  que  nous  fommes  au  Sei-^ 
gneur  pendant  la  vie  ,  &  jufqu'à  la 
more.     ., 

^.  Qui  auroît  cru  que  faint  Paul 
auroit  pris  une  fi  légère  occafion ,  pour  " 
établir  une  vérité  d'une  ii  grande  con- 
féqucnce  2  Et  qu'a  propos  de  manger  > 
pu  de  ne  pas  manger ,  il  fe  foit  élevé 
jiifqu'à  ce  fublime  principe ,  que  nous 
ne  vivons»  &  que  nous  ne  mourons 
point  pour  nous-mêmes,  mais  tout 
celui  qui  eft  mort  &  reffufcité  >  ^oax 
acquérir  un  empire  fbuverain  (ur  les 
morts  &  (iir  les  vivants  "ï^  Mais  d'un 
.  côté  nulle  occafion  n'cft  légère  ,  fé- 
lon l'Apotre  i  Duîfque  tout  doit  eue 
Aint  dans  unx^hrétiou  >  &  que  par 
Tmi€  II.  Rr 


474  Explication  des  fajfagtt 
CHki  vifi.  conféquenc^  wur  y  eft  important.  Et 
d  uii  autre  côte  c^e  ti  éft  point  une  oc- 
cafion  par tictufier é  qm  détermint  faint 
•  Paul  à  établir  la  maxime  générale , 
que  nous  ne  fommeis  point  à  nous, 
'&  que  ce  n'eft  pôrnt  poisr  nous  que 
nous  devons  vivre  &  mourir  :  mais 
c'eft  l'évidence  &  la  certitude  de 
cette  grande  maxime  ,  qui  fert  de 
régie  à  fâint  Paul  8c  à  nom  >  P^^ 
décider  de  la  bonté  de  nos  aâjons, 
6c  de  celles  même  qilî  font  nararelks 
&  indiflfercntes. 

4.  On  drrà  peut-être  que  la  quet 
tion  qui  divifoit  les  fidèles  par  rap- 
port à  rabftînencè  ^  ou  à  l'nfage  de 
tertaines  viandes  ,  avoit  unb  liaifoft 
néccffâire  avec  la  Relfgîon  ;  puifque 
*ceux  qtii  fui  voient  des  pratiques  dif- 
férentes ,  aVôient  égafeilient  le  def- 
feîh  de  rpbferver  d*bne  manière  plos^ 
>ure  5  &  qu*ain(i  la  régie  établie  par 
Mm  Paul  ne  convient  point  aux  ac- 
tions naturelles ,  où  la  Religion  h'à 
|)Oint  de  part-  Mais  une  telle  répoin 
fe  n'a  rien  de  folîdfe^  &  elle  eft  di- 
rectement cônttâite  i  la  penfée  dé 
l'Apôtiré,  qui  veut  qtijj^ôutes  les  ac- 
fîoiis  dé  liotte  Vie  fijicnt  âcquiib  i 


» .  «  • 


•}isa3i$^CK:siiST  ;  pmfqtte  notre  vie  ^^^p.  vifr. 

'^  nousi  ibmhvGS^chetés  par  le  prix  de  nm 
'  &ng^  Ceft  pQUt  cela  qu'U  écrit  aux 
«  Cocindûens    en   termes    générauv  : 
-M  Soit  que  vous  maDgie&c  y  ibit  que 
>>  Vops^  buviez V  &  <iutflque  thofe  qtie 
M  vous  lafliez  ^  £iites  tout  poor  la  gtoi* 
**»  re  de  Diei^  >*•  Il  ti^mine  routes  les 
-queftiom ,  &  il  prévient  tous  les  doq- 
tes  en  àjdN:am  !  ^wdéfmg^  Aofi  ^tikç 
Jûùmf^ti^  Il  àe  Idifib  auain  tiea  X 
«  aiumtie  erpA^e  de  diftiiiâaoïi*  Ce  qui 
•eft  natureu'indifféretir  y  léger  ,   elt 
'^coislkcré  Bât  l'Ap&tte  à  la  Religion  de 
^hi  piété.  Tout  doit  être  fait  poor 
XHeu^;  &  datttle  deCdti  de  lui  plaire, 
^diit  dl  a  liâ^  cofiïniàeiKttis.  (bmmei 
iioiisf-t«iiitie»  â  laî.    Lds  feoits  &  le 
xfcauTp  lût  àppcirtiennetit  ;  &  toutes 
noi;  t^ioiis^  lM:>tes  doiTcnt  Itû  ^tre 
f^ppoi«ée^  far  le  itvèlrne  principe ,  ^ 
cti'  «^l^ti  de  la '{til^^  <û6ligadot»  qnî 
mui  ont  dâ'œsiViAîhcrt^y  quenovs  ne 
femmes  plus  i  âéM. 
-  j.'yil  otôîfpéflîbte,  après  uûfcdé^ 
ràM»  fi  gét»è:^e&^  minte  4:eiils  â^ 
|M?ééffe  >  qli^it^y' 'èât  «More  queiqu)^ 
«iMfti«NËde4kîi^^éC«idM       c^d^^ 
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CHA>»vnT  ^^j  elfe  devitoii  ccre  pieiaômcjiitdif^ 
fipee  par  ces  paroles  de  S  •  Pàui  aux  Co* 
Ipi&ens ,.  qui  certainementfont  dites*^ 

c*f*j(fl  I» ï7.  tous  lesfidel<»  i  «  Quoique  vous  faf- 
:  M  liez ,  leur  dlt4l>oQ:  en  parlante  ou  en 
9»  agtSàn t  >  faites  tout  aw  nom  4u  Sei- 
9»giieur  Jésus-Christ»  rendant  grâces 
»  par  lui  à  Dieu  le  Peçe  ».  Il  n'eft  plus 
néceiïàire  d'obfer v  er  que  tout  eft  corn* 
pris  en  ces  n)Ots  :  qt^ai^ue  v^às  faf- 
/^Z' >  &î  que  non-ieufeisient  nos  ac- 
tions ,  maisT  nos  paroles  doivent  être 
rapportées  à  Dieu  > ifeloii  T Apôtre» 
Cela  eâ:  déformais^  évident.  Maiscom- 
mè  on  pourroit  demander  >  comment 
nos  aâipns  &  nos  paroles  doivent 
£tre  rapportçes  à  Dieu ,  &  comment 
elles  doivent  4ui  flaire  ^faint  Paal 
nous  apprend  que.nous  devonsparlec 
&  agir  au  nom  de  Jésus-  Christ  » 
c'eft-â-dire>  le  faire  par  fà  grâce^  f9X 
une  loi  fincere  en  lui ,  pas  le,  mou-* 
vement  de  ibn  Ëlpric  >  pat  unie  iàinc^. 
&  étroite  union  avec  tui  t  car  bous 
fbmmes devenus  avec  Jesirs-Cif aist 
par  )e  mérite  de  fa  more  »  un^  ixolo* 
cauijie ,  dont  ndius  fie  poçvons^riâi 
f étenir  ,  ni  tien  détourner»  C'êft  «m 
iionneur  qu'il  nou$  a^  x  eo^  a$»gi 


.  âfociafiç  A/pn  Sacrifice  y  mais  un  hon-' 
iijm^'  auquel  nom  ne  pou v<HiSr  renon- 
cer uns  nôus.dégrader^  &  fans  lui  ge^ 

;  fttfçr  le  droit  qu'il  s'eft  acquis  fur  touc 

>  ce^oe iippsçfommes.       . 

^.  Ce  ferpi]c  ébiranler  k  fond^ 
de.nçtre  falut,  que  de  convertir  .e» 
fimple  confeil  >  un  devoir  fondé  fys  la 
vérité  de  la  mort  &  de  la  réfurrecV 

.  cion  de  Jesus-Chaist.  Ce  Xcroît 
ren4re.  purecnent  arbitraire  /içtre  liai« 
ion  ;avec  le  prix  dont  il  nous.aachel;^•' 
.  Ce  ferôit  faire  dépendre  dç  liouS'  âc 
de  notre  liberté ,  Lefouyerain^  empire 
qu'il  s'eft  acquis  fur  notre  vie  &  fur 
notre  mort»  en  fe  livrant  pour  nos 

.péchés,  &  en  rçilufcitant  pour  notre 
jufticer  Çs^Ca^ok  enfin  convertir  ex» 
(impie  coniçil  >.i'^noiu:  &  la  cecon- 

.  noiilânce  que  nous-  devons  à.  Jesus*^ 
Christ  ^  pas  un  titre  qui  ajoute  il^ 
loi  naturelle ,  qui  nous  obligea  rapK 
PQrtec  ft  Dieu  toutes  nos^aâions-;  une 
loi  nouvelle  plus  divineencore&'phi» 

.indifpenfabie,  s'ileft  pollible,  que  la 

fNceoiiere^  qui  eu:  néanmoins  le  titre 
eiïèntiei  &  primitif  de  notre  ét;re. 

r    7.  Si  iipus  voulons  cQnfesvec  ht 
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^^4^8       Exflùapi&H  des'Fafféi^ 
cuKv,  VU»,  devôtts'dite  avec  -faut  î^arf :- «*^  t*a- 

*•_  ''''•  •  '**  ,^  confidéram  que  fi  uà  feul  <^  mort 

^»^pôur  t<rt}S ,-  mnc  tdùs  font  tnom: 

Charitas  Chrtfii  »rpt  nés  :  éfiinh^ 

J  >^j  Â«^  ,  fHûftiéan  fi  Hnmi^  frp  êmni- 

•pHÏ  morhtUf  ejti  trg9  M^ms  mcHki 

^fim.  Ntitis  devons  appuïer  fur  ces 

""pat oies 'fi  profonde^:  mfiimMtis  Iwi, 

•tâcherdè  rcs  fonder  T  &  de  comprcft- 

^drè  s^  eft  poffiUe  ^  ^x>i$ibf«H  ii  cft 

vrai  iqàe  fahrort  de  jBi^i  -  CHKm 

"pour  mma  tôil» ,  ftous-à  tduà  Eut  hlixï- 

rit  à  riou»-m8mes ,  à  nès^^mekiiations^t 

-i  notre  Mbercé ,  â  nos  îiitttêtSi  Noiis 

devons  cnîuke  pafler  2t  cdles  ci  :  Pr9 

0mmhfs  mêrtHHs  efl€hrf(fni  s  f^i& 

-tjui' vw0^t  y' jam  poH  ]^h'  tnv4nt\ 

fed  ti  y  €pn  fra  tpjir  f^^Mkms  tfi  & 

Tefim^n  &  nous  dfeirisriklfer  i  nocs- 

mèmey,  avec  une  dfpccedlndigtarioft 

"&  de  cotcrc ,  fi  ce  fi 'eft  ïâ/qu^u»  coit- 

|ucnce  r  5î  c^  pour  nous  ii»t 
«orrè  de  fiii*éirog2(tîoh,que  de  ne  ▼i' 
^rtcr  plu^pour  nrotls^fhctttès  f'SIl' rMb 
eft  pfafmï*^  dé  i^om  préfete^  aà'^ 
dbitr  Jzsm  C  mctistY  noniT  -i  ieKcïcs  î^ 


ce  font  encore.!^ nous  ?  Si  Tempire^^^^Jl^y^f 
.que  Itsys-CHRiST  â  voulu  acquérir  •"""■■'■■■■■*' 
fur  nous  >  &  fur  tout  ce  que  iknis 
fommes ,  n'eft  £éel  &c  légitime  qu'au- 
tant qu'il  nous  plak  ?  S'il  eft  à  notre 

*  choix  ,  après  que  Jes  u s-Chr  ist  n'a 
vécu  &  n'eft  mort  que  pour  nour,  de 
fui  faire  telle  part  de  nos  aârions  & 
de  nos  f^ntimens  que  noifs  le  vou- 
drons ?  Quelle  diftdnee  entte  ces  in- 
digiiespenâeff&refprit  Afxyftoîîque  i 

,£topinbite  âutniavour  dégenecéde 
cet  éfprît  »  pouir  f  ég^d^  comm^une 
chofe  purement  arbitraire  >  ce  que  les^ 

^Apôtres  reg^oient  éonime  une  in- 
di%éÉ>fablenécdfité^?  Ghi4ritafChrijl$^ 

'wrgetno^  :  M^imantes  h^c  y  iffê^mam 


W 


»  » 
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4%o    ExpUcâtioH  Ae$  Taffagei 

CMAf.VUl.  4?'\r 

§.  Y. 

^i  n'tJlfAs  ammédc  tefprit  di 

JesU  S-ChR<  ST,»'(/?/i^/i 

Jésus-Christ  ^  &  r^efi  foint 
fAYticif  Ant  dts  effets  de  U  mort 
&  de  U  réfurrciiion  da  Sau- 
y  eut.  Ce  que  cUfi  qfi*ctYf  Animi 
de  Peffrit  de  JesuS- Chr isx. 
A  quelles  mArques  pn  CM»êh  y 
dutAM  qt^il  efi  fèffihte ,  quU 
eft  Animé  de  cet  ejfrit. 

I.  Comme  les  vérités  CotmXvc^ 
cntr'eHes»  les  devoirs  font  Itésauflî* 
Nous  fomnaes  morts  à  nou^- mêmes 
pour  vivre  à  Jésus -Christ.  Nous 
vivons  pour  lui,  en  n'agifi&nt  c^oepour 
jd.  Et  par  une  fuite  néceflaiçe ,  bous 
renonçons  à  notre  e^rit  »  pour  eue 
eoi(iduits  par  le  (len  :  car  iL^n'y  a  que 
Teiprit  de  Ji^sus-Christ  qui  ixûc  ie 
principe  de  la  vie  nouvelle,  c|ui  lui  eft 
entièrement  coniacrée ,  où  tout  eft  ï 
lui ,  &  où  tout'  eft  digne  de  lui  ».  Si 
M  quelqu'un  ,  dit  faint  Pacd ,  n'a  pcnnf 
»  Tefprit  de  Jesus-Christ  ^  il  n'eft 
•»|>oi&t.à  iui  >  il  loi  eft  étranger  ,  ii 
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ïi'eft  poÂtit  du  nombre  :de  ceux  qui  cha^.'viïi. 
peuvent  dire  avcci  vérité:  »»  Sok «qud*  ' 
M^om  vivions  &  ibit  c}ue  nous  mou- 
f»  rions ,  nous  iommes  au  Seigneur  v>» 
Une  vit  point  pour  lui,  puifqu'il  né 
vit  pas  de  lui.    Il   n'a  point  encore 
participé  à  Teifct  de  la  môrtde  Jesus-^ 
Cnaist  i  ou  il  3||a  renoncé.  Il  eft 
encore  à  foi-mème,  à  les  pafGons>  ^ 
-^s  in jidles  défîns.  Il  ne  porte  point 
de  fruits  :  il  eft  ftérile  :  &  s'il  eft  fé- 
cond, ce  n'eft  que  pour  le  mal  :  Si-   Rm,i.y^ 
^ms  fpiritmH  Chrifit  nùn  habit ,  hic 
mn  îjt  eJHS. 

1.  Mais  y  a-t-il  beaucoup  de  per- 
fonnes ,  qui  foient  animées  de  ref- 
ait de  jEsus-CHaiST,&  qui  fçachent 
incme  cequec'eftque  d'en  erre  ani- 
mé s  qui  aient  aflez  étudié  J  £  su  s-* 
C  H  M  s  t  dans  fado6brtnè ,  dans  fes  _ 

Inyfteres ,  dans  fa  conduite ,  dans  ce 
^u'il  lui  a  plu  de  nous  révéler  de  lui^ 
même ,  ou  immédiatement ,  ou  par 
lès  Apôtres,  pour  difcerner  ce  qui 
«ft  conforme  à  fon  efprit  ;  poiu:  )u^ 
ger  dé  tbutes  chofes ,  comme  il  en 
^ttgc  v  pour  n-apptouver  que  ce  qu'il 
approuve  \  pour  n'aimer  que  ce  qu'il 
ïiime  V  pour  (è  coudttire  oans  toatel 
Partie  IL  Sf 


4t&    ^xflk4fi0n  Mi  Pj^ljêgn   . 

CHjtf.  viii.  les  oeçafions ,  pommi^'  agiflant  en  fo^ 
■  -  ■  Rom  »  <:onMnç  uw^%  fajpiaçe ,  comme 
ne  féÙLot  que  fuirre  tes;  feacimens^ 
^  cocmxi^  donnât  à  {a  vie  uoe  nou« 
y  ellç  étendue  par  la  nottc  l  Tout  cela 
cil  néanmoins  compris  dans  ce  que 
l^ApQti'ig  ^pcUe  mprît  d^  J 1  s  u  s* 
Christ»  Car  av;|Ér  foneipric^  c*^ 
fcnÇef  comme  lui  ;  ce(k  YQuloii:  Ç9 
qu'il  veut  :  Cjcftib  plàir/e  dans  les  ni^ 
nies  choTq^  ^  ç^Ô:  agu:  pai:  Ifcs  n^mcf 
vues  èc  par  l^s  mimes  motifs  ;  c'eft 
pbéir  comme  il .  a  obéi  :  c'eft  fouiSir 
comme  il  afouffert  ;  c'eft  dcpewfrf? 
en  toiit  de  fa  dlir^ioiia  >  de  ion  in- 
ilu^tiCjÇ! ,  de  ion  infpiracicHi  fecrect^i 
de  la  yie  inférieure  qu'il  communique 
à  ceux  quii  jfon^  yériçabbmeiii:  emm 
4çjE>iQU«  . 

}  •  Ceux  qui  le  font; ,  die  f^nt  Pauli 
Hçmtfonffés  ôc  conduira  par  l'cfprir  d^ 
Dieu.  ;  qui  elk  le  même  que  celui  M 
Jésus-Christ  î  ^Hicumque  ffrirïtn 

r^,%.i^,  JDei  4gtêPtnr  r  H  jhnt  filii  J?ii*  Çf 
divin  efprir  qui  eft  comme  leur  ame  f 
)es  ;^pUqiie  à  coi^  le  bien  qu'ils  àoir 
vom  hixc»  Il  ne  fk  consente  pas  dt 
Itat  en  donner  J^connoiATanceparf^ 


dt  S.  P^mî  rfmr  f.  C.  amci^f.  4S  5 
fïiirpar  l'amour  qu'il  km:  infpkc.  il  CHAP.vwf.» 
Eue  iui-^nème  dans  ctix  ce  ga*il  ap-  . 
prouve  &  ce  qu'il  leur  <:ommande  ^ 
ielon  cette  autre  parole  de  {àint  Padl 
aux  Hébreux  :  ^ut  iMfs  in'^mnikonay  |^^^ ,  ^,^ 
mfaciatu  efHSV4fluHtatem, foehns  in 
wdbis  quodflaetât  c^r^mji^  Et  en  les 
|>ou(Iâiit  à  toutes  les  Taimes  aâions  ^ 
(qui  (ont  pour  eux  dçs  devoirs  >  il  les 
rend  dignes  de  Taugufte  qualité  d'en- 
tfànsdeDieu;  ne  permettant  pas  que 
leurs  ténèbres  &  leur  foibleEè  natu- 
^>elle,  le$  faflènt  fortir  du  fentier  de  ia 
juftice ,  où  il  leur  tient  lieu  de  guide 
&  de  proceâkeur  :  ^mcum^ue  Jfiritm 
J3ei  agunt^r  y  iifHntfilHDei. 

4.  L'efprit  de  Dieu  eft  le  même 
iqift  celui  de  Je  sus-Christ  ;>  comme 
}e  l'ai  déjà  obfervé,  &  comme  il  eft 
aifé  de  le  prouver  par  l'Ecriture  :  fit 
î^eforit  de  Jesus^CiiRisT  n'eft  point 
dififerent  de  Jbsus- Christ  mème^ 
C'eftpour  cela  que  TApotre parle  ainfi 
.aux  Corinthiens  :  t>  Examinez  -  vous  t.rtfr.  x|.  f^ 
9>  vous-mêmes  pour  reconnoitre  fi  vous 
9^  êtes  dans  la  foi.  Eprouvas  -  vous 
9»  vous  -  mèmesf.  Ne  connoifl&z-voas 
«»  pas  5  en  vous^connoiiSant  voùs-mè* 
^^xi^s^qut  Jesu$  CHRifT  eft^ea  vous  î 
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fTMAi».  vm.  ^  5i  cen'eft  peut-être  que  vous  euC- 
"      "         »  fiez  perdu  votre  prix  Se  votre  va- 
»  leur  »*.  C*eft  avoir  Jésus  -  Christ 
dans  le  cœur  >  que  d'avoir  Ton  eiprit. 
Mais  k  quelles  marques  peut-on  con^ 
noître>que  Jesus-CnaisT  eft  dans  le 
cœur  ?  C'eft   en  examinant  fi  1  on 
agit  par  la  foi ,  fi  c  eft  par  fa  lumière 
qu'on  fe  condi^t  >  fi  c'eft  clic  qui  eft 
le  principe  de  tout  ce  qu'on  fait  :  Vos 
iffos  tentatc ,  fi  efiis  in*  fide.  C'eft  en 
fondant  Ton  propre  cœur ,  en  tâchant 
d'en  pénétrer  le  fond ,  d'en  difcerna 
les  motifs,  de  diftinguer  ce  qui  l'af- 
flige, ouleconfole)  en  examinant  ce 
qui  domine  en  lui ,  ce  qui  y  pcrfç- 
vere  ^  ce  qui  en  fixe  l'inconftancc  & 
l'inquiétude  :  Ipfi  vos  frobdH.  d'eft 
en  comparant  ce  qu'on  penfe,  ce  qa  on 
défire,   ce  qu'on  évite  ,   ce  qu'on 
cherche ,  avec  les  idées  qu'on  a  de  (a 
fainteté  de  Ijbsus-Chkist  ,  &  avec 
ce  qui  nous  en  eft  révélé  dans  FE- 
^    •  vangile:  An  non  cognofcitis  vos  nnt- 

iffos  ,  ^Hia  Jefus  Chriftus  in  vèhis 
eji  ?  Ces  marques  ne  vous  rafiurent 
pas  pleinement  :  car  le  fond  du  cœur 
demeure  toujours  inconnu  :  &  Dieu 
feul  en  eft  le  fuge.  Mais  quand  elles 
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font  réunies ,  &  qu'elles  concourent  ^"/^  ^'"' 
toutes  à  rendre  un  témoignage  favo- 
rable à  notre  foi ,  k  la  droiture  de 
notre  coeur ,  à  la  préfence  *de  Jésus- 
Christ  ,  à  la  conformité  que  nous 
avons  avec  lui  *,  elles  calment  nos  in- 
quiétudes î  &  fans  bannir  tout-à-fàit 
Qos  douter  &  nos  craintes ,  elles  nous 
font  goûter  une  paix  qui  en  furmonte 
Ip  fentiment.  Mais  quaiid  ces  preuves 
lions  manquent  )  &c  que  nous  en  avons 
de  contraires ,  nous  avons  un  jùfte 
fujet  de  craindre  qjae  nous  n'aïon* 
perdu  notre  prix  &  notre  valeur  : 
nifi  forte  reprohi  efiis  :  C'eft-à-dire , 
queTciprit  de  Jesus-Christ  ne  nous 
anime  plusj  que  Jésus  Christ  lui-^ 
même  ne  (bit  plus  en  nous  y  &  qu'au 
lieu  de  vivre  de  lui ,  &  pour  lui , 
nous  n'aïons  reflufcité  l'amouf  propre 
&  l'orgueil  qu'il  avoir  fait  mourir ,  en 
mourant  pour  nous  fttr  la  croix. 
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^mnd  /•  taul  A  dit  fu^il^a  ttc 
crucifié  Avec  Jesus^Ghrist, 
iSt  que  ^'^/^Iesus-Chkist  qui 
vit  en  lui  y  il  a  pArlé  en  notre 
nom. Vivre f4fur\%sviS^QuKivïi. 
cUfi  U  définitien  de  U  vit 
ihretienn^^  Comment  fjfom 
Accomflijfoit  en  fA  çhAir  ce  qm 
reftoit  i  fpuffrir  à  J  e  s  u  s- 
C  «  K 1  s  T.  Comment  les  vfâis 
chrétiens  peuvent  AfrofortiêU 
fAirccequefAifoitS^pAul. 


ou 
ar< 


I.  A  VA  NT  que  toutes  les  Y&îteJ 

Iulont  été  expliquées  dans  leur  or" 
:e  naciàei ,  fuilènt  éclair  des  ;&  qoc 
*  leur  étroke  union  eut  été  déxnontfée  » 
nous  n'aurions  pâ!  croire  que  S*  Paul 
parloît  en  notre  nom,  lorfqu'il  difoît 
^d.  X.  »o.  ^"^  6alates  :  »»  J'ai  été  crucifié  ayCQ 
,,  Jesus-Christ  >&  quoique  je  vivct 
,j  ce  n'eft  plus  moi  qui  vis ,  mais  <*eft 
f>}Esus-CHRisT  qui  vît  en  moi  ;  & 
»i  Ê  je  vis  maintenant  dans  ce  corps 
9»  mortel  >  j*y  vis  en  la  foi  du  Fils  de 


«Dieu  q^i.itt^aairoé,  A  911-  s'cft  li-  ^^^i^ 

»  yré  Uii-mènie  à  laûiK»Et  poux  moi»#  ^    " 

Mais  il  eft  é^ckiic  dé&miais  ^pe  ce» 

faroles  nous  cegardieiic  tous ,  <)ik>î^ 

m'eUes  aïimcca  l)ajr  aca>mplii^meiM» 

«ans  fkiiit  P^aul  d'une  manière  piiit^ 

pàri^te  que   dbns  les  aua%&  âdetes^ 

Car   f^ous  avoiïs  cous  été   crucifiée 

avec  jBsus-^CaaLST  ^  nous  &^me^ 

lous  le  prix  de  £ôa  &ng  :  nous'.ibti»* 

xies  tous  da&$  Ikibli^uioii  de  vivre 

pour  lui  :  notis  devons  coos:  être  ani-^ 

tok&  de  fbn  erprit  :  c'eft  lui-même  qui 

doit  vivre  en  nouS}  &  tous  Te^acer 

de notrévic  mortelle  dois  S^emoins- 

t*exprefIion>  q^ue  la  continuation  de 

ià  vie; 

2.  Il  i^y  a  auisiin^  de  A<ns  qui.  n» 
doive  dire::L'aniour  del^^us^CttKisf 
ne:  preflèv  cas  fib  un  £&ut  eft,  mot€ 
pour  tous.»  donc  cous  Som,  liiorts.  11^ 
ji^.  a  pj^  coo^équ^it  aucun  de  nou» 
^pk  ne  dolvera)<^er  :  ^  donc  vous 
Ri^  vmes-  viaraiu^»  ce  n'eft  plus'moi! 
qui  vis  «  viva  ego'yJMft^nï^^egcTai^ 
Kaff&  ie* î viieî^  .homme  k  lai  ccoix  de- 
J^sUfr-CsoitsT  4:  jcr  ne  fiiis  plus  ce  que 
j^étois  :  je  ne  fuis  plusr  ni  moi  ni  èi 

tfnoi  ^c'e^IftSUfti^CWLL»  qui  m'a  teu^ 

f\  /^  •• •  • 
Stuij, 


4SS  :Exfiitéfthh  dès  Tafngès  > 
Cm  A»,  vm.  ^u  une  créature  nouvelle  :  c'cft  dans 
■  ^"^  fa  rçfurreûion  que  j'ai  .trouvé  la  vie  : 
c'efl:  de  lui  que  je  tiem  celle  que  j'ai  : 
vivit  vero  in  meChriftMj^  Selon  Tei- 
térieur  >  j'agis ,  ce  femble  ^  comme  les 
autres  hommesqe  travaille»îe  parle,) 'é* 
cris:  toucesmes  aâdons  &  tousmes  def- 
feins  paroiilent  ne  dépendre,  que  de 
moi  &c  de  ma  liberté  y  mais  le  princi]pe 
fecret  de  tous  mes  mouvemcns  >  eft  la 
foi  en  j£SUs-GHRisir.  Je  fuis  a  foa: 
égard  dans  une  continuelle  dépendan- 
ce :  je  le  confùlte  fur  tout  :  je  Tai  tou* 
jours  préfem  k  mon  efprit ,  comme 
mon  modèle  Se  ma  régie  :  je  reçois  à 
chaque  inftant  fon  inspiration  &  fa 
vie:  ^uhd  Aunin  nunc  vivo  in  carne  y 
in  fide  vivo  fila  Dei^  Et  je  m'ou- 
klierois  mille  fois  plutôt ,    que  d  oa^ 
blier,  qu'il  m'a(  aimé.jixfqu'à  fe  livrer 
pour  moi ,  non  feulement  à  la  mort, 
mais  à  celle  que  j'avois  méritée  ;  c'cft- 
à-dire ,  à  une  mortigalemeht  honteuTe 
&  cruelle  :  Stexit  mt ,  tt  trédûiù  fi^ 
metiffiimfrome*  .         f 

mif.uit,      î*  "  J'^  une  ferme  efpcranee ,  di- 

%u  a^foft  le  mèmeÂpotre^  aux  Philip^' 

»  piens,  que  Jésus-Christ  fera  en** 

Mcore  mantenant>  comm^  coujaius  ^ 
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w^orifié  dans  mon  corps ,  foit  par  cha».  vitlT 
n:ma  viC)   foit    par  ma  mort;    Car   '    i'""    i 
»*Jesus-Christ  cft  ma  vie  ,    &  la 
M  mort  m'eft  un  gain  ».  PliiHeur»  en- 
tendent ces  dernières  paroles  :  Je/kS" 
Chrift  ejt  ma  vie  ,  &  la  mert  mefi 
ê^»gain  :  t:omme  aïant  un  même  fens ,  . 
&  le  rapportant  à  un  même  objet  >  qui 
çft  le   défir  d-ctre  uni  à   Jbsiis* 
G  H  R 1  s  T  ^    &  par  confcquent  d'ê- 
tre délivre  %es  liens  du  corps  qui 
&nt  un  obftacle  à  cette  union*  Mats 
oette  interprétation ,  quoiqu'elle  ren- 
ferme une  vérité  certaine ,  ne  paroît 
conforme  ni  au  texte  >  ni  âu  de(&in 
de  faint  Paul.  Cet  Âpotre  qui  étoit    ^ 
^ors  prifonnier  9  &  qui  étoit  expofé  i»^;/;^.  i*.  zf. 
à  un  danger  continuel  de  perdre  fa  ^7* 
vie  par  fa  fermeté  >  Se  par  Tindifcre- 
tton  de  ceux  qui  par  un  efprit  de  pi-^ 
que  &  de  jaloiifie,  annonçoient  VE** 
vangile  d'une  manière  propre  à  re^ 
doubler  l'attention  des  peifécuteursi 
contre  lui  ;  cet  Apotre  ,  dis-je,  fc 
trouvant  entre  la  vie  ic  la  mort  ;  & 
ne  fçacham  pas  précifément  à  quoi 
fç  termineroit  fa  captivité ,  dit ,  qu'au 
ipilieu  de  ce  doute  »  il  y  a  une  çhofe 
dgtQC  il.  cil  pleiaemwt  certain  ^  la 
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490     ExfUtMhn  des  Pafagete 
Cita».  Tiu.  Gonfiafice  qu'il  a  ca  Jjesus-Chrmt^ 
■  >  &  que  cette  cho&  dont  il  £:  tieni^ 

aââré,  oftque  J£Sus*Ch&ist  iècaglcH 
sifié ,  foit  par  fa  vie ,  foit  pas  Ùl  mort  ^ 
parce  que  s'il  vit  >  ilnevivrâ^quepour 
J£$us-Chjiist  ;.  &-  c^^  s'il  meurt ,  Ur 
fi&Xx.xe.xi. mort  jfera  un  gain  pour  lui  :  JW^ivw 
fidmciÀ  JicHt  femfery  ^  lamc  méH 
gmfiaubitMT  Chrijim  in  cêrpore  meù  y 
jive  fir  vitétMy  finit  f^r  mwttmx^ 
mihi  enimvivere  Chrift^tfly  fîrfm^ 
H  lucTHm*  Où  il  eSt  viable  que  fàint 
Paul  oppofe  ces  deux  cho^3  de  vivre 
pour  Jbsus-Ckrist  ,  ou  de  mourir 
pour  fe&  pJEO^ies  ineécècs^  bien  loin» 
db  les  regarder  comme  liées ,  &  com- 
me dépendances^  Ttiae^  dcr  l^âutre;  £(^ 
^  celapâcoiceac(»e  plœ  ividentpac  b 
£iite  :  car  ^:i/^pocrec  ajdke  aiiâi-tot  ^ 
>*^  Que  &  je  demieiâ^:  piiis^imïg^temS' 
«»^dans  ce  çorpsf  morm»  |e  deerai  dif 
>^fi:uit  dè4noD  tca<vail0c  ainfi^ j  eue  (<fà 
M  q^e  >(ckoiâr.  |e  me  nom^  prefifê  de» 
»  deur cotés  :  car  d'unepast.,  je  dé&e? 
M  d'être  détivré*  dc^«  lient*  da  eorps  » 
>•&  d'être  ^vea  Jssus-OinrUT,  M 
>«^ qui eft  fans  compacâifonlr meiUeiff 
**  pour  moi  i  (  Voila  l^exf^ication  dece» 
^mwi  ;  &  mtri  tititam)  v  fic^  t^ 
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srtre,  il  eft  plus  utile  pour  votre  bien  ^^^ 
n  que  je  dctnciirc  encore  en  cette  vie»  ' 
(  pour  y    continuer   l'ouvrage  de 
J  1  s u  s-G  H  R I  s  T.  )  Voila  l'explica* 
tîon    de  ces  paroles  t  mihi  viver^ 
Chrifimefi. 

.  4^  Comme  ces^  parties  £bnt  d^ui^ 
grand  prix  >  à  e^e  du  iêns  profend  • 
qu'elles  renferment,  il.  a  été  ncccf* 

ire  d'écarter  le  fèns  étranger  qui 
l'obrcurcidbit  :  mais  maintenant  qu'ii 
n'eft  plas  douteux ,  confidéroas  avec 
une  attention  pleinedereligîon&de 
foi ,  cette  courte  définition  de-  la  vi& 
chrétienne  ;  mihi  viverc  Chrifims  eft^ 
Si  je  visi  c'eft  pour  Jésus -^Crkist 
ijue  je  vis»  Je  ne  vis,  que  pour  lut 
plaire  &  pour  lui  obéir.  Je  ne  vis 
^^  pcMir  continuer  (on  ouvrage.  Je 
ne  vîs>  que  pour  £ufe  durer  fa  vie  \ 

g»ur  donner  de  Tétendur  à  tes, 
insv  â  fà  charûf  >  ^  &s  feu£5:ance& 
pour  £)n  Ëglife;  pour  accomplit  ce 
c^%  li'a  pas  Àvk  faire  par  lui-même  ^: 
ic  cç  mil  a  youUt qi&e  fes di&iples> 
felon  Kur  mttuftere  >  leurs  talons  >. 
leur  vocation ,  ajoutaflent  à  &s  pré>* 
^carions ,  i  £es  travaux ,  à  ies  iguo» 
moi»  9.  à  (es  cûnsi:a<tiâion&.9  ai  {jq^ 


jjt     Explication  des  Tajfages 

tÂM.  vin,  épreuves ,  pour  rétabliflemcnt  de  fou 

-'*  règne.  C*cft  ce  que  faint  Paul  dit  lui- 

?>'•/•  1. 4.    même  en  termes  formels  :  »*  Je  me 

i>-réjouis  )  dit-il  aux  Coloffiens ,  des 

canaux  que  je  fouffre  pour  vous  »  & 

>>  j'accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  refte 

•idlfoufFrir  à  JesuIs-Ghrist  ,  en  fouf- 

M  frant  moi-même  pour  fon  corps  qui 

•^cftrEglife»- 

5«  L'Apôtre  étoit  infiniment  éloi- 
gné de  penfer  qu'il  manquât  quelque 
chofeaux  fouf&ances  pçrionn  elles  de 
Jésus -Christ,  àJ'intégrité  &  à  ia 
perfeâiotl  de  fon  facrifice ,  à  l'entière 
&  furabondan te  reconciliation  qu'il 
nous  avoir  méritée  en  mourant  pour 
nous  fur  la  croix.  Il  étoit  par  confé- 
quent  infiniment  éloigné  de  croire 
qu'il  pût  ajouter  quelque  chofe  à  fcs 
touffrances  qui  en  augmentât  le  mé« 
rite.  Il  fçavoit  qu'il  n'éteit  qu*un  mî- 
njftre  extérieur  >  fembiable  à  celui 
qui  plante  &  qui  arrofe  \  ôc  qu'il  n'é- 
tpi»  capable  d'aucun  fuccès ,  que  par  la 
grâce  de  Jésus-Christ.  Mais  il  re^ 
g^oit  fon  miniftere  comme  un  fup- 
plément  à  celui  dont  Jesus-Chriit 
n'avoit  pas  dû  fe  charger  :  &  il  con^ 
£déroit  Jes  travaux  dont  fon  rainifte^ 
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rcëtoic  accompagne  >  comme  fàifant  .c«Ay.-vilti 
partie  de  ceux  de  J  fi  s  u  s-Chri  s  t  ;  par- 
ce que  c'étoit  JtsusrÇHRisTqui  en 
écoit  le  motif ,  le  principe  >  la  fin  \  de 
parce  que  lui-même  vivant  en  fon 
Apôtre ,  achevoit  par  luixe  qu'il  avdk 
commencé  pendant  qu'il  étoit  fur  la  ' 
terre. 

6.  Il  en  eft  ainfi  k  proportion  de 
tous  les  Chrétiens  qui  font  dignes 
de  ce  nom.  Lorfqu'ils  fouffrent ,  ils 
accompliflent  ce  qui  manque  aux  fbuf- 
frances  de  Jésus  Christ.  Lorfqu'ils 
.travaillent  ,^ ils  continuent  &  ils  pec- 
fcûionnent  fes  travaux.  Lorfqu'ils 
parlent ,  qu'ik  enfeignent ,  qu'ils  ren- 
dent a  leurs  fiçres  quelques  lervices  ; 
.ils  achèvent  comme  membres  de 
JesusChrist ,  ce  qu'il  avoic  com- 
mencé comme  leur  chef;  ou  plutôt 
lui-même  comme  chef,  accomplit  dans 
eux  ce  qui  manque  à  la  perfeàion  du 
corps ,  qui  s'accroît  tous  les  jours  par 
l'influence  de  la  tête.  C'eft  dans  oc 
ftnsque  faint  Pierre  né  craint  point  c#/D/.z.i^f 
de  tomber  dans  l'exaggération ,  en 
a^0ânt  à  tous  les  fidèles  ces  admi- 
rables paroles  :  >*  Si  quelqu'un  parle, 
Ê»  dit-il ,  que  ce  ton  comme  Dieu  par-^  ^  ^ 


494     f^^li^^i*»  àts  |u|j^^f  / 
€iHAr.  vin.  M  knt  par  la  bouche.  Si  quelqu'un  feit 
--  t»éamqi^lqoe  miniftece,  qui!  y  fiac- 

t»  ve  >  comme  n'agUTanc  que  par  k 
^  ^  verni  que  Dieu  donner  afin  queti 

«>  tout  ce  que  vous  faites  «  Dieu  (bit 
•*  S^orificpar  Je  sus-Chr  I  s  T  ^>.  Quelle 
cxpreûîoal  Si  quelqu'un  parle,  que  ot 
foit  comme  Dieu  parlant  par  fa  bou- 
iche  :  Si  fuis  Uqmitftr  ^afi  firmonct 
Dtei  j  jnais  ^cpreffion  très-ézaûe^  9c 
qui  réunie  en  peu  de  mots  tout  ce  que 
nous  avons  appris  de  (àint  Paul.  Tou- 
tes nos  aâions  (ont  à  Dieu ,  puifque 
-rout  te  que  nous  fbmnjes  eft  à  lui. 
Mais  nos  aâions  ne  font  point  véci- 
•cabiement  à  Dieu^  fi  ce  n'eft  pas  loi 
qui  les  fait,  en  nous,  &  fi  fon  efprit 
IX  en  eft  pas  le  principe  :  Se  alors  c'eft 
XHeu  n^me  qui  agir  en  nous  par  Je  sus* 
Christ^  C'eft  lui  qui  parle  >  quand 
nous  le  faifons  î  c'eft  lui  qui  eft  mile 
à  nos  fixres  quand  nous  les  fèrvonS'î 
c'eft  lui  qui  nous  communique  tout 
ce  que  nous  avons  3  qui  nous  en  don- 
.  îie  l'ufage ,  qui  le  bénit  par  le  fifc- 

cès ,  qui  s'en  réferve  la  gloire  ,  fc 
qui  nous  conferve  le  fruit  ne  toi|^ce 
que  nous  faifons ,  en  nous  renoant 
î*  Ni. 4. 1 u  huEnbks  de  reconnoiilàns  ;  Vi  im  ^m^^ 
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mhus  honprijicitJHr   Djchs  fer  fejmm  c»Ai>.ytt^ 
(Chrijlnm,  cmefigUriai^r  in^rinm^  * 

Mfitcuiafdçnlortim.  Ame».  « 

f  VIL 

$£  lùnduire  d'une  manitre  di^na 
de  Dieu^  fUfi  téhligation  df 
t0u^  les  ChréUejfs  :  CMUO$tre 
U  ^ùhnté  de  Dieu ,  tâjcher  de 
lui  flaire  en  Uutes  chsfes^ 
faire  hanneur  far  fesa£Hons  À 
ladcBrine  de  Jesos-Chr  ijSt  ^ 
^ëji  fi  conduire  dune  manière 
digne  de  Dieu. 

i«  On  comprend  défarmais  ce  que 
signifient  diverfes  exhortations  de  S. 
Paul)  où  il. ne  fe  ^contente  pas  de 
^»ou$  porter  au  bien ,  Se  de  i^ous  in^ 
picer  du  zèle  pour  la  vertu  s  mats  où 
gl  Veut  que  le  bien  que  noi^  faifons  > 
ibit  digne  de  Dieu:  ••  Vous  Cjavez,  '-^^fiT»*-"^' 
•»  dit-il  aux  Theflàloniciens ,  que  je  '  ' 
»me  fuis  conduit  envers  chacun  de 
•>  vous,  comme  un  per^envers  Tes  en« 
#xfans.:  vous  exhortant,  vous  confo- 
^lant  9  iSc  vous  conjuranc  die  Y041& 


49^     Bxpliçaticn  des  ^^ffaget 
^AP.  vni»  ,^  conduire  d'une  manière  digne  de 
"  >»Diea»   qui  vous  a  appelles  à  Ton 

t»Roïaume  &à  fa  gloire  •»%  Tout.eft 
renfermé  dans  ces  deux  mots ,  dignt 
Deo.  Mais  prenons  garde  qu'il  ne 
s'agit  pas  <l'unç  aftion  partictiUerc;, 
plus  faiiite  &  plus  divine  que  les  aif- 
tres;  rhais  dé  toute  la  conduite,  & 
de  toute  la  vie  :  ut  amhularctis  digni 
J>^(?,  -Obfçrvonsauffi  quec'eft  àtous 
les  fidèles,  &.nonaux  feulsEvcqucs 
&  aux  feiils  Prccres,que  l'Apôtre  pro- 
pofe  une  telle  perfedion  i  &  qu'ilfeut 
bien  qu'il  y  aie  pour  tous  une  obli- 
gation d'y  tendre,  quoique  tous n y 
arrivent  pas  également  î  paifque  feint 
Paul  emploie  les  exhortations  les  plus 
vives  &  les  plus  tendres ,  &  les  con- 
jurations les  plus  preflantes  pour  J 
porter  tout  le  monde  :  Deprecdntés 
vos  &  confolantes  uftijicdù  fnmHS ,  ^ 
jtmhularetis  digne  Dco. 

1 .  Une  telle  perfçftion ,  bien-loin 
de  n'être  qu'une  idée  plus  éclatante 
que  fokde ,  eft  une  fuite  hatturelle  de 
ce;  que  nous  ne  fommêspas  à  hou^, 
mats  à  Jfisu  s^Ck  m  s  t  qUi  vit  en  nous, 
qui  ^fK»i$  anime  par  fon  efprtt ,  &  qni 
rai^en  n^nsparû^acetout  de  bien 
~  que 
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que  îiov^s  faifons,non  en  agiflànt  au  lieu  ^"  a»,  vi  ir. 
de  nous ,  ni  en  rendant  inutile  notre  ^  ' 

liberté  ;  mais  en  nous  fàifant  agir  d'une 
manière  digne  de  lui  >  &  en  devenant 
la  lumière ,  le  guide ,  &  le  libérateur 
de  notre  liberté.  »«  Nous  ne  ceflbns  co/o/.i.^.csr 
w  point ,  dit  faiflt Paul  aux  Coloffiens,  *°- 
»i  de  prier  pour  vous ,  &  de  demander 
9t  i  Dieu  qu'il  vous  rempliffc  de  la  con- 
i'noillance  de  fa  volonté  >  en  vous 
^  donnant  toute  la  fàgeflc  &  toute  l'in- 
Mtelligence  (prituelle,  afin  que  vous 
>>  vous  conduifiez  d'une  manière  digne 
9i  de  Dieu  ,  tâchant  de  lui  plaire  en 
w  toutes  chofes  ».  Svu:  quoi  l'on  doit 
remarquer)  comjne  on  l'a  déjà  fait» 
que  faim  Paul  parle  à  tous  les  fidèles 
fans  diftinâion ,  &  que  c'eft;  de  toute 
leur  conduite  >  &  non  de  quelques  ac- 
tions particulières  qu*il  exige  qu'elle 
foit  digne  de  Dieu.  Mais  outre  ces 
obfèrvatioas  générales ,  nous  en  de- 
vons faire  deux  autres  très-importan- 
tes. La  première ,  que  pour  re  con* 
duire  d'une  manière  digne  de  Dieu  9 
,  il' faut  être  bien  imftruit  de fà  volonté> 
&  avoir  reçu  de  lui  toute  la  fageflè  &r 
toute  l'intelligence  foirituelle ,  qui  dt  ' 
néceffairepour  nouymanifcftcr  fcs  VO-- 
JPdrticJI^  Tt 


498  E^plicaticfi'  dés  T^f^ign 
cuAf.  vm.  lontcs  &  les  deffeins  y  parce  qu'autre^ 
•  ment  nous  ne  connoiflons  pointia  pcr- 
'  feâion  qu'il  éxig^  de  nous  >  ou  pour 
les  devoirs ,  ou  pour  la  manière  poêles 
cemplir:  Ordntei&fofifêtantesmifÊ^ 
gUamini  eo^mtionevoluutatis  >  i»onh 
nifafêentia  &  iutfUeQji/firitaii ,  ut 
émbtilcti^igne  Deo.  La  leconde  ob* 
fèrvacion  efl^  que  pour  Te  condoiie 
d'une  manière  digne  de  Dieu»  il  faut 
tâcher  de  lui  pkdre  eh  toutes  choses  ^ 
fer  omniafldeentcs  :  ce  qui  ne  renfer- 
me  pas  feulement  tous  les  tems>  tous 
les  lieux^&  tous  les  exercices  ;  mais  imi 
^oûteiila  piété  £c  àia  vertu >  un deur 
fecret  &jfincere  d'arriver  jufqu'au  de- 
gré que  Dieu  approuve  »  &  jvifqua 
l'accompliâernencpârfait  de  iàWoi^ 
vky  comme  r Apôtre  l'explique  auf£r 
tôt  :  «Tâchant:  de  lui  plaire  en  toute» 
M  chofes»  portant  des  fruits  de  tontes 
9>  ibrtes  de  bonnes  oeuvres  »  eroiâànt 
9>  en  la  connoiCQmce  de  Dieu  >  étant: 
M  fortifiez  en  tout  par  la  puiflance  de: 
y>  fa  gloire,  aïant  en  toutes  rencontres^ 
}>  une  patience  &  une  douceur  pérfé-^ 
avérante,  accompagnée  de  joie ')refik 

»  dant  grâces-  â  Dieu  le  Père  >  qui  es 
V  nous,  édairaïu.  dei  ia  lumiese^  nour 


i^ajrcncki  digmçs  d'avoir  part  au  fort  chkkvui. 
H  6c  i  l 'hârit^ge  des  Saints  w.-  Ce  feroic   ■     ,  ■    • 
aiË>iUiraes du vii»^: pépies,  q^e  de 
^vouloir  expliquer.  }^  Supplie  icu^ 
lemem  ge^ix  qiù^foM  aflèss;  heurçaxF 
four  en  voi^oir  pétxéKXCt  Ioniens ,  d'ê^ 
lire  attentifs  à  ecs  exprçillûiis  pleines* 
de  force  &  qiu  exigent  tout  :  Prr  m^  ct^lif.iKHn . 
nia  flac^Hfes  :  in  omni  qf^e  bo^ofrn/»  '"* 
RificMtes  .*  in  amni  vàrtme  coHfwrPétti  :- 
m  omni  féUienùoré^  l^g(mimit4fe. 
:    3.  C'dE);  en  ao  feiis  q^e  ce  ^an4'' 
apôtre  vouloK  qii'on  fe  conduisîtf^' 
d'une  maniera  digne  de  l^Ev^ingile  :- 
^igni  y    dUbit-it  auif  Philippiens^i  Pi^iff>:  i^i/.; 
Jlv4»gelio  Ghnfii  conv^rfamini.  Car 
]|«?iifs-CHf^i$T  &  fa  doâxine  oiltunQ- 
Uai^n-néoe^ajre  :•&  VoA  ne  peut  vivte - 
d'i^ne  manière  d^e   de  Jvsus^ 
Chiust»  ^'en  vivaiU;  d'une  n;ianie--     , 
le  ai^  pore  &  aoffî  fai^(o,  quacelle^' 
^u'il  nous  ordont^e  par  rËvatigile  -^^ 
j|uixement  L'Evangile  paroit  une  loî^^ 
^çefliye,  au  arbitraire  9  ou  dfiimplo;^ 
4>éci:|latien  ;  pui%i'il  f  a  tant  de  diné^ 
»n<<6  eçitf e  là  faintet^  4e  fes  régies  9^ 
fie  la  ye^^tf  ^  c^M  ^^  qvû  ellçs  iont- 
jMrefcritesi  II  faut  pour  conferver  à* 
|)£vangUe  fa  digpite  p  nejpàs  le  déj^r^; 

Ttoji 


5  ^^     Explication  des  Pafiagâs 
ChalIviu.  der  par  nos  foiblcffes.  Il  faut  mcmê 
'  pour  conferver  à  Jésus  Christ  h 

gloire  qui  lui  èft  due  en  qualité  de 
Légiflateur ,  montrer  par  nos  aâions 
combien  fa  loi  éft  pleine  de  fagefllè  & 
d*cquité  :  combien  elle  eft  conforme 
à  nos  devoirs,  à  nos  befoins,  à  nos^ 
véritables  intérêts  :  combien  par  ùt 
grâce  elle  eft  aimable  &  facile: com- 
bien elle  eft  propre  à  rélever  rhommc. 
de  (à  baflefle ,  à  le  guérir  de  Tes  mala- 
dies, à  le  conduire  par  unefublîmc 
vertu  à  la  perfeâion  à  laqaelle  il  eft 
appelle.  C'cft ainfi  que  faint  Paulvou- 
loit  que  tous  les  Chrétiens ,  &  en  par- 
ticulier les  ferviteurs  &  les  efclaves, 
dont  la  condition  paroît  fi  hunullante  > 
fifTent  honneur  à  l'Evangile  &  à  la 
doârihe  de  Jésus  Chrisi:  par  les 
77/.  X.  ta.  vertus  de  leur  état  :  Vt  doHrinàm  SaU 
vatoris  nofiriDi  (^rptent  in  emnibus: 
c'eiVà-dire ,  qu'ils  fUïent  reipeâer  par 
leur  conduite,  une  doftrine  qui  les 
ayoit  rendu  fi  fidèles ,  fi  obéiflans  y  ir 
modeftes^  fi  patiens»  fi  fpirituels,  fi 
Supérieurs  à  leur  condition,  &  à  la  pre- 
ùiiere  éducation  qu'ils  avoient  reçue» 


•■y 
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de  S.  Tdfêiy  far  J.  C.  crucifie.  <  6 1 

§.  VIIL 

D^ffs  la  cêncUiion  la  f  lus  ba£h, 

.  avec  les  talens  les  f  lus  hernis , 

on  feuffe  conduire  d*une  ma^ 

nie re  digne  de  'pieu.  La  fer^ 

feston  eft  de  tous  les  états  :  il 

*  j  a  des  diffojîtions  intérieures  ^ 

néceffaires  four  y  atteindre  \ 

.  il  faut  les  demander  avec  hu^ 

milité  y  é*  Its  attendre  avec 

fatience. 

i.Ce  que  nous  venons  d*entcn- 
dire  par  rapport  aux  fcrvitcurs,  qtit 
dans  le  cems  de  faine  Paal,  écoient 
prefque  tous  efclaves,  nous  apprend 
que  la  perfection  la  plus  éminente  ne 
confifte  pas  â  fâirede  grandes  aâions» 
qui  foient  telles  félon  l'opinion  des^ 
liommes^mais  à  les  faire  d^tme  manière 
qui  foît  digne  de  Jesus-Christ»  Il 
ne  faut  pour  cçla  ni  changer  d'état  & 
de  condition ,  ni  défirer  de  grands  ta- 
lens, ni  fortir  de  robfcuritéoù  Dieu 
nous  a  fait  naître.  L'Evangile  ne  dé-» 
place  pcrfonric  :  il  confervc  rordrc  > 


•«M" 


iSWkT.  vm.  au  lieu  de  le  troublera  &  il  ne  faitq|i^> 

'  ""jouter  à  ce  qui  acte  iréglé|)ar  la  provi-^ 

dence^la  grâce  d'cix  faire  un  fainru&^ 

f  *  ^.  7*  1».  ge^*>  Que  chacun ,  dit  faim  Paul ,  de^ 
>^  meure  dans-  l'étac  où*il  étok  quand^ 
K  I>i^  r^  appelle.  C«ft  >  4i^  encore> 
i#  ce  qu&j'ordoimer  dans^  toutes  les  £- 
»rgli{es  comme  une  régie  conftâB te  & 

JR6Î4.  nf  i jr.  „  eçnéralo  m.  Et  cette  j^gle-lui  paroît  fi^ 
e&ntielle,  qu'il  Ta  répète  jafqu'à  trois^ 
â>ts  dans'un  même  Chapitre;  Il  la 
pe^te  même  il  loi»,  qu'il  confeilleà^ 
mx  e£blav^'depvéfcrâr  1$  fèrvicude  i 
la  liberté ,  fi'  la  foi  en  Jfisus^Csf His r 
1-a  trouvé  efclave  s  parce  qu'il  eft  alors^ 
Ta^ran^i  de^jEsus^CHKiST,  &  qu'il 
n'eft  er<&lave  que*  pour  le  dehors  :  »  Si 
yj^^vous-aver  été  appelle  à  la  foi  étàst 
»f  efclave  »  ne  vous  w  mettez  point  en 
M|>eine>  (  ce  font  les  termes  de  ï'Apo- 
»y  jtre  :}  mais  quand  même  vous- pour- 
ar-riez  devenir  libre,  ^  r^^rde ^  cenç* 
»90ondition  «d'^itiave   comme  voos' 


*  C*€ft  ,  )a  cfoîf,  le 
f«cicable  Tei^s  de  cet  pi-. 
Sèles  :  Std  etfi  potes  fit- 
fi^  Uhtr  ,  mâgis  uUU  : 
comme  S.  Cnryfoftome 
l^a  crû  ,  &  comme  la 
faite  du  râînimBemait  le 

démsnire.  I|  eft  vw  W  l  n«*c^«*« 
S;P«uldkdàarlen»2,f 


mm*  H9Ài,  il  n*ci(  pag 
contraire  i'  lui-même: 
H  i\  coiHfamne  feule* 
ment  lès  eogagcmcns  ar- 
bitrai ret  ,  U  nott  celitt' 
de  la  nai^cf  im  ét-W 


••«étant  plus  utile.  Car  celui  quiétwt  ^^^^-  ^^ 
t^  efclave  eitappellc  au  fervicedu  Sei-  "* 

9/gneur  >  deviem  al&andii  du  Seî* 
•I  gneur  :  comme  celui  qui  efl;  ^pellé 
w  étant  libre ,  devient^refclave  de  Jj-* 
M  sus-Christ  M.  On  fçiit  néanmoins 
combien  la  condition  des  efclavesécoit 
dure»  principalementfous^des maîtres^ 
infidèles  i  à^quels  dangers  elle  étoit  &&> 

!>ofée  dans  des  maisons  pleines  d'ido«^ 
es  )  foiiilléespar  dos  facrifices  impies  y 
6c  remplies  de  chofcs  indçcentes  Se 
Se  fcandaJcuTes  i^Sc  combien  par  con-^ 
iicquenc  on  devoir  regarder  commc- 
jirecieux  tour  moien  légitime  de  fe^ 
mettre  en  liberté. 

Mais  S.  P^il  en  }ugeoirautrement^> 
6t  il  croïoit  que  fi  tous  ces  obftacles^ 
n'avoient  pas^empêché  un  efclave  de- 
devenir  finceremenc.  Chrétien  ,  ih^ 
n'empècheroient^  pas  non  plus  qu'il  ne- 
perievérat  dans  la  juilice,  &  qu'il  ne^ 
s^éievat  jufqu -à  une  Haute  perfèâion  :-, 
au  lieu  que:  l^amour  de  la  liberté  >  lui 
étoit  fufpeâ  ;  *  &  qii'il  craignoit  qu'esu 
A^rtant  der^umiliation»  on  nes'éloi*' 
gnât  de  1  humilité. 

z.  Le  caraâere  de  là  piété  chrétieiF-r 

Be^quieft  la  kdMànMç^  eft  dt^T; 


>-•:« 


$04  -  Explication  des  Paffkger 

Châ^,  Viii.  dépendre  d'aucune  condition  >  de  »'S-' 

tre  attaché  â  aucun  emploi,  de  n'être 

lié  à  aucune  profeffion  extérieure^quèU 

que  éminente  qu'elle  -puiflc  être.  Il  y 

en  a  qui  exigent  plus  dcfainteté&  de 

per  fedtion^que  les  autres:mais  il  n'yea 

a  aucune  qui  donne  droit  à  cette  per- 

jfeâion ,  ni  qui  puifïe  la  communiquer 

par  elle-même  :  &  au  contraire  il  n'y 

en  a  aucune  3  quelque  baflfè  &  mépri* 

faMe  qu'elle  paroiflè ,  qui  ne  foit  capa* 

ble  de  la  plus  fublime  vertu.  Il  y  a  bien 

'    loin  de  l'Epifcopat  à  la  condition  d'un 

artifan,  d'un  homme  fans  lettres ,  d'uft 

-  fctvitcur  réduit  au  plus  bas  miniftere  t 

mais  cette  diftance  n'eft  qu'extérieure. 

La  piété  peut  rapprocher  ces  états  & 

éloignés.  Elfe  peut   être  égale  dans 

r^vêque,  &  dans  le  ferviteur.  Elle 

peut  -être   plus  pure  &  plus  parfaite 

dans  celui-ci ,  que  dans  l'autre.  Les 

rangs  en  cette  vie  >  ne  font  fouvent 

que  provifîoiïnels.  La  charité,  eft  de 

tous  les  ordres.  La  bonne  confcîence, 

ne  dépend  que  de  là  grâce  de  3  esos- 

CïTRisT  ;  &  cette  grace,eft  âMiverai^ 

nement  libre. 

'  j .  Quoique  ces  vérités  foîent  très- 
ctenwi»^ '&qur'elles*^foicat  évidentes 

par 
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par  ellps-mêmw  i  nous  ne  laiiibns  pas  CirA».vnr; 
4e  les  obfçarcir  par  des  préjugés,dont  "  " 
la  fource  n'eft  pas  alTez  approfondie* 
Comme  noas  Ipn^e^  pleins  de  be^ 
([oins  ,  nous  n'eftimons  les  ièrvicef 
qu'on  nous  rend  $  qu*à  proportion  dtf 
fruit  que  nous  en  tirons*    Les  uns^ , 
iélon  ctxxc  régie,  cous  paroiflênt  lé^-- 
gcrs  »  &  les  autres  imporcans  :  il  y  efi 
fi  qui  nous  it^éreilent  vivement  ^  &C 
d'autres  qui  nous  fout  prefque  indifi' 
fôçcns.    Et  comme  les  perfonnes  foi* 
blés  ,  fans  crédit  Sc  fans  bien  >  ne 
fçauroient  nous  en  rendre  que  de  très- 
communs  ,  nous  nous  accoutumons  k' 
les  regarder,  comme  étant  à  peu  prêt 
à  regard  de  Dieu  ,  ce  qu'elles  lont 
ar  rapport  à  nous  ;  nous  jugeons  de 
eur  mérite  réel  par  leurs  talens  y  Se 
de  leur  vertu  par  leur  état.  Nous  ou- 
blions que  Dieu  n'a  aucun  befoin^ 
que  nous  lui  fommes  tous  inutiles  : 
que  nos  fer  vices  àfon  ^ard ,  font  de^ . 
devoirs  dont  nous  recevons  tout  le 
fruit  ;  que  lîtHis  ne  pouvons  lui  rien 
ofBrir   que  nous  uaïons  reçu  de  .(à 
bonté  :  que  c*«ft  ià  giace  qui  mçt  le 
jpriK  à  toutes  nos  aidions  ;  que  la  feule 
différence  qui  foitentr'ellest,' vient  de 
Partie*  II.  Vu 


f. 


cotf  £xpUcéttiûH  des  Pàffage^ 
iPtfAff.-vm.  l'influence  plus  ou  ou  moins  grande  de 
/on  amour  :  que  cet  amour  peut  être 
-très-grand  &  tris-parfait  dans  un  hom- 
me privé  de  tous  les  xK^ganes  des 
fens ,  &  n'aïant  de  libre  que  Teforit 
&  le  cœur  x  &que  cet  amour  connfte 
principalement  dans  la  (oHmiffion  àlâ 
volonté  de  Dieu,  qui  eft  la  régie  de 
notre  juftice  ^  &  qui  la  fait  conmler  > 
n«n  dans  la  grandeur  de  ce  qu'il  nous 
commande  >  mais  dans  la  perfeâion  de 
notre  obéiflfance  v  car  il  faut  bienWb 
(buvçnir ,  que  c'eft  Ùl  volonté  qui  fait 
tout  le  prix  &  tout  le  mérite  de  tout 
ce  qu*il  nous  ordonne  s  &  que  par 
rapport  à  lui  ,  rien  n'eft  grand  >  s'il 
ncf  le  <:ommande  pas  ;  &c  rien  n'ed; 
petit  y  sii  le  commande. 

4»  Il  ne  faut  donc  pas  que  des  per^ 
^nnes  éclairées  cherchent  la  pcr- 
feârion  par  des  voies  détournées ,  en 
s'eâbrçant  d'atteindre  i  ce  qui  n'eft 
fias  de  leur  état  :  puifque  cette  per- 
reâion  peut  &  doit  (e  trouver  dans 
lef  occupations  les  plus  (impies  >  flc 
en  apparence  les  plus  obfcures  de  leur 
condition  &  de  leur  emploi*  Et  il  faut 
encore  moins  que  ces  perfbnnes  fè  met^ 
MUiiT  i  la  torjDure  &  i  la  gêne  i  pour 
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appellera  vive  force  les  dilpofitions  SîilLZlîi 
ihcçrieurcs  qui  doivent  accompa- 
gner lears  aâions  ,  &  pour  les  faire 
entrer  par  une  efpece  d'effort  dans 
leur  efprit  &c  dans  leur  cœur.  Elles 
doivent  invoquer  Tefprit  de  Dieu ,  Se 
fc  fouvenir  que  c'cft  par  cet  e(pric 
qvï'clles  font  unies  ijEsusrCMRiSTt  » 
u'elles  agiffcnt  en  fon  nom ,  &  qu'cl- 
es  en  continuent  les  aârions  5c  la  vie. 
Mais  elles  ne  doivent  pas  oublier  » 
que  l'écrit   de   grâce  &  de  liberté  ^^ 

fouffle  où  il  veiit^  fans  qu'on  puiflc,  •  •  »»  • 
lars  même  qu'on  entend  fa  voix  >  dé- 
couvrir ni  d'où  il  vient ,  ni  où  il  va  : 
qu'il  eft  le  maître  de  fes  dons  ,  que 
l'effort  &  la  contention ,  qui  préten- 
dent fuppléer  i  ce  qu'il  ne  fait  pas , 
ou  le  forcer  a  prévenir  les  momens 
qi/il  s'eft  réfervés  >  ne  font  propres 
qu'à  retarder  fa  vjenuci  &  qu'il  n'y 
a  qu'une  fidélité  extérieure  à  fes  de^ 
voirs ,  jointe  à  une  humble  patience  au 
iledans  ,  qui  foit  capable  ae  la  hâter. 
Il  ne  £iut  pas  (eparer  ces  deux  chofes. 
C'cft  tenter  Dieu ,  que  d'omettre  des 
devoirs  certains  ,  fous  prétexte  d'at* 
tendre  l'infpiration  fecrette  pour  s'em 
bien  acquitter  :  &  c*eft  tomber  daas 

Vuij 


5^8     Explkdtio-n  des  Pi/tffkgér 
CMAg.viiL  une  obfcrvance  Judaïque  de  là  lettre  i 
"  que  de  fc  contenter  du  fimple  devoir 

extérieur  ,  fans  y  joindre  le  gcmiffc- 

ment  &  la  prière ,  qui  font  l'invitation 

de  Teiprit, 

§.   IX. 

parce  que  nous  fomtnes  à  Dieu , 
c'eji  fa  voloMc  qui  met  le  frix 
Ànûs  aÛioM.  Les  f  lus  graisses 
çhéfes  m  fonsd^aucmn  mérite , 
qm$nd  elles  ne  fant  fas  dans 
l'ûïdre  de  fa  ffQvidenee. 

I.  C  E  que  nous  venom  de  dire, 
que  c'eft  ia  volonté  de  Diein  qui  met 
le  prilc  à  tout  ce  que  nom  iàifons ,  & 
qu'il  n'y  a  rieti  de  grand ,  ni  de  petit , 
que  par  rapport  à  die  ,  eft  une  fuite 
néceflTaire  de  cette  grande  vérité  que 
nous  examinons  depuis  long-tems: 
Non  efiàs  ^eftri  r  vous  n'èfes  point 
à  vous,  '  Gar  il  eft  évident  que  puifquc 
nous  fdmmes  à  Dieu  par  Jtsus- 
Christ,  c'éft  à  lui  à  régler  tout 
ce  que  nous  faifous  \  i  difpofer  de 
notre  tems  ,  de  nos  talens ,  de  notre 
liberté  î  i  nous  prefcrire  Tufage  que 
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nous  devons  faire  de  tout  ce  qui  eft  à  chap.  vin 
lui  \  &  qae  c'éft  une  folle  témérité  »  " 
que  de  prétendre  &ire  quelque  chofe 
de  mieux  &  de  plus  iitipoicdm  pour 
ïbn  ferricc:,  en  omettant  ce  qu^il  com- 
mande y  pour  lui  of&ir  ce  qu'il  ne 
commande  pas  ,  mais  qui  nous  paroîc 
|ilûs  parfait  &  plus  digne  de  lui. 

1  •  Mais  fi  les  plus  grandes  chofcs ,  & 
celles  qui  paroiflèm  tes  plus  férieufes 
:&  les  plus  ijnporta««es  5  font  rejec- 
téesde  Dieu  foriqu'ielies  ne  foftt  pas 
dans  fon  ordres  que  faut-il  penfer  de 
•tantd'eccupâtiojrw  friroles  ,  de  tant 
de  vains  amufeniens ,  de  tant  de  ft4* 
iXtles  adrdles  ^  de  t^t  de  itvoiens  ée 
perdiré  le  tems  en  paroîflant  !'«?»- 
ploier  >'  dont   plufieiiïs   perfonnes, 
non  -  feulemem  du  fiécle  ,  mais  du 
nombre  même  de  celles  qui  ibnt  con- 
facréesàu  Sei^eur  y  font  fi  peu  de 
fcrtipule  r  Quel  moien  d'excufer  ce 
qui  ne  fertqua  la  vanité,  qu'au  luxe, 
qu'à  une  vaine  parure  \   Qiielle  di- 
gnité peut-on  trouver  daiis  des  talens 
.inutiles ,  dans  des  perfeâions  dont  le 
:  néant  ^  l'objet  ,  ic  que  le  monde 
-  morne  ,  tout  corrompu  qu*il  eft ,  re- 
garde avec  méctfis  \  Qui  peut  juftifier 

V  u  iij 


5  i>o     Explication  des  Pafdge^- 
^*'''*-^"^'  une  vie  ou  régne  l'inconftancc  &  \t 

caprice  >  où  rinclination  &  le  dégoâc 
font  les  motifs  ordinaires  de  ce  qu'on 
fait ,  &  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  ^  où 
Ton  ne  confulte  que  foi-mème  &  £i 
liberté,  pour  choisir  ce  qu'on  veut, 
eu  pour  l'abandonner  ?  Quel  méritb 

{>cut-il  y  avoir  dans  des  le£tures ,  dont 
a  curiofité  efl:  le  motifs  dans  des  étu- 
des ,  dont  Torgucil  eft  le  principe; 
dans  des  travaux  ,  dont  on  s'établit 
)a  fin  ,  fans  penfer  même  qu'il  fok 
ftcceflàire  d'aller  plus  loin  ? 

j.  Combien  réformcroit ^ on  d'a- 
bus >  &  combien  décideroit-on  de 
doutes  en  matière  de  morale,  fi  Ton 
confultoit  comme  il  faut  cette  régie  : 
Vous  n'êtes  foint  i  vous  ?  Combien 
les  hommes  de  tout  état  &  de  toute 
condition  auroient-ilsbonte  d'une  vie, 
je  ne  dis  pas  criminelle ,  ni  même  oifi- 
ve ,  mais  chargée  d'occupations  &  de 
devoirs  ,  s'ils  là  bornoient  à  eux  -  mê- 
mes ,  à  leur  famille ,  au  bien  public 
purement  temporel ,  fans  (e  fouvenir 
s  qu'ils  ont  été  achetés  d'un  grand  prix , 

6  que  ce  prix  ineftimable  eft  le  fang 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  ^  T  ?  Quelle confu- 
^Dn  enetfet  ji'eft-çe  point  pour  nou$.>. 
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ie  devoir  tout  à  Jésus-  Ghrut  ,  &  Ch*?^»!» 
de  lui  tout  refufer  *,  de  nous  féparer  ^ 

prefque  en  tourne  la  Religion  &  de 
la  foi  j  de  rougir  prcfque  d  être  Chré^ 
tien  *,  de  n'en  faire  les  aâûons ,  que 
dans  le  temple  &  dans  certains  jours  » 
de  croire  avoir  tout  fait,  quand  nous 
agifibns  par  des  vues  iàges  &  rai{bn<^ 
nables  ,  fans  y  ajouter  aucun  motif 
Supérieur  -,  &  de  nous  conduire  avec 
autant  d'indépendance  k  l'égard  de 
Jésus- Christ  ,  que  s'il  étoit  pour 
nous  un  Dieu  étranger  y  ou  que  nous 
Ittffions  a.  fon  ég^d  un  peuple  iiv-- 
connu.- 

en  doit  rafforter  Je  s  aliïom  i 

Dieu.La  charitéforte  continuel- 

lement  à  hi  avecflaifir  érfans 

contrainte  :  onne  feut  lui  fiai-- 

,  re  far  Vejiul  ufage  de  U  rai-^ 

fin  y  fins  Aucun  r dp  fort  à  lé^ 

foi.  InjuJUce  de  peux  qui  fi^ 

ce  fi  jet  ,  aiment  mieux  être 

Fhilofifhes  que  Chrétiens. 

t^  Mais.>  dira-t^n  >.c'çft  uoe^ 

UIHJ, 


î 


#HAP.ym.  étrange  gêne ,  que  celle  d  avoir  tôa* 
•  jours  Telprit  tendu ,  &  d'être  oblige . 
de  regarder  toujour^u-dciTus  de  foi^ 
pour  ajouter  à  une  aâion  ,  qui  eft 
iufte  par  elle-même,  un  certain. dé- 
^ré  de  mérité  qu'on  fait  dépendre  de 
fa  foi.  N'eft-ce  pas  allez  qu'on  evicc 
ce  qui  eft  criminel  t  Faut-il  toùjoiOT 
agir  par  un  niotif  fupërieur  à  la  rai- 
fon  ?  Eft-ilmèmepoffiblcde  conful- 
ter  toujours  féverement  la  raifon  dans 
un  fi  grand  nombre  d'aârions  indifEç- 
^entes  ^  abandonnées  â  notre  libené^ 
La  vie  ne  dcviendrolt-ellcpâs  înfup- 
portable  ,  fi  Ton  ne  fe  rciervok  dos 
. tems pour refpîrçr,  (ans  avoir  d'autre 
viië  en  cela,que  de  revenir  à  foi-nactne^ 
&  que  de  fe  délaflèr ,  exi  onblîam  tout 
ce  qui  nous  tireroit  de  ce  doux  repos  t 
N'exagère -t- on  point ,  en  vo^nt 
que  Dieii  foit  la  fin  de  tout  -,  qu'il 
loit  non-feulement  le  témoin  >  m^is 
le  Juge  févere  de  tout  s  &  que  Its 
plus  petits  détails  l^ocçupent  autant  ^ 
que  les  afkîons  les  pluî  importantes  ? 
Enfin  5  eft-ce  une  perfeâion  dont  la 
foibiefl'e  humaine  foit  capable  ,  que 
d'agir  toujours  par  des  vues  fi  fubli- 
.mes  ,  &  même  ii  diiviues  y   qu'on 


pumecbre  avec  vente,  quonf agit  au  ''*** 
nom    de    Jésus  -  Christ  &  d'une^^ 
manière  digne  de  Dieu. 

2.  Avant  que  de  répondre  à  cê5 
queftions  multipliccs  à  deflcin,  &  ca*- 
pables ,  étant  mcmeprifes  féparcmenr> 
<ie  faire  impreffion  uir  refprk  de  plù- 
fiturs  h  je  demande  qu'on  écoute  l'A* 
pologifte  du  Paganiimc  dans  le  fça^ 
vant  Dialogue  de  Minutius  Félix ,  & 
qu'on  examine  avec  lui  l'une  des  prin- 
cipales difficultés  qui  l'ciftpechoient  de 
fe  faire  Chrétien  :  ««  *  Ceux  qui  Je 
99  font  5  difoit-il ,  prétendent  que  leut 
5>  Dieu  ,  qu'ils  ne  fçauroient  néaiv 
»  moins  ni  montrer  ni  voir  ,  eft  at- 
'  i»>  tentif  à  examiner  los  moeurs  ,  les 
»  aâions  &  les  paroles  de  tous^  &; 
w  leurs  penfées  mêmes  les  plus  fecret- 
«  tes.  Ils  fe  le  figurent  ainfi ,  comme 
9>  allant  par-tout ,  comme  voulant -être 


*  Deufit  illum  Jùum  > 
fHff»  nec  êfiendete  foffiéiti 
{  Cbriftiani  )  nec  i/iden, 
in  omnium  mores  >  aBuj 
omnium  >  'VfhA  denïqtêe  ^ 
4^  oc£ultMS  cogitdtimtet 
diliieni^r  inmâitere  .•  dij- 
xmrtntem  fcilUêf  »  nt^e 

fijm  illum  vêUmt  ^  in- 


quittum  t  imfmlenter 
iiiéun  dtriofum  :  fi  qui" 
dem  afidtfaBis  omnîiuj  , 
locis  ûmnihus  intertrra$  : 
cumnec  fingulis  infervtre 
fojjit  per  umiMrJa  dtftrMi- 
tMj:  Mc  univerjts  fnfficere^ 
infin^ulis  occnpatus,  Mi- 
nut.  f  cl.  Bibl*  PP.  ««• 
fatc. 
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514  Explication  dis  Paffagex 
CrtA'y.viii.  „  préfcnt  à  touf,  comme  importun^ 
"  >•  inquiet  >  curieux  jufq^i'à  r  excès  ^ 
M  n'exceptant  aucune  a&ioti  dont-il  no 
»  veuille  être  le  témoin  -,  prétendant 
*»  que  l'entrée  de  tous  les  lieux  lui  foie 
»»  ouverte ,  &  y  pénétrant  quand  il  le 
i9  veut  5  &  ils  ne  çonilderent  pas  que 
u  ce  détail  ne  peut  convenir  â  un  Dieu 
M  occupé  du  gouvernement  de  Tu*- 
n  nlvers  y  &  diftrait  à  Tégarddes  partir 
>9  culiers  par  le  foin  général ,  ou  dif- 
»  trait  à  régatd  du  foin  général  par 
«ratcention  aux  particuliers  ».  En 
mettant  à  part  ce  qui  étoit  un  effet: 
des  ténèbres*  du  Paganifme,  où  ron 
a  voit  de  fi,bafles  idées  de  la  divinité; 
he  reconnoît  -  on  pas  dans,  le  di&ours- 
de  cet.  infidèle  ,  les-  principales  diffir 
cultes  qui  viennent  de  m  être  objec- 
tées ?  Ecfî  ceux  qui  me  les  ont  faites, 
a  voient  eu  à  défendre  laRcligionChré- 
rienne ,  n'anroient-ils  pas  dû  répon- 
dre qu'elles  étoient  fans  fondement  ^ 
que  le  Dieu  adoré  par  les  Chrétiens , 
étoit  très-éloigné  de  l'attention  &  de 
l'éxaââtude  qu'on  lui  attribuoit»  \  & 
quïl  y  avoft  beaucoup  de  chofes  dans 
la  vie  des  hommes,  auxquelles  il  ne 
pr enoit  aucun  intérêt  ^  Se  ouil  ne  trou- 
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¥oic  pas'  mauvais  qu'il  fut  oublié  \      ^**a»-  ^^^ 

3.  Mais  ce  n'cft  pas  ainfi  que  ré-  """^ 
pond  l'Apologifte  de  la  Religion 
Chrétienne  :  «  *  Le  Dieu,  dit-ii ,  que 
»  nous  adorons  eft  par-tout  >  &  non- 
9*  feulement  il  eft  prés  de  nous ,  mai9 
il  eft  même  au  dedans  de  nous  Les 
ténèbres  lui  font  connues  comme  la 
M  lumière.  Il  eft  préfent  à  nos  penfées^ 
n  les  plus  fécrettcs ,  qu'on  peut  regaf- 
»  der  comme  un  autre  efpcce  de  té- 
»  ncbres.  Non  -  feulement  nou5  vi-  - 
»  vons  en  fà  prcfence  >  mais  c'cft  avec 
9»  lui -même  ,  pour  ainfi  dire  ,  que 

»  nous  vivons L'univers  entier 

»>  eft  fon  temple  -,  &  ce  n'eft  pas  fcu- 
«  lement  fous  i^  yeux  >  mais  dans  fon 
*?  fein  mêirie  que  nous  vivons  :  »>  Non 
tafftùm /i$t  ilio  ngimuSi  fid  cum  illct , 
«/  ita  dixerim  ,.  vivimns ....  I>f# 
un  A  damns  eft  muhdus  hic  tôt  us.  Non 
foliim  in  ochHs  eJHs  >  fed  é^  in  ftnn 
rjivimus,  Ainfi  l'Apologifte  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  ratifie  ce  qu'on  lui 


*  Vbique  ncn  tântum 

infufuj  */f..  . . .  ,  unebfis 
iuterep ,  interefi  cofitaito- 
nibns  nêfinr ,  qud^  aiieris 
ienebris  f  Nm  tantum  fub 
^/p  é^imus ,  fid  CUM  iU, 


ut  lia  dixerim  ,  l'ivii- 
WM§  ...  Pe«  una  domiit 
eft  mundus  hic  totus,  No«i 
folùm  în  Mulis  ejù3  *  ftd 
&^  in  fin»  'viviwiMf, 
Minut.    J^ibl,  pp.   (cc^. 
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S[tV  Explication  JUs'VdffUget 
CqA»;^vriï,  avoir  objeâé.  Il  y  ajoute  même ,  ci» 
difani  que  Diea  eft  daxts  c^us  >  que 
flous  vivoDs  avec .  lui ,  que  nous  vi- 
vons dans  Ton  fein  \  bc  que  ce  qu'ï 
a  de  pln^  fècret  dafts  nos  penfées^ 
lui  eft  par&itemcht  connu.  Il  met  la 
gloire  &  le  bonheur  des  Chrétiens, 
dan$  ce  que  Finiîdele  regardoit  com- 
me une  tervitudc  &  une  gêne  >  &  en 
rela  il  ne  parle  pas  en  Ton  nom  ^  mais 
au  nom  de  tous  les  Chrétiens,  dont 
il  défend  la  Religion  ^  fir  il  eft  humi- 
liant pour  ceux  qui  penfenr  autrement) 
de  n'avoir  pour  etsx  que  TApologifte 
du  Paganifme. 

4»^  Ce  qui  les  tronxpSr  cA  de  confi- 
dcrer  comme  une  gêne ,  ce  qui  eft  une 
fuite  naturelle  de  k  charité*  Ce  feroit 
lui  faire  violence  >  que  de  lui  i  nterdire 
le  (buvenir  de  ce  qu'elle  aime  »  oa 

3ue  de  ne  le  lui  peimettre  >  que  pour 
es  tems  &  des  momens  réglés,  h  *a- 
mour  eft  la  vie  du  cœur ,  &  l'on  rie 
peut  pas  commander  au  cœur  de  ne  vi-- 
vre  que  par  inter  vallcs,  C'eft  le  mou- 
vement qui  le  confole ,  &  il  ne  craîtit 
que  le  repos.  Il  n'a  pas  befoin  qu'on 
ravertiilè  d'aimer  ,  ni  qu'on  emploie 
ratiUiçe  oa  lit  méthode  pour  le  porter 
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ipenfer  à  fan  objet -,  mais  c'eft  de  lui  <^«ap>  vin 
a»  contraire,  que  viennent  les  penfées  "^ 
qui  Qccupeat  rdprit  v  c'eft  lui  qui  en 
dl  la  fource  >  &  c'efl:  lui  qui  tourne 
toute  l'attention  de  l'ame  vers  Tuni- 
que ehofe  ,  qu'il  défire  comme  fon  ^ 
bien  &  fbn  bonheur.  Il  eft  vrai,  que 
lorfijue  la  charité  n'eft  pas  dans  le 
coeur ,  ou  qu'elle  y  eft  très-foible  6c 
très-combattuç  >  l'amour  injufte  qui 
domine  alors ,  regarde  comme  une 
fervitude  &  comme  un  pénible  de- 
voir ,  de  penfer  à  ce  qu'il  n'aime^pas  > 
&  à  <:e  qui  condamne  tout  ce  qu'il 
aime.  Mais,  un  Chrétien  en  cet  état  > 
ne  l'eft  que  par  la  foi ,  ou  par  un 
commencement  d'amour  trop  foible 
pour  le  changer  'y  &  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'il  foit  contraint  Se  gêné  par  ce 
qui  confole  Içs  autres. 

5.  Quand  l'amour  de  Dieu  aura 
prévalu  dans  fon  cœur.  ;  non -feule- 
ment il  pcnfera  fouvent  à  lui  ôc  avec 
joie ,  mais  il  défirera  avec^rdeur,  que 
toutes  fes  jpenfées  lui  foient  connues  , 
que  tous  les  gémîfl'emens  attirent  fon 
attention  ,  que  toutes,  fes  aâiions  fc 
feflent  'en  fa  ppâfetice.  Il  fe  rcgar- 
deroit  comme  très  -  malheureux  >  Gl 


-5  1 8  MxfUcéthH  des  Tdjfages 
cwA*.  viir.  Dieu  étoit  diftrait  par  rapport  à  fcf 
prières  &  à  fcs  défirs  >  ou  s'il  y  croit 
ifldifFérent ,  ou  s'il  vouloit  même  le 
di^penfer  de  la  douce  confolation  de 
fbupirer  devant  lui«  Il  croiroit  perdre 
le  fruit  de  tout  ce  qui  lui  feioit  in- 
connu ,  &  il  le  perdroit  en  eflfet  ;  ic 
fon  intérêt  le  plus  preflant ,  eft  que 
le  fond  de  Ton  cœur  »  &  rous  les 
mouvemens  qui  Tagitent  (oient  vus, 
approuvés  &  rccompenfés  ,  par  celui 
qui  peut  feul  le  rendre  jofte  &  heu- 
reux. 

6.  On  nefçair  donc  ce  qu'on  dk» 
quand  on  exagère  comme  une  Tervi- 
tude  infupportable  ,  l'obligation  de 
rapporter  a  Dieu  rout  ce  qu'on  fait. 
Non  feulement  rien  n'eft  plus  doux 
à  la  charité  que  cette  obligation  y  mais 
rien  ne  lui  feroit  plus  dur  ,  que  de 
faire  autrement.  Que  lui  of&iroit-on 
en  effet ,  pour  la  dédommager  d'une 
fi  fenfible  perte  \  Que  mettroit-  elle 
à  la  place  de  Dieu  \  Qui  la  confoleroit, 
•u  de  l'avoir  oublié  ,  eu*  d'en  être 
oubliée  ?  Qliel  feroit  le  terme  ,  & 
quelle  pourroit  ècre  la  récompense  de 
toutes  les  aâions  donc  il  ne  feroit  pas 
la  iin  >  qui  périroient  en  chemin  >  qui 
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ft  pcrdroient  dans  un  égoût ,  qui  ne  €«^»«  vitf> 
f  einon teroicnt  pas  jufqu*à  celui  qui  en 
dt  le  principe  ?  Eft  -  ce  refpirer  que 
de  ceflèr  de  vivre  1  Peut-on  appeller 
rafraichiflfeinent ,  repos  ,  liberté  ,  ce 
qui  nous  :détacfa^  de  Dieu  ,  &  nou6 
t'eplongedansnous^-mcmes?  Eft -ce 
-dans  nous  que  réfide  le  bien,?  eft-xe 
de  nous  que  nous  devons  Tatce^dre  \ 
Qui  a  jamais  cru  défalterer  fa  foif , 
en  «'cloignaat  d'une  fource  d'eau- 
vive  \  Par  quel  prodige  croiroit  -  on 
devenir  plusIiWe  te  plus  heureux  > 
en  fe  rerufant  par  intervales  à  celui 
^ui  eft  la  liberté  &  la  félicité  même» 
&  qui  nous  rend  indépendans  de  tout 
le  refte  9  quand  il  lui  plaît  de  nous 
attacher  à  lui  Teul  ? 

7.  Je  comprens  fans  peine  qu'on 
peut  s'afflige  de  ce  qu'on  aime  peu  » 
&  de  ce  que  la  foibleUe  de  la  charité 
rend  les  devoirs  du  chriftiasuifme  moins 
faciles  &  moins  confolans^M.ais  alors» 
ce  n'eft  que  de  la  propre  injuflice  que 
l'on  fe  plaint.  On  voudroit  que  la 
charité  fut  plus  dominante  &  plus  vi- 
ve» bien  loin  de  penfer  à  T^olblir» 
On  défireroit  que  tout  ce  qu'elle  or- 
À&tiXiZ  »  fut  exécute  aoifi  pdélemenc 


5  lô    £xplicatiêH  des  P^Jf^et 

CKAF.vin.&  auflî  parfaitement  qu'elle  l'ordoiP 

ne  ,  bien  loin  de  s'en  trouver  trop' 

chargé  ,  ou  d'en  murmurer.   Et  c  efc 

en  effet  tout  ce  que  nous  demandons 

à  Dieu  dans  nos  prières^  quionctou-* 

tes  pour  objetjl'infufîon  &  Taecroifle- 

ment  de  la  charité  ^  &  fa  vidloîre  for 

la  cupidité.  Ceft  celle-ci  qui  ne  peut 

fournir  le  jougdefon  ennemi.   C'eft 

elle  qui  rôurmure  contre  la   juftîce 

chrétienne ,  à  laquelle  elle  ne  peut  être 

volontairement   afl'ujettie  •,    &  c'eft 

4'clle  qu'on  a  fait  l'apologie  dans  les 

cbjedions  aufquelles  je  répons. 

8.  Ne  fufiit-il  pas,  dit-(^  ,  d'agir 
par  raifon ,  fans  être  obligé  de  remon- 
ter toujours  à  un  motif  qui  lui  foit 
fupérieur ,  &  dont  la  foi  foit  le  prin- 
cipe ?  Mais  je  répons  que  fî  cela  fuffit 
quelquefois,  on  en  doit  néceflàirement 
conclure  qu'il  peut  fuffire  toujours. 
Car  Dieu  eft  le  mêine  dans  tous  les 
tems.  Son  droit  fur  nous  &  fur  nos 
^ions ,  eft  invariablement  le  même. 
S 'il  ne  demande  de  nous  en  beaucoup 
d'occafions  ,  que  d'agir  raifonnablc- 
ment  &  fans  rapport  à  la  foi ,  la  foi  n  eft 
que  de  bienféance ,  &c  non  de  néceffi* 
té  )  puifqu'on  peut  faj^ .  cUq  plaire  l 

Dieu  1 
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Uicu^  &  qu'oA  peut  même  lui  plaire  ^^'^^'^  ^^ 
fans  penfcr  à  lui ,  poarvûxjue  ce  qu'on 
fait  ne  foit  pas  criminel.  On  rcplique- 
roit  en  vain ,  que  la  Religion  a  des  de- 
voirs &  des  exercices  qui  lui  font  pro- 
pres ,  &  dont  on  ne  peut  s'acquitter 
ilîgnemcnt  que  par  la  roi.    Gar  on  ne 

f)rouve  point  par-U,que  la  Religion  & 
es  éxercices,qui  ont  avec  elle  uncétrot- 
te  liaifbn  ,  foient  indifpenfablement 
néccflàires  •,  puîfque  l'on  peut  plaire  à 
Dieu  par  le  fimple  ufage  delà  raifon  > 
lans  aucun  rapport  à  la  foi ,  qui  eft  la 
bafe  de  la  Religion  révélée. 

9.  Mais  entend  -  on  bien  ce  qu'on 
dit  5  quand  on  afTurc  qu'il  fufiSt  d'agir 
par  raifon  en  beaucoup  de  rencontres , 
îfans  être  obligé  de  rapporter  à  Dieu  ce 
qu'on  fait  '^  Y-a-t-il  un  devoir  plus 
conforme  à  la  raifon  >  que  celui  de 
-  rapporter  à  Dieu  comme  à  la  der- 
nière fin  i  toutes  les  chofes  dont 
il  eft  le  principe  \  Qii'avons  -  nous 

3ue  nous  n'aïons  reçu  de  lui  ,  & 
ont  nou»  lie  lui  devions  des  actions 
de  grâces  ^  L-ignorance  d'upe  telle 
vérité,  feroît-elle  excufable  >  Et  fi  l'on  ( 

en  eft  perfuadé  ,  l'ingratitude  qui  re- 
tient une  telle  vérité  dans  l'injottice. 
Partie  IL       #  X  x 


511     Explication  des  ÏAffages 
Chap.  \n\  n'eft-elk  pas  criminelle  "ï  La  raifoD'^ 
quand  elle  n!auroic  que  les  -  lumières  ; 
naturelles ,  permet-elle  à.  Thomme  de 
s'atribuer  le  bien  qu  il  fait  \  d'oublier 
celui  qui  le, lui  fait  connoitre,  &.  qui 
.   le  lui  fait  aimer  s  de  s'arrêter  <ians  lui- 
même  ,  ou  dans  aucune  créature  dont 
il  n'a  que  rufag(&  v  Etfl  la  raifon  eft: 
aidée  de  la  révélation  ,  &  éclairée  par 
une  lumière  furnaturelle.)  combien  re- 
proche-&-elle  àceux.qui.oublient  Dieu», 
non  par  fimple  fragilité.,  mais^par.  prin- 
dpc ,  leur  irréligion  &  leur  folie  \ 

lo.  On  demande  s^'il  eft  poffible  L 
la  foibleKle  humaine  d'agir  toujours^ 
par  des  vues  il  fublimes^  ,&  même  fi 
4iyines ,  quton  puiile  dire  avec  vérité 
qu^on  agit  d'une  manière  digne  de 
Dieu  )  Mais-  cette  queftion  regarde 
plutôt  faint  Paul  que  (os^  Difciples  : 
€ar  ils  ne  font  que  répeter  ce  qu'il  a 
ditcplus  d'une  fois.,  que  nous  étions 
obligez  de  vivre: d'une  manière  di- 
fnei  de  Dieu  &  de.  l'Evangile  de 
I^sus-Christ».  Ceft  donc  à  l'Apor 
tre^^épondre.:.&  il  le  fait  ^  en  n'at^r 
uibuantpas  à  la  fëiblei]^  humaine  une 
il  haute,  perfeftion',  mais  à  l'Efprit  de* 
fii&Ux^ nou«  agplique  ècx^nom» 


di  S.  Paul ,  fur  f.  C.  crucifi/.   5 1  j 
poufTe  y  ers  le  bien  i  à  l'cfprit  de  grâce  cha>.  vm 
.  &  d'adoption ,  qui  habite  dans  les  en-  •  - 

fans  de.  Dieuf  9  à  Teiprit  de  }  £  s  u  s  - 
ChicisT',  qui  prie  en  nous  par  des  gé- 
miflemens  ineffables,  qui  aide  notre: 
£oiblefl&.  Se  qui  nous  rend  capables 
d'agir  d'une  manière  digne  de  lui. 
Ce  n'eftpasque  nousfoïons  entière-  T^^Vuéi^ 
ment  dépoiiillés  de.  notre  infirmité' 
pendant'  cette,  vie  :  car  le>  même  Apô-  G^l.  pi  tff^ 
tre  enfeigjpe >  qi^e  »  là  cfaair  a  des  dé-  - 
>yfirs  contraires  à  ceux  dé  Fefprit,' 
9>  comniGv  reiprit  en  a  de  contraires  à  - 
w  ceux  de  la  cnaif  y  que  ces  4eux  pria- 
»»cipes  font  oppofés  l'un  à  l'autre  j  &.: 
»  que  J'oppofition  qui  eH  entr 'eux.,  eft  : 
«f'caufe  que  nous  ne  fâifons  p^s-tout.: 
«  ce  que  nous  voudrions  »•  Mais  ceux^ 
en  qui  l'efptitxlè  L  C.  eA  le  maître  y. 
s'affligent  de  ce  combat  :  ils  fou^nrenf: 
en  attendam  une  pleine  viâoire  &:  une  ■ 
pleine  liberté  y  &c  ils  travaillent  tous  les  » 
|ours  à  étendre  &  àliffermir  lerégne  dé- 
Fcfprit,  en  erJevant  àla  concupifcencc-^ 
tout  ce  qu'ils  «peu  vent^Iui^ôtet.  %■  aui 
Iieu^ue  ceux  en  qui  la  cottcupiicence^ 
domâe ,  nourrUrL&^enttedennentt 
leurs  foibleffes ,  craignent  cg&refpèriét: 
ik.Dieu.  pe-  s'afluietti^-  tou&^lèijxss 

X;Xï:% 


5^4  Explication  des  Tafages 
Chaï.  VIII.  àéfirs,  &compofent  avec  lui  pour  fe 
*"— '^'"^  ménager  quelques  réferves  ,  où  leur 
amour  pour  une  faufïe  liberté  puiffe 
refpirer  pour  des  momens,  félon  l'cx- 
preflîon  de  ceux  dont  nous  rappor- 
tons les  difficultés. 

1 1.  Si  Dieu  n'étoît  pas  la  clémen- 
ce même,  il  condamneroit  féverement 
une  telle  duplicité  :  mais  s'il  la  con- 
damnoit  ainu  dans  tous  les  hommes, 
il  y  en  auroit  peu  qui  arrivaflênt  i 
une  véritable  juftice.  Car  les  com- 
mencemens  font  prefque  toujours  mê- 
lés du  défir  de  la  fanté,  &  de  la  crain- 
te de  guérir  trop  tôt.  Le  cœur  flotte 
long-tems  entre  la  vertu  qui  lui  eft 
nouvelle ,  &  le  vice  qui  lui  eft  comme 
naturel  \  &  la  patience  de  Dieu  fouffre 
dans  plufièurs  cts  héfitations  ,  qui 
font  injure  à  fa  bonté  j  quoiqu'il  les 
puniflc  dans  quelques-uns  d'une  ma- 
nière terrible  ,  pour  intimider  ceux 
qui  délibèrent  trop  long  -  tems  ,  & 
qui  ne  connoiflènt  pas  le  prix  de  la 

frace  qui  \ts  invite.  Mais  il  importe 
eaucoup  d'obferver ,  que  lors  même 
que  les  pénitens  font  partagez  par  àç^ 
volontés  contraires  ,  &  qu'ils  crai- 
i;nent  de  pafler  fans  intervalle  du  cri- 


de  S.  Taul ,  fur  'j*  C.  crucif/.  525 
n^e  à  h  vertu ,  ils  font  trcs-cIoig;iiés  C«a».  vmj 
de  vouloir  juftifier  leur  lenteur  à  fe 
convertir ,  &  plus  éloignés  encore  de 
prétendre  qu'ils  fe  convertiront  en 
n'accordant  à  Dieu  qu'une  partie.  Us 
accufenc  leur  péfanteur.  Ils  déplorent 
leur  foiblelTe  î  &  ils  ne  fe  confolent , 
que  par  Tefpérance  d'être  un  jour  plei- 
nement fournis  à  l'Evangile,  Ainfi.', 
leurs  difpofitions ,  toutes  imparfaites 
qu'elles  font  alors ,  ont  plus  de  droi- 
ture &  de  fincéritc>  que  celles  de  plu- 
fîeurs  faux  juftes ,  qui  limitent  les  de- 
voirs de  la  piété,  qui  la  regardent  com- 
me gênante  &  comme  importune  \  qui 
étudient  des  plans  &  des  fyftêmes, 
pour  lui  fbuftraire  fans  péché  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  'y  qui  aiment 
mieux  être  philofophes  que  Chrétiens^ 
qui  préfèrent  même  en  bien  des  cho- 
ies ,  l'inattention  &  l'oubli  d'un  honv- 
me  qui  fuit  mollement  fes  penfées, 
quand  dles  ne  font  pas  clairement 
injuftes  >  à  la  pîeufe  vigilance  d\«t 
homme  fidèle  >  Sç  qui  paroiffent  igno- 
rer abfolument ,  que  nous  ne  fommes 
point  â  nous  s  mais  à  Jisus-CsRisr 
qui  nous  a  acquis  par  fon  fàng ,  &  qui 
eft  mort  &  rdSûicité  pour  avoir  ao 


ji6     Explication  des  Pajfâg^s 
^^^'  ^^^^  droit  nouveau  &  privilégié  ,  s'il  cff 
permis  de  parler  ainfl ,  fur  notre  vie 
&c.  fut  notre  mort.^. 

§;   X  K 

jEi  u  s-  Chk  I  yr  depuis  Je  moment 
de  fa  naijfance  JHfqu^â  celui  de- 
^mart yna  eu  dans  toutes Jts^ 
Avions  ér  jh  foujfrances ,  que- 
notre  falut  four  objet  :  ttous  ne 
devons  fas  le  ferdre^  de  vâï: 
dans  toutes  les  notées ^. 

I.  Mais  pour  confondre  CCS  Hom*- 
mes  réellement  ennemis  de  la  piété* 
1.*  2Tm.  |.  5 .  Chrétienne,  quoiqu'ils  ea  cenfervenr 
les  apparence&i  &  pour,  animer  ceux 
qui  font  foibles ,  fans  être  indociles  ; 
je  n'ai.befoin  que  deiàirefouvenir  les 
lins  &  les  autres.,  que  }esus  -  Cbrisx 
depuis  le  premier  moment  de  Ion  Incar? 
nation ,  jufqu'à  celui  où.  il  eft  forti  du  ^ 
tombeau ,  nous  a  toôjoui^s  eu  en  vue» 
qu'il  n'a  rien  fait.que  pour  nous ,  & 
qu'iî  n'a  pas^été  un  feul  moment  diA 
traitipar  rapport  à  notre  falut«   Car  il 
faut  au  moins  ^  qu'il  y  ait  de  notre  part^ 
i}|ielque  proportion  entre  notre  tes- 


ùi\ 


JCeS'aint  faut, fut  f.  C.  cruçijuf.  5  %'^ 
connoiflàttcc  &:  fon  amour ,  &  qucl=-  <^h  ap.  Vitt;. 
lie  efpçpe  d'égîilicé  entre  ^e  qu'il  a  ^ 

itpour  nous  )■  &  ceqiie  nous  devons^ 
fairepour  lui.  Or ,  quelle  proportion^ 
&.<jaelle égalité  pouvons- nous  met- 
tre entre  fon  amour  &  le  notre,  en- 
tre^foi^  attention.  &c  la  notre  >  fi  nous 
ne  lui  of&ons  qu'une  partie ,  loFfqu'il 
donne  tout;  &  fi  nous  exceptons  beau- 
coup de  chofes  ,  quoiqu'il  n'ait  rien 
excepté  î  Quelle  vie  feroit  digne  de 
la  fienne,  quand  elle  ieroic  très-Ion* 
gue  &  très-lainte^  Que  peuvent  tous 
les Ang^s  ôctous  Its  hommes-  enfem- . 
ble,  quand  on  lescornpare  à  Jesus* 
Ch&ist  ?  Quelle  reconnoiflànce  peut 
égaler  le  prix  d'un  moment  de.  Ces 
travaux  &  de  iks  fouflrances  ,  quand 
.elle  feroit  éterneUe>  l  Quel  ficrifi- 
cc  peut  être  mis  en  parallèle  avee~ 
.le  tien  1  Quel  holoeaufte  fera  jamais 
auili  plein  &  aufli  parfait ,  que  celui 
qu'il  a  offert  pour  nous  fur  là  croix-l. 
Quelle  compâraiâ>n  peut-on  faire  ttit^ 
tre  le  Fils  unique  de  Dieu»  &  les  pé  ; 
cheurs  qvi'il  a  trouvés- aveugles  &  im^- 
pénitens>  &  qu'il  a  reconciliéspat  foR. 
feng  rCcxnviem-il  a;  ces  pécheurs  de; 
éUfputei^  avec Jeur.  Libérateur  i^o^ 


5i8  Explication  des  Paf^es 
iCHAf.viii.  qu*ils doivent  à  fa  charité  \  Croient-ils 
avoir  été  achetés  à  trop  bas  prix  l 
Prétendent-ils  fe  faire  }uftice ,  en  re- 
prenant des  droits  dont  ils  ne  fe  croient 
pas  aiTez  juften>ent  dépoiiiUés  >  Se 
repentent  -  ils  d^avoir  été  rachetés ,  8c 
d*avoir  changé  de  maître  î  Préferent- 
ils  le  régne  de  la  cupidité  ,  qui  eft 
celui  de  Satan ,  au  régne  de  la  chari- 
té, quieft  celui  de  Jesùs-Christ  î 
Il  faut  bien  que  ces  penfées  ténebreu- 
fes  &  ijrifpitées  par  le  ferpent  ,  aïent 
trouvé  quelque  ouverture  dans  leur 
cœur  ou  dans  leur  efprit  'y  puifquel- 
les  les  ont  affoiblis  ,  &  qu'elles  leur 
font  regarder  comme  un  joug  acca- 
blant ,  l'obligation  de  ne  vî^vrc  que 
pour  Jesûs-Christ,  &lcomme 
une  dure  néccffité  de  mourir  à  tout 
le  refte. 

2.  Mais  pour  déraciner  ces  pen- 
fées, &  pour  établir  au  contraire  le 
folide  fondement  de  notre  pieté,  &de 
notre  reconnoiflànce  envers  Jesus- 
Ghrist  ,  apprenons  de  lui  pourquc» 
il  s'eft  fait  honuiie  i  &  comment  il  a 
vécu  depuis  fon  Incarnation  jufqu'à  ù 
y^mt.€.i9.  j^oyç^  ,,  Je   f^ij  décenda   du  cid, 

9»^dit-4l  >  non  pour  faire  ma  volonté , 

ornais 


âe  É:  Panh  fnr  f.  C.  crncijié.  5 17 
h:vmis  pour  faire  la  volonté  de  celui  cha»,  Vht. 
«i^  qui  m'a  envoie*   Or  la  volonté  de  — •— • 
#>  mcm  père  qui  m*iehvoîé.,  eft  que  je 
f»cnç  perdfe  aûctïn  -de  ceux  qii'ïl  m'a 
M  donnés-:  mais  que  je  les  refl'ufcitc 
>>  tous  au  dernier  jour  m.  Dans  ce  peu 
de  paroles,  maisqui  renferment  tour , 
jEsôs-CïîliisT  dit  clairement  qu'il  ne 
s'éft  iûcarnc ,  que  pour  obéir  &  pour 
f«àre  la  volonté  de  Ton  père*,  &  que 
cette  volonté  dcfon  père  îa  pour  objet 
notre  falut  ;  ainfi,  d'eftpour  obéir  qu'il 
s'eft  fait  liômitie,  &  c'cft  pour  nous 
qii'il  a  toujours  obéî.  Ricnn'^cft  plus 
précis.  L^obétflancc  de  Jesus-Chrisx 
a  été  continuelle  relie  a  commencé  à 
fon  incarnation ,  &  *n'a  fini  qu'à  fa  • 
mort:  &  c'eft  toujours  nous  qui  avons 
éié  l'objet  démette  obéiffance* 

»  j*  Le  Fils  de  Dicn ,  dit  S.  Paul  ykAr.nti*%* 
»»'ert  efîtrantdahs  le  monde ,  dit  à  fon  *^^  '^^' 
»y  perc  (ce  que  le  Prophète  avoît  prévu 
,jHong-tems  avant  fon  incarnation  qu'il 
»Jui  -diroiti  )    »  Vous  n'avez  point* 
w voulu  d*hoftic  ni  d'oblatîon  :  mais 
w^ous  m'avez  formé  un  corps.  Vous 
-'îi'avez  point  agréé  les  holoc^iuftcs 
•pour  le  péché.  Alors  f  ai  dit  :  me 
â»  voici  -,  je  viens ,  félon  qu'il  eft  écrit 
PArtie  IL  Y  y 
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tHA?.vni.  „  de  moi  dès  le  commencement  cte 
"  '  f»  1  écriture ,  (  autrement  à  la  tète  du 

9»  livre  y  )  pour  £4re  ^  o  nion  Dieu  i 
•>  votre  volonté.  Après  quoi  l'Apô- 
tre ajoute  auffi-tot  :  *•  Et  c'efl:  cette 
*>  volonté  de  Dieu  qui  nous  a  fanâiâés 
«9  par  loblation  du  corps  de  Jésus*' 
t»  Christ 3  qui  a  été  faite  une  fois»*. 
C'eft  encore  la  même  chofe  que  ce 
que  Jésus  -  Christ  lui-mèane  nous 
avoit  appris,  il  e(t  venu  pour  tenir  la 
pince  à^s  lacrifices  &  des  holocauftes  > 
qui  ne  pouvoient  effacer  nos  péchés , 
ni  nous  reconcilier  avec  fon  Perc.  Il 
eft  venu  pour  s'offrir  lui-même  comme 
une  hodie  vivante,  fainte,  agréable 
ài3icu;  telle  qu'elle  avoit  été  prédite 
Ctnef^i.  ij.  dès  le  commencement  de  la  Genefc^ 
Il  eft  venu  pour  obéir  dès  le  premier 
Tnoment  de  fa  vie  iufiju'au  aerniet) 
Se  pour  accomplir  la  volonté  de  fon 
Père.  Mais  quelle  eft  cette  volonté? 
c 'eft  celle,  dit  l' Apôtre,  qui  nous  a 
i^nâifiés.  Ainiî>  toute  l'obéidânce  de 
Jésus  -  Christ  fe  rapporte  à  notre 
iHmcfcihcation  &  à  notre  lalut  :  &  corn* 
me  elle  a  commencé  dés  qu'il  eft  entré 
dans  le  monde,  pour  ne  fe  terminer 
que  par  le  fa^rifice  de  ia  vie  fur  la^ 


iroix  :  c'eft  pour  nous  que  Jésus-  Chap. viii. 
Christ  a  toujours  obéi ,  coirime  c'eft  "  — — — • 
pour  nous  qu'il  s'cft  incarne  &  qu'il 
cftmort  :  qui  font  les  deux  termes  <{c 
fon  obéiflànce. 

-'  4.  Ce  que  lui-même  &  fon  Apôtre 
nous  en  ont  dît ,  fuffiroit  pour  nous 
"Cil  convaincre  :  maïs  il  y  a  divcrfes 
preuves  dans  FEvanglle  qui  nous  font 
cbnnoître,  que  toutelavie  de  Jesus- 
Christ  n'a  été  qu'une  obéiflàncc 
commueïfe  :  &  comme  nous  fommes 
déformais  bien  inftruits ,  que  c'étoit 
pour  nôtre  falut  qu*il  dbéiflbit  i  nous 
ne  pouvons  douter,  s'il  a  toujours 
obéi,  quetîous  n'aïons  toujours  été  ,  ^ 
daôsun  véritable  fens  ;  le  ifi'otîf  &  le  ^  .;,- 
terme  de  foii  obéiflàncc'  &  de  fa  vie. 
Lorfqufe  fa-ftirite  Mère  lui  repréfentà 
daôs  le  Itftin  des  noces  dé  Cana ,  que 
lé  vin  manquoit  aux  conviés  ,  il  lui 
répondit  que  fbn  heure  n'étoit  pas 
encore  venuç*,  c'eft-à-dire  ,  comme 
Févéncniéht  t'expliqua  ,  qu'il  man- 
quoit encore  qttclqàesrtomens  àTheu^r 
tcprécife,  ou  jfelbri  là  volonté  dç 
fon  Père ,  il  devoît  .fcire  fon  premieif 
fniraclc  :  Nondum  venit  hôra  me  a)  j^an.  x.  4.  y . 
Sa  ikinte^àp^  comptirt^arfaitdmqié 

Yyij 


^'•^^"'  Tes  feiîs  de  ces  paroles ,  qui  n'étoieBl 
qu'un  délai ,  Se  non  un  refus  *,  &ie 
tenant  sûre dîu  miracle^  lorfquele  tems 
«n  feroit  arrivé  \  elle  dit  aux  fetvi- 
leur  do1>€ir  fans  répliquer  à  coûtée 
qu^il  leur  commanderoic ,  quelque  ex- 
traordinaires que  leur  paruuem  lesoB* 
«Ire^  qu'il  leiur  donnerolt  i^Modcup^ 
^He  dixerit  vabis ,  facite. 

5.  Lgrfque  les  parens  ^e  Jesus« 
Christ,  ouerEvangile  appelle  fcs 
frères  >  Tcxliortoicnt  par   oes  motifs 
iiurnains  à  alleu  k  Jérufalem  vers  la 
fête  des  Tabernactec ,  afin  »  di/bieni# 
ils ,  qu'il  s'y  fît  connoître  par  fes  mira- 
cles >  il  leur  répondit  en  ces  termes  : 
411,7.^.  s.  i> Mo»  tems  n'ctt  pas  encore  venu: 
'  f»  mais  pouf  vous>  votr^e  ^piseft  tour 

9»  jpu^s  prè^.*.»  allez  à  cette  fètc  >  pRur 
Vmoi  je  n'irai  point,.,  parce  que  mon 
9>  tems  n'eft  pas  encore  accompli  •••  Il 
ïrxanquoit  encore  quelques  jours  ou 
quelques  heures  au  tems  inarqué .  par 
ft)n  père»  qu'il  ne  yoialDitpaS;. pré VC-; 
jilr.  Au  inom^  précis  ilp^ut  pous. 
Jérufalem  >  &  pour  la  fête ,   comme 
faint  Jean  le  rapporte  :  fii^w  &  ifff 
éifcçndit  ad  diem  feJlHm  ;  &c  ï\   nous 

apprit  par,  ceijce   C3^a^  âc  lin£i:4Q 


de  S.  PMhfàf  J.  Ci.  crHcifi/.  <  3  ï 
-obéflFaRce,  combien  tôot  le  détail  M  fa  ^hap.  Viai 
vie  étoit  réglé  par  k  Yolontc  de  fou  "^^^'^^'^ 
;Pçre  y  combien  les  moindres"  circon£- 
Jiances  des  tems&  des  lieux  lui  écoient 
4)rçfcntes ,  &  lui  étoient  précîcufes  :  & 
«combien  il  écoit  mttnm  à  expier  pai 
jUfie;  telle  obéiflfànce ,  le^^  fautes  ians  -   - 

nombre^  que  notice  indépendance  & 
l'amour   de  notre  liberté  nous  foht    ^ 
commettre,  Ttmpus  meum  n&nd0m 
jfulvemt  :  temfuy  élut  et»  vefiruttt^ftttt* 
ffreftparattim. 

.  6.  C'ett  ainfi  que  JesoS-Christ. 
^cçpmpliflbît  rouvre  dont  fon  Perô 
l'avoit  charge  >  felon  cette  grande  pa- 
role qu*il  dit  vers  la  fin  de  fa  vic:0/>«rx  •^•^*  »^^ 
€$KfMttM9»avi  y  quod  dedifli  tttihi  ut  fa-* 
ciartt.  C'eft  ainii  qu'il  éifoit  toujours 
ce  qi|i  etoit  agréable  ^  fon  Pcre  :  quit  J^-**  »^ 
flacitafHHt  cifaçhfert^ftrK  C*eft  ainfi 
qu'il  ne  faifoit  rien  que  fon  Pere  ne 
lui  montrât  qu'il  le  devoit  faire  \  i  ^ 

meipfa  facio  nihihi  fed  ficut  docmt.  '  * 
me  Pater  y  hac  loanor.  C^eft  ainfi 
qu'en  expiant  la  defobéiflance  d'A- 
dam &  la  notre ,  il  nous  méritoit  I^ 
grâce  de  mourir  à  nos  pafiîons  ,  &  à 
nos  injuftes  volontés  ,  &  la  gloire  de- 
vivre  déformais^  poyj:  lui  >  pasrecoa^ 


5;^  Explication  des  ^affages 
.v.;viii.  noi£&nce>  par  juftice,  par  droit  it 
conquête ,  par  le  titre  d'une  création 
&  d  une  naiflânce  nouvelle ,  félon  ce? 
paroles  eflentielles  qui  ont  été  la  ma- 
tière de  ce  Chapitre,  &c  qui  font  i  no« 
tre  égard  le  contrat  de  notre  alliance 
avec  Jesus-Christ.  «  L'amoui:  de 
M  Jésus-Christ  nous  prefie;  confia 
M  dérant  que  fi  un  feul  eft  mort  pour 
M  tous ,  donc  tous  font  morts  :  &  que 
•jJesus-'Christ eft  mort  pour  tous, 
M  afin  que  ceux  qui  vivent ,  ne  vivent 
n  pluspour  eux-mîmes ,  mais  pour  ce- 
M  lui  qui  eft  mort  <&  qui  eft  refi'ufcicé 
>»pour  eux. 
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